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Dans une lettre à M. Chirac 
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de nouvelles orientations 
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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Nouvel échec 
des Neuf snr le vin 

I* TOMxAé dm vfn. 1 est un dos— 
der-test pose In Comnuuuntê 
««ropdeiuie t II purime qnaOon 
de' pute poütiqne agricole, met en 
compétition les Intérêts opposés 
de la France et de lltalle, et fait 
jouer la soEdarlté financière des 
Neuf. L’incapacité des paya dn 
Marché ootnmnn & s’entendre sur 
des propositions de réforme de 
la riftementafion viti-vinicole 
n’en prend Que pins de significa- 
tion. Certes les ministres de 
l’ agriculture oui djsnfSé mensredl 
à l’aube de m retrouv e r avant 
les vendanges, le 9 septembre, 
pour reprendre la tHuramwlo n- TWnH^ 
en six s em ai n es, leurs points de 
vue n rapprocheront-ils ? 

Le ministre Italien de - l'agri- 
culture, BL Marcora, a expliqué» 
sans en démordre, que les vigne- 
rons de la péninsule produisent 
un vin de table ayant des' qua- 
lités naturelles suffisantes pour 
être vendu en Pétat, sans avoir 
besoin d'être enrichi on coupé, à 
Fin verse des «petits vins» fran- 
çais. L’Italie n’a donc pas de 
raisons d’accepter la distillation 
à bas prix aussitôt après les ven- 
danges, car cela reviendrait à 
pénaliser ses viticulteurs et & la 
p ri ver d’un de ses meilleurs atouts 
dans l’Europe verte. 

iTnmiw g, détermination, affi- 
chée dès le début dn conseil, le 
ministre français n’a trouvé aucun 
argument pour convaincre son 
collègue de «mettre fin A' unie 
situation absurde qui tend & pri- 
vilégier les hauts rendements, la 
qualité médiocre et qui coûte 
cher». AL Bonnet s’est, contenté 
de lancer un avertissement s 
«Noua . aéro ns amenés à prendre 
sur le plan national dea disposi- 
tions visant à aahurer mm meil- 
leure discipline de la- production, 
mais nous devrons également 
arrêter des mesures pour que nos 
producteurs ne fassent pas les 
frais i inimnM i ^nn’ Italien.» 

Est-ce à dire que le gouverne- 
ment français envisagera, en eu 
de « déferlement des vins ita- 
liens », la fermeture des frontières 
— comme en avril dernier, — 
contrairement aux règles élémen- 
taires du Marché commun T En 
agriculture comme en matière 
monétaire, sociale ou énergétique, 
la tentation ' du « chacun pour 
sol » n’est jamais exclue. 

H est. en tout cas, frappant que 
les sessions agricoles des Neuf 
aient désormais pour objet de per- 
mettre à c ha cu n des pays mem- 
bres de retirer le maximum 
d’avantages des décisions pr ise s. 
H s’agit moins de décider « en 
commun » de ce qui serait préfé- 
rable pour tous que de permettre 
à chaque gouvernement de tirer 
son épingle dn jeu. Les Néerlan- 
dais et les Belges freinent une 
limitation de la production de Ué 
f our rag e r' pour ne pas se mettre 
& dos leurs céréaliers ; les An gla is 
obtiennent une dévaluation de la 
« livre verte » pour provoquer ion 
relèvement du prix du bût et une 
relance de cette production; les 
W«.ni>nh font de wt«l« 

pour exporter plus facilement leur 
viande boviné_ — 

L’Europe Verte est plus écarte- 
lée que Jamais entre les égoïsmes 
nationaux, les gouvernements 
tenant «hw«H — i<if — it deux dis- 
cours contraires ! dtate part, peur 
pâmer leurs ' difficultés intérieu- 
res. Os réclament la prise en 
charge par la CAL des revendi- 
cations de catégories sociales 
nntinnairn (viticulteurs, céréaliers, 
éleveurs-.) ; d’autre pari, pour 
éviter u& alourdissement du char- 
ges communautaires, Bs deman- 
dent le respect du principes de 
base de l'Europe verte. 

Certaines capitales finissent par 
en être excédées. Plutôt que de 
continuer à épuiser tas ministres 
en interminables discu ss io n s sur 
tel oh tel problème, né convien- 
drait-il pas de réviser remuable 
de la politique agricole co mmune T 
Pour mieux tenir compte, par 
exemple, des conséquence» de 
l’adhésion de trois nouveaux, mem- 
bres- La fuite en avant a tou- 
jours quelque séduction ; mais 
est-ce bien m mettant tout J» 
came qu’on réglera lu eu parti- 
culiers? 

flUre nos informations page 2QJ 


Une interview du président Je b République roumaine 

Il importe d'arriver au retrait 
«des troupes étrangères 
des territoires d'autres Etats » 

nous déclare M. Ceausescu 

Pour qui n'était pas venn on .Boumanïe depuis dix ans. le 
contraste est frappant. C'est déjà un antre pays. En volé dé déve- 
loppement rapide, lrop rapide, dit-on pa rf ois. Fins encore 'que dans 
lu statistique», la réalité se lit sur le terrain i la croissance et la 
modernisation des villes, grandes où petites : I TndustxI é ll s atl on accé- 
lérée et la mxütxplîcuiion de -vastes complexes las- magasins mieux 
approvisionnés et, déjà, l'inévitable c o r tè ge de .voiiuree du di man c he 
soin. 

- On a parlé d'une main dé fer à l'Intérieur et d’un gant de velours 
à l'extérieur. Oui .peut. renverser la formule et la trouver mutd juste 
ou aussi fausse. Mieux vaut an proposer une antre s rigueur et 
socialisme an service dn développement économiques absfihaficte et 
habileté au service de l'indépendance nationale. . 

Un premier ministre français qui se veut gaulliste CM. Chirac 
est attendu à Bucarest le M juillet) doit se sentir des affinités avec 
inspiration profonde de la politique étrangère roumaine. Mime si 
la diplomatie est parfois l'art de créer des malentendus et non de 
les dissiper, comme on l'a vu récemment à Genève. 

TJn Français ne peut qn’Atre heureusement surpris per la place 
qui est encore- faite à sa langue. Sans parier de rhlsloixe. ni 
les souvenirs xû las Mwtimmi» ne comptent plus guère aujourd'hui. 

La présence et. têt on tard. l'Influence d'un pays se. mesurent 
d'abord à sa capacité A faire face aux exigences d'une compétition 
économique de plus en' plus agressive. concurrence allemande 


est efficace en Roumanie comme tonie l'Europe centrale. 

F3a de paysan, patriote intranatoeani et technocrate communiste. 


M. Ceausescu. président de La République de Boumanïe et secrétaire 
général du parti communiste, ne veut 'connaître que lès réalités 
nationales et Internationales. 

JACQUES FÀÜVET. 

soudre. C’est pourquoi. la Rouma- 
nie co n s idè re que la signature des 
documenta de Hteiatwirf , j e 30 juü- 
let, ne constitue pas la fin de la 
lutte pour la sécurité en Europe, 
mais le - débat d’une étape nou- 
velle, qui réclame des efforts- sou- 
tenus de la part de tous les Etats 
qui ont participé à cette confé- 
rence. » 

füre la küâe pag é~Zj 


QUESTION, — Monsieur le pré- 
sident, la conférence sur la -secu- 
rité et la coopération en -Europe 
s'achèvera dans 1 quelques jotas ; 
quelles «ont, à votre aois,lês mo- 
difications que cette conférence 
apportera dans la vie du continent 
— dans les relations entre les 


Etats et les peuples — et quelles 
sont, selon vous, les cotisé 
qu’elle devrait déterminer i 


REPONSE. — La Boumanï e 
parmi le^ Etats européens 
ont mUtté activement. pour le 
\t avec succès, de la 
conférence générale européenne. 
Nous éprouvons une. satisfaction 
particulière dn fait qu’à l’Issue de 
travaux prolongés mais utiles au 
a réussi a conclure la phase «L'éla- 
boration des documents de Genève 
et qu’on attend la dernière phase 
de la conférence au sommet le 
30 juillet 1975. 

» A mon avis, on a obtenu des 
succès importants dans l'élabora- 
tion de certains principes fonda- 
mentaux qui doivent régir les 
relations entre les Etats de notre 
continent. Nous apprécions que 
ces documents — qui seront signés 
dans quelques jours — exerceront 
une Influence positive sur l’esprit 
de la détente et de la ooDabara- 
tion ent re les nations européennes. 
Je suis également persuadé que le 
succès de la conférence générale 
sera un moment d’une 
non seulement 
mais aussi pour 
générale du cours de 
la politique Int ern a tionale . La 
sigutapgticp essentielle de cette 


CRITIQUÉS PAR LES COMMUNISTES ET LES CENTRISTES 


Les 

leur 


au 



ÀL Mario Soâres dément une rencontre SpinoIa-P.'S.P. àParis 

Do tfifffcrf/es négociations sa poursuivent à Lisbonne pour la for- 
mation du nouveau gouvernement, le comité directeur du P. S. main- 
tenant son opposition au général Vasco Gonça/vës et menaçant 
d’exclure do parti toute personnalité qui accepterait de participer 
'A titre Individuel A une équipé . dirigée par factuel premier ministre? 

. ' Cependant /a. position du P£^ dénoncée fier les communistes, 
apparaissait moins forte ce mercredi 23 Juillet. D’une part, certains 
dirigeants socialistes de Porto pourraient répondre favorablement eux 
offres du général G onçahrea. D'autre part, les centristes du -P.PJL, 
Parti populaire démocratique, rie mettent pas en cause - fa personne 
du pramlér. ministre et ils critiquent T attitude du PJS.' Enfin, M. Mario 
Sosies a . démenti une information V du Journal brésilien Tribuna da 
Imprensa affirmant que des émissaires du PA avaient rencontré 
r ex-général Spinoia la semaine dernière A Paris. 4 ' 

■ De notre envoyé spécial 


Lisbonne. — M. Mario Soaras 
soufflé par r explosion d’on canoh 
dont 1.1 dirigeait le tir vers le général 
Vasco Gonçalves, attaché au poteau 
d'exécution : la dessin, paru -mardi 
22 juillet dans O-JSecvlo, reflète le 
ton de . la press» dp Lisbonne. Radio, 


ques diffusent à intervalles réguliers 
le dernier. « tube » du Portugal révo- 
lutionnaire, « Marcha fort, compagnon 
Vasco, 0008 semas ta muraille 
tfader m. L'offensive amorcé» dlmair- 
chê par la 5* division dés forces 
années pour frire contre-feu eœc 


téfévisian et journaux ont engagé une prétentions dea aocTaHstes mobilise 


véritable campagne de soutien au 
premier ministre dont Le secrétaire 
général du parti sodaliata a « osé » 
demandé (à démission.- - - 

r On ne néglige Ven : la* dessina- 
teur officier » du MLFA, Abel Mante, 
prêta son crayon et- cnn graphisme 
hàff pour défendre celui qui « garan- 
tit le - cheminement résolu vers le 
soclallaan » : la camarade-général y 
1 apparaît étnHtemaht -serré' entre un 
ouvrier et unsoWat. La légende oert 
de* -programme * Péiiplë -Vasco - 
MJ*. ». 


désormais tous tes émetteurs, » PA 
et PJ*J>. font obstacle &' la forma- 
tion du nouveeai goqvqrnement «.'titra 
le Dfarto de tfmcfas.. Le DTàrio db 
Uabba accuse égalérhènt M. Mario 
Spams qui s’enfonce dans ’• ridée 
utopiquoefuno démission du premier 
.ministre ». « Les agressions Idéolo- 
giques contre le .AtJFA^. ajoute le 
iïAme - Journal, loin <renfrafimr la 
dlylalon espérée, ‘ suscitent eu 
‘ oôotralfé un renforcement de r un lté 
-autour du général Vasço Qonçahres. » 

• DOMINIQUE POUCHfM. 


Les diverses s&Oona Tad!ophonl-~- — T' njreùisutttr vage 3 J —y- 


coUEteHoeexéstde à mon avis dans 
le fait qu'elle démontre que des 
t . des régimes sociaux 
peuvent trouver — en 
partant des intérêts de chaque 
iple, de la cause de la paix et 
La coopération — des soLutions 
pour- une coopération, dans des 
mnrHtinn fr i„nfnpiii»Tn»nt avanta- 
geuses. - 

» TOut en. appréciant- les résul- 
tats obtenus; Je dois mentionner 


qu’il y a encore en Europe beau- 
coup de problèmes graves à ré- 


APRÈS LE CONSEIL NATIONAL -ij. 

Le déport de M. Fonfoni illnstre le désoriei 
de ta démocratie chrétienne italienne 


De p lus en plus nette 

La Jurasse dn dollar 
devrait faciliter 
là négociation 
sur l’énergie 


La poussée sur Je dollar a 
•_ reprit de plus belle mercredi 
■ maris sur les marchés des 
changes, où là monnaie amê- 
' \ rtcatnè, après une hausse 
record, de 9 % en trois 
semaines M a atteint ; le cours 
' de' 4M franc s à . Paris et de 
.2,53 deutschèmarks à Franc- 
,*'■ fort. Les - exportateurs euro- 
péens, dont la chute du dollar 
au printemps avait laminé les 
positions, se frottent les 
mains. La remontée de la 
devise américaine devrait iga- 
■ - lement ' f arrimer les; futures 
négociations: sur Vènergie et 
les. matières premières. ' 

Le brutal renversement de la 
situation, favorisé par les banques 
centrales, comble d’aise les indus- 
triels européens (qu'avait menacé 
la compétitivité 'accrue des Indus- 
triels américains), en t>mpi 
miH réduit les pertes du pouvoir 
d’achat aubies - par les pays pro- 
ducteurs de pétrole. En facilitant 
une stabilisation, éventuelle dre 
■ monnaies. U traduit surtout le 
renforcement de la potiticn des 
Etats-Unis, dont l’expansion 
parait devoir reprendre avant 
celle des. pays européens. Ce n’est 
sabs doute , pas par hasard què 
> ton. de M. Rfmôm', secrétaire au 
Trésor, se durcit dans sa . diatribe 
contre- tout, retour aux. parités 
fixe»' : ' • 

, . : FRANÇOIS RENARD. 

.: (lire Ja^ mite. pops 2QJ 


Le conseil national dn la démocratie ^ 'chzétiehna 
m réunira une nourrila fois à Rom» jraiti Zf juil- 
let pour désigner le sndreskenr de M. . Amhrto re 
FanfanL Ce demain a' aimonoé mardi soh qi^iï* 
quittait ion posta de . secrétaire politique, après 
le désaveu qui venait 'de’’ lui' Etre I nfli gé, "da ns 
un glirasi de grande c o nfu sion, an conseil national. . 
do la démocratie chrétienne, don rapport, poux 
lequel a demandait un . vote de -confiance, n'a . 
reëuaSHi- que OS •«• on! » contre 103 ■ aott » «t 
8 abs tenti ons. B a fal lu quatre joues de tractation» 
d'incohérences et dliypocrimes pour' que le oonsefl 
nati o n al de la démocratie chrétienne _ se jdàcàde. à 
prendre un» décision. Jamais le parti go u v ern e- 
mental n’avait donné l'image . «Ton tel deânroL - 


Cette assemblée,' qui était" sensée marquer un 

nouveau départ du jflr“ — *“ ’ -’- = * — v 

. du 15 Juin, a 

"trée dans ses jéux politique», inc apa ble de zwçgir 
au AABt que lut' le pezti 'cokoAntirii, 

M. Moro devient maintenant ■ le - perso 
central, de la dfanocratiâ chrétienne. On oie 
vol ontier s son nom co mme seczéfaire possible, â 
.d éfau t d'une direction «Slégfale, de préf è geh ei p 
à des hommes, c omm e MIL Htaério .' PIccoK ou 
Anm l d p ForianL qul n’ont guère , brillé à:ce pasfe 
préeédanmenL Les - oitndidats -pa »s s ent ls son! d’# 
leurs tous ou à peu prés d'ancien* ■errétsTraii de 
Ja D.C. C'est dire- que r ■ -homme 'neuf > n’«&ls 
pas dans ce parti viaQB et éngonnti. 


L’« éternel perdant > 


Borne. — m. Amlntocra Fknfapl 
méritait; sans doute une sortie 
moins humiliante. Mais u’est-ce 
pas lui qui l’a rendue inévitable, 
refusant obstinément - de com- 
prendre qœ ja démocratie ■ chré- 
tienne avait béscdn de changer 

MW hnmm - et de SC donn er im 

nouveau chef? Juaqu’fc la dernière 
heure, le. vieux combattant s'est 


ANDRÉ BERCOFF 
DANIEL BRIGNON 

LA RUÉE 
VERS L’OR NOIR 

Les Emirats à l’ombre des Dollars. 


Dç notre . corre sp ondant’ 

ROBERT SOLÉ 


entêté. Nom il rie s'en irait pas 
aussi longtemps qu’un - désaveu 
Clair par vote nondrial ne lui 
aurait pas été- infligé. -Ses adver- 
saires hésitaient ; la démocratts 
chrétienno n'est pss habituée & 
chasser ainsi- son secrétaire poll- 
' tique, n fallait pourtant tsendre 
pne décMon — et au vite. 
Te. ,* très, cher eimemt' » de 
Ml FanfanL M. Aldo Mono. — fe 
damier 'h la . Uen 

l'avenir de rparifèxe 
mei£, opposée, — ne pou- 
vait rien. pour mL 

ML ztenfssd. aurait pu encorp 
frapper un grand coup; proposs' 
A son parti un programme mobi- 
lisateur, avec -des objectifs précis, 
un càlendrfiBE. R-S’eM contente dé 
ressasser quelque^ -riêoies ren- 
gatnes» minimisant la défaite du 
ifi juin et .l’attribuant ft des fac- 
teurs Ind é pendants de sa votenté. 
Cette incapacité à voit l’avenir 
avec des yeux neufs d e v ai t dé- 
cider les .dirigeants démocrates- 
chrétiens, qui rapouyatept encore 
pour la . plupart fl. y a quelques 
m o is. A lui donzfer le coup de 
grAoe. 

11 faut' toutda znfiméTçconnar- 
tre & M. Ftafanl une «trlkini* 
logique que n’avaienti pas ses 
-amis: daxm.ee paya où les gou- 
vemanaat ne tcuuberi garnis sur 
un rote de défiance du Parle- 
meut, dans ce porti.ô& tout se 
conclut par . chnchohanonts; n a 
réclamé' un vote. C'était sans 
doute trop rigmqmV rr eonU ftl Tr 
lers natlo e anx de la. D.C. H3 ne 
sont pas habitués & d’aussi vigou- 
reuses m é th ode s. Nombre- d’entre 


«ac— cenx-îà mênKte'qui-récIai 
ma ra de nt son départ?— n’étaient- 
Ils pas allés eXprimer A M. Psn- 
Va.'ni leür amttléT' T 

(Lire ta sritte page JU 


L’ALTEBNATIVE 

»• -- - « t ’1 

Cesf donc décidé : on en 
Tëotetë à f éc ônômie du. bout 
de ficetiè et du bout de cftan- 

temps dm gaspillage organisé 
de &xraspte été 

facüt^A reprendre. 

- Etats posa- ' aeux -qui, pins 
j fîmes ou pUù fortunés , ont 
toujours fTuuoë normal de 
- pager. pins iriier remballage 
que le contenu, le gadget que 
routa, f Objet que le traoaU, 
ce sera une véritable réoohir- 
ri an, qui risque d’aUer bien, 
anfdefà drunjriumgement 
dhdbttude. 

Le gouvernement- rte' sait 
pas A quoi ü S’engage : en 
un temps oft le bas de laine 
de mère-grand est percé, 
ce qufrnjmtdratt substituer & 
la société de consommation 
n'est peut-être pas exacte- 
ment la société que certains 
f efforcent de faire restera. 

f. 1 - ROBERT ESCARPIT. 


LFILMS SOVIÉTIQlJEg A AVIGNON 

Vm cinéma > um ctdtwce 



Que soit le public — le grand de la culture oca dentale, à f'ex- 
ptMîc. — .deL celtes Tarkovski {qui 

savréticme awtamnomîn ? Peu dn 


sovrétîque contemporoîn ? 
chose. 


Peu, de.^ajd’.qllleurp plus ou moins là répu- 
tation d'un « artiste maudit où 

ces de « Quand passent les . B la littérature, russe, Tchékhov, 
cigognes » Jars'. . dW ^EÎ^tiWFld» ■ ’.- i 1 

autres — la révélation «Tune 
« nouvelle vague » libérée — sujets 
et style — -. dre^doo ti dbtw.dfe. lo 


période, c staânlcëlse.. '» ' cfbpribr- 
gaerre. . 

Mais dbc ans, quinze ans: plus 


produit 
non tenu des 
documwrtaïTBsl amt trarrte.films de 
loita rhétrage pàr.on, et' la phého- 
mér)e , rnarqtxKii ~dK . . an nées 60-70 
est l'Importance; prise par les ciné- 
mas,. nationaux des Républiques 
soviétiques (trente films par on 


S^: rtlpp,b ^^ .dn*BO.'«vM-'.' lï ôb’»| H géoralensl. 

tique reste très fragmerdara et 
les. films venus d'iX&SLS, -né 


semblent guéris in téress e r fas *<fc- 
tributeuiS fiançais, qui mit eu pour- 
trait l'occasion ^s .les voir ou boas 
de ■* Semotnasx.afficrâllesj. R -est. 
vrai que, souttenL otf œovras nt 
cemnemmt bf dsrii lédfâ préoccu- 
pations politiques ..ni dans leur 
forme esfhétiquef/â un certain état 


, ' La Sema in e; du . ^cinéma, sovié- 
tique argan^éê à TArigrjqn par. .le 
périodique etnturel du parti com- 
muniste «la Nouvelle Critique » 
youinît préparer la réhabilîtntion 
4* ura LtS^natogniphîr parfois in- 
'justemedt méconnue. - 


rz*«' 

Tarticje de JA\ 


U 

SICLIERJ 








c 



Page 2 — LE MONDE — 24 juillet 1975 


EUROPE 


Xtaumanfe 


L'interview de M. Ceausescu 


v : 


(Suite de ta première page.) 

"* n nous faudrait ajouter au 
succès politique obtenu par cette 
conférence des mesures visant 
tout premièrement la solution des 
probl èm es d'ordre militaire, solu- 
tion, qui mène à là suppression des 
blocs, au ilftnnthMtow>n t. des bases 
mili tair es étrangères, au retrait 
des troupes étrangères du terri- 
toire cT au très Etats, au désarme- 
ment et Surtout au H Aarnnpm pnj ; 
nucléaire. H importe donc que 
tous les Etats, toutes les nations 
eu ropé ennes Intensifient leurs 
efforts pour une sécurité et une 
coopération réelles, sur la base de 
la parfaite égalité et du respect 
mutuel 

Q. — En ce ma concerne les 
conséquences institutionnelles, 
êtes-vous satisfait de celles qui 
ont été inscrites dans les do- 
cuments finitis? 

R — En ce qui concerne les 
conséquences insMtnMnnnpneg ce 
ne sont pas celles que nous avons 
dési r é e s, ni celles dont les peuples 
d’Europe ont besoin, triai s nous les 
considérons comme base fa- 
vorable au dévelop p e m ent de Tac- 
tlvité future. 

Q- — La Roumanie mani- 
feste une hostilité de principe 
à V égard, de la perpétuation de 
la division du monde en blocs 
militaires. Considérez-vous que 
votre pays, membre de la fa- 
mille socialiste, appartient au 
groupe des pays non alignés ? 
R. — La Roumanie se prononce 
fermement en faveur d’une politi- 
que nouvelle, qui mène à- la sup- 
presion des blocs militair es. Cer- 
tes, en ce qui concerne l’Europe, 
nous envisageons la suppression 
simultanée de l’OTAN et du Traité 
de Varsovie. Le cours des événe- 
ments internationaux crée des 
prémices favorables à la réalisa- 
tion de cette politique. 

v Le peuple roumain fournit des 
efforts soutenus en vue de la mise 
en œuvre du programme adopté 
par le XC a congrès concernant le 
développement de la société soda- 
liste afin qu'elle franchisse de 
nouveaux échelons. 

» Ce sont Justement ces préoc- 
cupations qui exigent davantage 
la réalis a tion d’une politique de 
paix et de collaboration avec tou- 
tes les nations du monde. En tant 
que pays socialiste, nous conti- 
nuerons sans doute à développer 


une collaboration multilatérale 
avec tous les pays qui édifient -le 
régime socialiste, nous Intensifie- 
rons en même temps les .relations 
avec les pays en vole de dévelop- 
pement, ou comme on les appelle 
généralement, les pays du tiers- 
monde. 

» D’ailleurs, la Roumanie, bien 
que pays socialiste, est elle-même 
un pays en voie de développement 
du point de vue économique. Nous 
développerons également les re- 
lations avec les pays capitalistes 
développés, dans tous les domai- 
nes d’activité- Donc, par ses condi- 
tions économiques et politiques, 
la Roumanie fait partie, objecti- 
vement, tant des pays socialistes 
que des pays en vole de dévelop- 
pement, des pays qui luttent pour 
une politique économique nou- 
velle, pour des relations fondées 
sur l'égalité, sur le respect de l'in- 
dépendance et de là souveraineté 
nationales. Compte tenu de sa 
préoccupation pour rinstauxatiorl 
d’un nouvel orme économique in- 
ternational. la Roumanie consi- 
dère quil est absolument néces- 
saire de développer ses relations 
avec les pays non alignés aussi, 
qui sont presque tous des pays en 
vole de développement, c'est ce 
qui a déterminé la R onmanip à 
manifester son intérêt à partici- 
per, en qualité d’obser va t eur , aux 
travaux de la conférence des pays 
non aliénés. Nous n'avons lait que 
donner une forme juridique à 
réalité existante dnns les relations 
de la Roumanie avec les pays en 
vole de développement et avec les 
pays non alignés. Four compléter, 
je dois dire que nous Incluons 
dans ce contexte l'accroissement 
plus marqué du rôle des pays pe- 
tits et moyens dans la vie inter- 
nationale en général. 

— La Roumanie sera-t-elle 
présente à la conférence de 
Colombo? 

— Nous avons sollicité cette 
qualité. Le problème devra être 
discuté à TJma 

— Les dirigeants roumains 
ont montré que leur pays de- 
vait être considéré comme i ai 
pays en voie de développement. 
Avec un rythme augmenta- 
tion de la production nationale 
de 124 en 1974, la Roumanie 
se situe de ce point de vue en 
tète des Etats socialistes euro- 
péens. On -constate à présent 
un léger ralentissement de ce 


rythme. Comment Vexpüques- 

■vous ? - 

— J’ai mentionné que la Rou- 
manie considère que, du point de 
vue économique, elle a encore 
beaucoup à faire pour s’élever à 
un niveau de développement qui 
lui assure la mise en œuvre des 
principes socialistes. Nous avons 
obtenu de bons résultats en ce qui 
concerne la diminution du déca- 
lage qui nous sépare des pays 
développés, mais nous avons 
beaucoup à faire. 

» Quant au rythme de déve- 
loppement de l’économie rou- 
maine pendant Factuel quin- 
quennat, 11 sera de 14 % environ. 
Pendant les premiers rarrig de 
cette année; le rythme enregistré 
a été de ILS S. 

Q. — Donc, ü n» s’agit pas 
d’une dfndmdion. 

R. — Au contraire, au cours de 
Factuel quinquennat, nous avons 
obtenu un rythme d’augmenta- 
tion accentué, ce qui nous a 
permis de réaliser le plan quin- 
quenna l avant le terme prévu. A 
propos du. prochain quinquennat, 
les travaux du plénum commun 
du comité central du parti et du 
conseil suprême du développe- 
ment économico-social de la Rou- 
manie ont commencé le 21 juillet. 
Je peux cfire, dès à présent, que 
le projet du nouveau tien quin- 
quennal prévoit une légère aug- 
mentation par rapport aux direc- 
tives établies par le XI* Congrès 
du parti : nous assurerons en 
grand la traduction dans les faits 
des directives fixées par le 
XT* Congrès pour la période 1976- 
1980 dans l'industrie ; le rythme 
d’accroissement atteindra proba- 
blement environ 11 %. 

Q. — Donc, un peu inférieur 
à celui de Factuel quinquen- 
nat. 

R. — Oui. par r ap port à Factuel 
quinquennat, mais u est pourtant 
assez élevé. Cela réclame des 
efforts sérieux 4 e notre part : 
33.5 % du reven u n«±i>vnfti seront 
affectés au développement. - 

Q. — Ne trouvez-vous pqs 
que ce pourcen tage est grand 
pour un pays comme le vôtre? 

R. — Je considère qu’un pays 
comme la R omrmnte qui désire 
liquider le retord, ne saurait y 
parvenir sans f ourni r des efforts 
soutenus. L'élévation même du 


niveau de via du peupla est liée 
& de la richesse 

nationale, à la création, d’une 
économie puissante; indépen- 
dante. 

Q. — Quelle augmentation 
du salaire réel envisagez-vous 
pour le quinquennat suivant ? 

B, — pendant Factuel quln u 
quennat, nous avons réali sé u ne 

nn gmpn tft tirm r?» là ~ rétribution 
réelle de 22 % en dépassant les 
prévisions du quinquennat. Au 
cours du q uinquenna t p pyitni n , 
nous réaliserons une augmenta- 
tion. de la rétribution réelle de 
18 à 20 si l’on tient compte 
aussi de la majoration de 5 % des 
prix pendant la période 1976- 
1980. 

Q. — Monsieur le président, 
à-quel point la hausse des prix 
mondiaux a-t-elle obligé les 
planificateurs roumains à mo- 
difier leurs prévisions ? 

R. — La hausse des prix des 
matières premières sur le marché 
mondial et la crise économique 
ont exercé certaines influe n c es 
sur la Roumanie aussi Nous par- 
ticipons à . la vie internationale. 


prix ont été compensés, ce qui 
nous a permis de régler sur le 
plan intérieur <*»rtadn«t problèmes 
fiés aux prix sans grandes réper- 
cussions sur les différents secteurs 
d'activité. C’est là l’avantage 
drame économie planifiée. 

Q. — Envisagez-vous d’im- 

porter davantage des pays so- 
ciaüstes? : 

R. — Nous continuerons à dé- 
ployer des efforts, à collaborer 
avec tous les pays. Certes, nous 
accordons une grande attention 
aux pays socialistes, mais le vo- 
lume des échanges avec. les pays 
en vole dé développement aug- 
mentera a nhirfatwttrtlPTrwTi fc TjCS 
éc h anges avec les pays capitalistes 
développés connaîtront eux aussi 
un développement continu . 

R. — Comment conciliez- , 
vous l es idées dîntégratton du 
Comecon avec le principe du 
respect total de la souveraineté 
nationale, principe auquel nous 
êtes attaché ? Quel sens atta- 
chez-vous au terme d'* inté- 
gration»? 

A. — Comme on le sait, la Rou- 
manie a participé à l’activité du 


aux échanges mondiaux, et Q và . Comecon dès sa création, à toutes 
de soi que lés changements qui les étapes de développement Cette 
s’opèrent dans le monde se réper- collaboration a eu. sans’ douta, 
entent, d’une manière ou d’une des influences posi t ive s sur les 
autre, sur tous les pays, et par pays participants — donc sur le 
la suite, sur la Roumanie égale- développement de l’écanamia tou- 
rnent. de 

diminution du 
économique et 


pris une rfrin de mesures qui 
nous permettent de lè 

rythme de développement que 
sous avons envisagé. Ces mesures 
visent en tout- premier lieu unç 
mob ilisati o n plus soutenue des 
ressources intérieures de matiè- 
res premières et de matériaux, 
une réglementation des prix sur 
le plan Intérieur qui ne leur 
permette pas d'influer sur le dé- 
veloppement général et. en même 
temps, une intensification de 
r activité de collaboration inter- 
nationale. 

Q. — Est-ce que ^inflation 
des pays occidentaux ne va 
pas amener la Roumanie à 
s'orienter vers l'Est, afin tf évi- 
ter d’importer rtnflàtion de 
l'Ouest ? 

* R. — Compte tenu du v olum e 
et de la structure des importa- 
tions et des exportations avec les 
pays de FOaest, les effets dus aux 



DIPLOMATIE 


LA VISITE DE L’EMIR FAHD 

La France et l’Arabie Saoudite 
signent an accord de coopération 


La France et l’Arabie Saoudite 
doivent signer mercredi 23 juillet 
un accord cadre de coopération, 
a annoncé mardi le premier mi- 
nistre M. Chirac après le second 
entretien qu’il a eu mardi avec 
l’émir Fàhd, vice-président du 
conseil saoudien, M«. Sauvagnar- 
gues (affaires étrangères). Four- 
cade (finances), d’Ornano (indus- 
trie) et Ségard (commerce exté- 
rieur) ; ont également pris part 
à cet entretien avec, du côté 
saoudien, l'émir Feyçal (affaires 
étrangères), le cheikh Famani 
(pétrole) et M. Al Salim (com- 
merce et Industrie). 

Auparavant, le président Gis- 
card d'Estaing avait reçu le prince 
Fahd et avait offert un déjeuner 
en son honneur. 

En quittant l’Elysée, le vice- 
président du Conseil saoudien 
confirma que San g o uvernement 
appuyait les efforts de la France 
pour faire prendre un nouveau 
départ au dialogue nord-sud site 
le pétrole et les matières premlè-. 
res. En ce qui concerne les li- 
vraisons de pétrole, il a invoqué 
que son pays mettait « tout en 
oeuvre pour satisfaire les besoins 
et les intérêts de la France ». . 

L'émir Fahd a assuré le prési- 
dent de la République de sa sa- 
tisfaction. pour « son attitude, et 
celle du peuple français en fa- 


veur de la justice' et de la paix 
au Proche-Orient. » ■ ■ 

Dans l’accord qui devait être 
signé ce mercredi, les deux, 
gouvernements expriment leur 
volonté de renforcer leur coopé- 
ration dans les domaines écono- 
mique, financier, industriel agri- 
cole et culturel. Uhe commission 


mixte se réunira deux fols par 
an, alternativement dans ehag iip 
capitale, et les ministres des 
affaires étrangères se consulte- 
ront régulièrement. 

D’autre part, un certain nombre 
d’accords particuliers seraient 
signés en octobre à DJeddah par 
une mission go u vernementale 
françaises composée des ministres 
des affaires étrangères, de l'in- 
dustrie et du commerce extérieur. 
Ces accords porteront ' notamment 
sur la participation de la France 
'à un certain nombre de projets 
Industriels - saoudiens (centrales ( 
nucléaires, dessalement de Feau 
de mer, électrification, chemins 
de fer, logements populaires). 
M. Bourges, ministre de la dé- 
fense, a précisé de son côté qu'au- 
cun nouveau contrat de vente 
d’armes à l’Arabie Saoudite 
n'était envisagée. 

Enfin M. Chirac se rendra en 
vîsitç officielle en Arabie Saou- 
dite en 1976. 


A Bruxelles 

Les Neuf ébaudreat une position commune 
sur les matières premières 
et l'aide an développement 

’ De notre correspondant ; ~ /_ 


Reça à l’ambassade de Pologne 

M. GISCARD D'ESTAING SOULIGNE 
LES « ATTITUDES PARALLÈLES » 

DE PARIS ET DE VARSOVIE A LA (LS.C.E. 

Le président. Giscard «ÏEstalng 



a paëfl ft mu» demi-heure, mardi 
22 juillet, à la réception qu’offrait 
l'ambassadeur de Pologne, 
M. Wojtaszek, à l'occasion de la 
fête nationale polonaise. Le seul 
précédent est la visite qu’avait 
faite M, Giscard d'Estaing, dans 
des circonstances comparables, le 
!*«■ octobre 1974 à l’ambassade de 
Chipe: 

« La signification de cette 
visite est évidente, a dit le pré- 
sident de la République. EUe 
montre le rôle important des 
relations franco - polonaises et 
d’autre part «Bs souligne la pro- 
fondeur de Hmpressûm de rac- 


cueü que fai reçu au cours de 
mon récent voyage en Pologne. » 
« Nous avons adopté des attitudes 
parallèles à la conférence sur la 
sécurité et la coopération en Eu- 
rope, a encore dit M. Giscard 
d'Estaing. il faudra maintenant 
appliquer les dispositions qui ont 
été adoptées. La France et la 
'Pologne auront un rôle à jouer à 
cet egard. » 

■ Rejoint pu ML FooJàtawsfel 
ministre d'Etat, ministre de l'in- 
térieur, .le ■ président a éch a n g é 


quelques -mots avec de nombreux 
invites. L'ambassadeur soviétique. 
ML Tchervonehfco l’a quitté en 
disant : c A bientôt, à très bien- 
tôt. » 


Br uxelle s (Communauté euro- 
péenne). — S’appuyant sur les 
orientations rinrînfepn oar iwim 
chefs de gouvernement,-, la 
semaine les ministres 

affaires .étrangères des Neuf, réu- 
nis mardi 22 juillet, à Bruxelles, 
ont approuvé un texte indiquant 
les lignes directrices delà position 
delà Communauté dans les débats 
qui vont s’engager avec les pays 
du tiers-monde sur les matières 
premières et l’aide- au développe- 
ment. ZI ne s'agit, encore que d’un 
pr em i er pas. Peut-être pourra- 
t-on ainsi év i ter que les Etats 
membres tiennent des propos 
contradictoires ■ dans les diffé- 
rentes enceintes où Fon aura à 
s’occuper de ce dossier et, en pre- 
mier lieu, en septembre, lors de 
la session spéciale de l’ONIJ. 

Deux méthodes sont conce- 
vables pour em p êcher que des 
fluctuations brusques des cours 
des matières premières portent 
préjudice aux pays producteurs 
dont les exportations constituent 
la principale ressource t l'adop- 
tion d'arrangements internatio- 
naux, produit par produit, l’une 
part ; la mise en . place, ' avec 
l’aide des pays Industrialisés et 
des pays producteurs de pétiole 
de mécanismes financiers .de sta- 
bilisation des recettes d'exporta- 
tion d’autre port Jusqu’Ici, les 
Neuf étalent divisés à ce propos ; 
ils sont désormais d’accord pour 
indiquer que la Communauté est 
prête à discuter avec m esprit 
d'ouverture de ces deux méthodes, 
dont Ils estiment qu’en fait elles 
devraient être complémentaires. 
Cette ânuebe devra être précisée 
à l'automne, ce qui n’ira pas sans 
» *i, certains Etats membres (en 
particulier l’Allemagne fédérale) 
demeurant peu encans à ce que 
la Communauté prenne à l'égard 
du tiers-monde des engagements 
nouveaux, sources de dépenses. 

Les Neuf ont constaté, sans être 
ai mesure d’y remédier, que- les 
négociations engagées depuis 
plus de deux ans. avec l’Algérie, 
la Tunisie et le Maroc, afin, de 
conclure des accords préféren- 
tiels, marquent le pas. Les Tuni- 
siens (très mécontents .de la mé- 
vente de leur huile d’olive dans 
la C.EJEL et reprochant à celle-ci 
d'avoir renforcé .sa .protection 
aux frontières) et surtout les Al- 
gériens ont fait ! savoir qu'ils 
considéraient les dernières offre s 
de la CLELE. comme- très Insuffi- 


santes, notamment dans le sec- 
teur agricole. 

M. Sanvagnargoes a 
qu'on se trouvait c devant un cer- 
tain blocage de la négociation. 
mais, a-t-Ü, ajouté, < les difficul- 
tés ne sont pas de notre. fait-. Il 
faut .bien reconnattre que les 
. Algériens ont déposé des dernan- 
■ des excessives ». , .- . 

M. Rtrmoar, le ministre Italien, 
a lu la lettre de M. Melo Antnnes, 
ministre portugais des affaires 
étrangères, demandant d’ajourner 
la session ministérielle conjointe 
prévue pour le 22 Juillet en raison 
du - remaniement TnhHnteHi»] | à 
Lisbonne. Il réaffirme cependant 
la volonté de soi pays d’entier 
tenir des relations étroites avec 
la Communauté. La possibilité de 
reprendre contact lorsque les deux 
parties l’estimeront opportun reste 
intacte. 

Les ministres des a ffa i re s étran- 
gères ont signé le traité instau- 
rant un renforcement — modeste 
— 'des pouvoirs budgétaires du 
Parlement , européen, fis ont éga- 
lement signé le traité créant ira» 
« Cour des comptes » européenne 
qui sera chargée de contrôler la 
gestion financière de la Commu- 
nauté;' . ■ . 

PHILIPPE LEMAITRE. 


• Le dialogue euro-arabe a 
repris mercredi 22 juillet, à Rome, 
au niveau des ex p erts. Après une 
protestation de la 

arabe contre la condamnation 
par le Parlement européen du 
dernier attentat de Jérusalem, la 
délégation e u ro pé e n ne a répondu 
en condamnant .toute- violence et 
en confirmant la position des 
Neuf sur le Proche-Orient définie 
en novembre 1973. — OLFRJ . 

• Somme mondialiste. — Sous 
Ce titre, une centaine de rédac- 
teurs publient des études répar- 
ties en trois volumes : Ün 

de la raison; Un monde de Tes- 
potr; Un monde de Vavemr. Le 
Club humaniste {15. rué Victor* 


Dnruy. 75015 Fàris), qui proposa 
cette «somme», entend faire le 
tour, des sujets les plus variés: 
explication du « mondialisa» > 
et application les diverses 
disciplinés f uiwignamfn t .santé, 
pollution, langue, nutrition, mon- 
naie, steence, énergie, 'philosophie; 
sociétés midtinatKoaSmai l 
media, etc.). “ 


collaboration, du soi-disant 
gramme d'intégration économique. 
Les principes de ce programme 
mettent en évidence que l’inté- 
gration économique ne doit affec- 
ter la souveraineté d’aucun Etat 
ni le plan natinr»^ mais au con- 
traire qu'elle doit contribuer ag 
développement de l’économie na- 
tionale indépendante de 
pays et en même tempe au déve- 
loppement des économies socia- 
listes dans leur ensemble. Compte 
tenu de ees principes, nous cons- 
taterons que l’acoentuation de La 
collaboration économique,- 
différentes formes, doit wwiff 4 
l’accélération du proce ssu s de dé- 
veloppement et d’égalisation des 
niveaux de dévelop pe ment des 
pays membres du Comecon et 
ouvrir les perspectives d’une colla- 
boration plus Large avec les antres 
pays socialistes. Avec tous les 
Etats du m o n d e- En ce sens, noua 
considérons que la 
de la Roumanie au Comecon ne 
contrevient pas aux principes de 
l'indépendance et de la souverai- 
neté : au contraire, une bonne 
collaboration Han» te cadre du 
C omecon devra mener au renfor- 
cement de l'indépendance et de la 
souveraineté de tous les Etats 
membres. 

Bn ce qui concerne la 
ration avec le Marché 
. .. commun. ^appartenance an 

- Comecon conkttue-t-eOe un 
obstacle? 

R. — Comme vous Je savez 
déjà, certaines négociations entre 
le C A K.M . et le Marché "nwrmn»| 
ont été entamées. Noos sommes 
favorables & la découverte d’une 
forma de collaboration entre ces 
deux organismes * économiques. 
Certes, jwur ce- qui concerne cer- 
tains problèmes d’ordre général, 
chaque pays devra oeuvrer & 4a 
solution ..-de .-certains problèmes 
concrets, conformément à ses in- 
térêts. Les pays membres • du. 
Comecon ont entretenu jusqu’à 
présent des relations avec les 
du Maxnh* wwnmm et avec 


Ma r ché commun , tout «iwm» 
les pays du waw»ht cnmn w ip ont 
des r elations avec tous les pays 
socialistes membres du Comecon. 
Le seul problème qui se pose est 
celui de MnWnnpr ces relations 
e t de découvrir d«i solutions ré- 
ciproquement avanta ge use s. 

Le bilan des relations 
franco-ronmainei ... 

Q- — Avant la visite à Bu - 
• carest -du premier min i s tre, 
M. Jacques Chine, disirez- 
vous dresser le bilan des rela- 
tions franco -roumaines ? 

- Est-ce que leurs -résultats ré- 
pondent à vos attentes ? 

■ Considérez-Vous , monsieur ■ le 
prési dent, quelles échanges 
franayrou m at n* sa- dévelop- 
pent à un rythme adéquat -? 
" Sinon, quels sont les nouveaux 
- objectifs - que ■.voué'-, désirez 

établir ? ■ 

S. - En effet c’est- avec: beau- 
coup de plajgh- que nous- atten?- 
dons la- visite en Roumanie du 
ministr e français. Jacques 
Nous eæéfoxp que . cette 
visite contribuera A Plntengiflca- 
tion de la cdËCabozàttéài rbumono-' 
française, surtout, dans le do- 
maine économique: - ■ . 

» JL va- de toi qqe.sH nous fal- 
lait dresser hji bilan, nous de- 
vrions dlrerqull? est, positif* En 
une décennie, les échanges éco- 
nomiques ’rôtnnahOHfrançals ont 

quadruplé et — ce qui est en- 
core plus- Importent — en 1974. 
là balance commcrdale ,a été 
équilibrée: Hnatems actions de 
coopération dans des domain— 
industriels . i m portants ont. été 
réalisées «dre rla 'Franc» -et la 
ROUUHKUà Eh'..- même là 

collaboration 'dans les domaines 
de la sdencà êtjLbJ* culture,' des 
échanges fe.ptecriormes ont connu 
un développement-' continu. Ce- 
pendant. Jfcgote jp» To&pourralt 

te livrer &VBQtâge.vir-Fâ£szgfase- 
ment dès échanges economiques 
et de la coopération dans la pro- 
duction entre la Roumanie et la 


France. Nous espérons réussir 
pendant la visite à dégager en- 
semble les voles- qui mènent à 
l'extension des échanges écono- 
mlq ues e t de- la coopération 
la production. Je ce veux 
anticiper les résultats de la vtslte, 
mais nous désirons voir la France 
oroup rt une ctoc e^rtu s impor- 

des 

l a coo pération économique exté- 
rieure de la Roumanie, Compta 
tenu des points de vue politique 
et du climat général, je estes que 
les conditions sont favorables. 

_ Q. — Considérez-vous que la 
Roumanie pourrait bénéficier 
dé Certains avantages d’ordre 
financier de la part de ta 
France ? - 

- R. — Bn tant que pays en vole 
de développement, la Roumanie 
pourrait bénéficier de l’Octroi de 
certains, avantages 4e la part de 
la France. Mais H s’agit d’un pro- 
blème sur lequel la France doit 
ene aussi se déclarer d'accord. 

- Q. — Etant données la com- 

■ plexité et la gravité des p ro- 
blêmes économiques mondiaux, 

. une guerre .économique n’o- 
t-eUe pas conauncé 7 
R. — Je ne aaÿssi Fon peut par- 
ter d’une « guetté économique a 
En effet; les prohjlâznoa économi- 
ques sont assez complexes. Je 
crois que tes solutions que l'on 
suffi- 
Les 

... — être 

résolus d’une manière nouvelle, 
avec là participation de tous les 
Etats, par la renonciation à beau- 
coup des -anciens, principes et 
conceptions qat subsistent dans 
ces relations écono mique s inter- 
étatiques. • 

. s Au fond, la crise économi- 
que actuelle ert Je résultat du sur- 
- développement d'un nombre ré- 
duit de pays et du retard d’un 
grand nombre d’Etats, ce qui a 
rétréci la voie du développement 
équilibré de Féconomle mon- 
diale. Vf- . 

Q- — Est-ce que les pays 

- . occidentaux - doivent réduire 

leur activité J 

- -R. — fis doivent contribuer au 
développement des autres Etats. 
Il semble que ce soit une oontra- 
diction., mata au contraire, c'est 
une nécessité peur l'équilibre de 
l’économie mondiale et pour le 
développement des -pays avancés. 

Q- — Les ;.ays en voie de 
développement deviennent des 

■ concu r re nts dé plus sa - plus 
puissants dés pays avancés, 

. . Qu’en pensez-vous 7 
R. — La. concnrrunoe est rela- 
tive, .Une bonne collaboration in- 
ternationale peut assurer un équi- 
libre et une stabilité économique. 
Plusieurs pays ont créé la pré- 
tendue société de consommation 
sur je do s d’environ les deux tiers 
de l'humanité. Il va de sol qu’une 
telle situation ne saurait durer & 
F l nfin i. Tout- comme, sur le plan 
national aussi, -dans- chaque Etat, 
tes situations périmées doivent 
tôt ou tard changer, on doit ar- 
river à une série 'de réformes 
soteates capables de mener à la 
xéductkm de l'excès de richesse 
à un pôle et de l'excès de pau- 
vreté à l'autre. U est naturel que 
les deux tiers de l’humanité re- 
fusent de continuer à vivre d ana 
la misère, tandis. que d’autres vi- 
vent dans l'abondance. Je ne 
pense pas que les pays plus ri- 
ches arrivent à vivre plus rea.1 
mais fis doivent aider les pays 
pwprçs à vivre mieux. Cela con- 
tribuera a un surcroît des besoins 
de biens matériels, à l’extension 
de la. production et fera place à 
une stabilité économique et, cer- 
tes, à une répartition plus juste 
des efforts et des revenus. Donc, 
le problème qui se pose est d’in- 
troduire un nouvel- ordre dans les 
relations, interétatiques, il nous 
font le faire, car ce n'est qu'alnsi 
que tes aspirations de l’humanité 
Vers ..le progrès et la civilisation 
pourront devenir une réalité. » 

« -En conclusion, dit encore 

M. Ceausescu, je désire transmet- 
tre aux lecteurs de votre journal 
tm salut amical et mes meilleurs 
vœux, » 


Espagne 

U SDÜ&Œ CONGRÈS 
DES JEUNESSES SOOM1STES 

Lisbonne iReutet). Environ 
deux -cents membres du mouve- 
rœnt de jeunesse au.partt socla- 
Jtefce espagnol .. se sont réunis, 
pendant quatre joins à Lisbonne 
Pour y tenir leur sixième congrès, 
^dè c^é ^m^Q rte- parole le mer- 

Le congrès a adopté des réso- 
lutions nandaimumt Je pro- 
gramme de libéralisation du gou- 
vernement espagnol, dans lequel 
tes jeunes, sodafistes espagnols 
déclarent 1 voir un subterfuge 
visant : à créer une fausse con- 
fiance.;- L . 

Steon.eqx, unei future monar- 
chie avec le prince Juan Carlos 
a sa rtête ne serait qu’un prolon- 
gement du franquisme.' Les jeunes 
socialistes - cmt demandé la libé- 
ration dés prisonniers politiques* 
l’octroi de 'droits cMte intégraux 
et Fautodétermlnation pour les 
minorités telles, que . les. Basques 
et tes Catalans, ... 

l£ congrès n’a. pas été -annoncé 
plus tôt ' pour permettre, aux 
délégués de retourner en Espagne 
sans éveiller l’attention des auto- 
rités -et éviter d’être anrétés. 




L Fanion 


11 





; -. 





• • • LE MONDE — 24 juillet. 1975 — Page 3 


EUROPE 


Portugal 


Les soci 

aiistes 

main 

tiennën 

ftl 

leur o| 

iposr 

Lion 

f an i 

jéi 

îéra 

o 

Soi 

sça! 

Ives 


le de la première page.) 

■usera en t. le seul quotidien qui 
î des thèses proches du P.S. 
ne pas non plus ses critiquas : 
partis po(ftrqiies qui taofem 
-A, taolont la révolution et 
lent eux-mémas -, affirme 
ir Portais Rlho, dans un MF- 
tu Jomaf Novo. 
s. ce matraquage traduit - la 
:a dominante des communistes 
défenseurs du M.F.A. dans 
«a. Il- prouve aussi que ces 
^.conservent une grande 
Ce dans une Issue • posJ- 
de la crise actuelle. Ils 
nt évidemment sur un affal- 
..'ont des Positions acquises 
socialistes au cours de leur 
oagn© d'explication • ds ria 
a passée. Cette ■ Arosion • 
t d'abord et surtout venir des 
wnts è l’Intérieur même du 
jut la monde en parla Les 
— ces rumeurs mees- 
qul alimentent tes discussions 
grée . — vont bon train. 

. traction du parti s’est cfaN- 
anUe obligée' de publier un 
i -'communiqué réaffirmant 
n'autorise aucun militant h 
artie du prochain gouveme- 
" :{] était présidé par le géné- 
*co Gonçaives. Deux dlri- 
du RS.,' MM. Lopes Cardoso 
hlo Rels, ont été invitée par 
de /Hat .lundi soir, è siéger 
nouveau cabinet, lia on* tous 
• Aisé!' Mais II ae confirme que 
dirigeante du P.S. — on parié 


de quatre — s'apprêtant à rompre la 
discipline fixée par te secrétariat na- 
tional. H s'agirait de leaders -de la 
fédération du Nord, il est vrai que 
les socialistes ■ de te région de Porti 
ont quelquarols contesté rattftude 
« droitière - de la direction de Us- 
bonne. 

Les cenfrisfes 
critiquent le Pi. 

SI cette hypothèse «e vérifiait, la 
position dû comité drïecteur du P.S. 
serait incontestablement compromise. 
Le premier ministre, toujours, soutenu 
par le président de. la République 
malgré les pressions de M. Mario - 
Soares. pourrait alors former une 
équipe « représentative des diffé- 
rente courante s octaflstes La po- 

sition du P.S. eet également affaiblie 
par la prise de position du secrétaire 
général du parti populaire démocra- 
tique (P.PJX, centre gauche), M. Emt- 
tîio Guerreiro, qui a déclaré- mardi 
qu'il, ne s'opposait, pas à un gouver- 
nement présidé par l'actuel premier 
ministre. Pour les centristes.. le pro- 
blème n'est pas tant la personne du 
général Vasco Gonçaives que la né- 
cessite de " définir une tôle pour 
toutes le chemin dé la révolution au 
Portugal m. Leur participation, au 
gouvernement reste donc subordon- 
née à la satisfaction des exigences 
présentées la semaine dernière au 
président de la République. Il serait 
étonnant qu'ils obtiennent gain de 
cause aujourd’hui ; mais l'on ne 


Italie 


Fanfani l'< éternel perdant* 



e dê ta première page.) 
dxante-sept ans, l'homme 

‘ de la D.C. — mais 
ssd le pins popu- 
canrière politique 
3 terme. I] peut 
songer à écrire 
à se consacrer 
_._aps préféré, la 
ite. Certes, tout est 
_JIe oû Ton a assisté 
semaines au retour 
™, w ppe Saragat, Agé de 
fc-dix~sept ans, à la tête 
irtl social-démocrate dèd- 
e « se renouveler s. On a 
â croire malgré tout que 
ifani puisse occuper & non- 
> devant de la scçne. Même 
m régime où leâ « jeunes 
agênatres » piaffent dTm- 
*e aux portes- du pouvoir, 12 
lt vraiment des clrconstan- 
iceptJonn elles pour qu’au 
ippel encore une fols a ce 

i. 

, tout en rondeurs, mais le 
aigu, et les opinions tran- 
M. Fanfani fait naturelte- 
la joie des caricaturistes. 

. trente ans, car sa nais- 
politfque se confond avec 
e son parti. — Ils croquent 
ilhouette de petit-bourgeois 
re, ce visage de • maître 
intransigeant. Un cheval, 
ince et '« le professeur » 
t croisé : un bicorne, une 
sur le coeur, et c’est Napo- 
L'esprit de croisade ne ee 
-U pas chez lui & l’autori- 
e ? Son plus récent biogra- 
Giorglo Gala le. définit 
jjt comme un Indécis, tou- 
perdu au moment du choix. 
itre~. Mais quand il a choisi, 
ore Fanfani fonce et ne fait 
* détail- On ne sait plus 
s'il tombe' le masque ou 
ses traita volontairement. 

s les dernières batailles qu’Q 
ies — contra le divorce l’an 
■r et pour l'ordre public tout' 
ment — M Fanfani est 
u comme un homme de 
. Cela peut étonner de la 
d'un dirigeant qui fut d ès 
e champion de l’ouverture à 
e de son parti- Métaxnor- 
? Empirisme ? La vie de 
infrmi témoigne aussi bien 
m vidions pr ofonde s et 
âgées que de conversations 
dves et opposées. Les pre- 
s da»H le sens d’un mora- 
austère ; les secondes dans 
is du vent. 

Ois d'avocat toscan a été 
ndément, marqué par son 
ge à l’ université catholique 
aiap dans les années 1930. 
îa conduite d’un franciscain 
série, Agostlno Gemelli. on y 
naît alors la double perver- 
Jn marxisme et du capita- 
. coupables l’un et l’autre de 
1er la matière et de croire au 
par l'argent. Etudiant, pro- 
ir et auteur d’ouvrages, 
tore Fanfani sera bien moins 
? à l'égard du corporatisme 
ïlinien. Sas adversaires re- 
eront par la suite quelques 
s en faveur des réalisations 
u ce qui leur permettront de 
icer le « fanfascisme ». 

-delà de ces péripéties, le fu- 
hef de la D.C. a surtout une 
farce : la nécessaire subor- 
ion de l'économie à la poli- 
, et plus précisément au pou- 
11 l’adaptera aux principes 
bertê et de démocratie mie 
ionien es comme Giorgio La 
et Giuseppe Dossetti défe- 
ront autour de lui & la veille 
libération. Up certain empl- 
> et une grande ambition 
neront par la suite & doser 


les grands principes et Jes exigen- 
ces électorales. l’Idéal et la né- 
cessité. 

Entre le premier conseil natio- 
nal de la D.C- où il fut élu délé- 
gué (avril 1946) et celuf qui «lent 
de le remercier, Ainintore Fanfani 
s’est confectionné l’un dea plus 
beaux palmarès de la République. 
Six fols ministre, quatre fols pré- 
sident, do- conseil. -et -secrétaire 
politique de la D.C. à deus^reprl 


ses t 


juin 

deux 


1954-Janvier 

1975), il a occupé 


et 


let 

I- juillet 

ésidences prestigieuses 
celle du Sénat, italien et celle de 
l'Assemblée générale- des Nations 
unies. Mais le Quttinal n'a pas 
voulu de lui : ni en 1964 ni en 
197 1, le sénateur d'Arezzo - n’a 
réussi & devenir président, de la 
République. la première fols, A la 
demande du Saint-Siège. 0 s’est 
effacé au profit de M. Giuseppe 
Saragat : la seconde, HLcbé par des 
membres de son parti, fl a du céder 
A contre-cœur la place A M. Gio- 
vanni Leone. 

D’aucuns soutiennent que, entre 
oes deux dates, tout l'effort de 
M. Fanfani a été dirigé vers le 
P.C. : les voix communistes lui 
étaient Indispensables, pensait-il. 
ponr réussir sa deuxième entrée 
au QulrinaL Battu et amer, mal- 
gré un lot de consolation — il est 
nommé sénateur A «le en mars 
1972 et continué deux mois plus 
tard comme président du Sénat, 
— M. Fanfani' va progressivement 
changer de perspective^ Son 
retour au secrétariat de la démo- 
cratie chrétienne, en juin 1972, 
coïncide, certes, avec la reprise 
de l’expérience de centre-gauche, 
mafa le sénateur ne caste de lor- 
gner sur sa droite. Ses retrou- 
vailles avec le ' parti socialiste 
seront orageuses. Ne prend-i] pas, 
au début de-J974 — presque seul 
et en tout cas A la grande Inquié- 
tude d’antres dirigeants démo- 
crates-chrétiens, — l'Initiative 
d'un référendum sur le divorce, 
qui apparaît très vite comme un 
plébiscite pour ou contre lui ?. 

• U est sûr de vaincre. L'échec du 
«ouïs (A une abolition du 
divorce) n’en sera que plus. spec- 
taculaire. L’Italie, avait changé 
profondément ; le secrétaire de la 
démocratie Chrétienne l'ignorait 
Cette erreur magistrale lui sera 
toujours reprochée: 

Une crise gouvernementale 
éclate cinq mois plus tard A 
l'Initiative des - sociaux- démo- 
crates. mais M. Fanfani est 
accusé de les avoir aspires. Dans 
la confusion qui s'ensuit, le secré- 
taire de la D.C. eàt pourtant pré- 
senté comme le seul . homme 
capable de recoller les morceaux 
et de reconstituer tecablnefe. 15 
hésite A se lancer : on le 
11 échoue. Son Image d'< 
perdant est confirmée. 

M. Aida Moro, l’autre achevai 
de race y de la D.C-, formera le 
gouvernement La campagne .élec- 
torale est désormais engagée. 
M. Fanfani s'y présentera ctwxme 
le champion -ae l’ordre public, 
sachant qu'il Joue son poste dans 
cette bataille et qu’un nouvel 
échec ne lui sera pa3 pardonné. 

Le 16 Juin 19W. dans Taprès- 
rnidi, quand les première urnes 

sont ouvertes, une idée folle court 
A travers rrtaUe: le parti com- 
muniste a rattrapé la démocratie 
chrétienne et l’a môme dépassée. 
Le dépouillement complet du 
scru t in la démentira, mais, avec 
un gala de deux millions de voue, 
le P.C. n’est plus qu'à L9 point 
du parti de M, Fanfani Four ce 
dernier /heure a sonne, n sera 
le seul Ane par vouloir /admettre. 

ROBERT SOL& 


peut toutefois exclure une nouvelle 
négociation. Dans une 'Interview au 
Jornal Novo, M. Guerreiro sa montre 
particuU&rèfliem -critique vis-à-vis des 
socialistes. « Le déclare-t-il. 

a adopté une. attitude absolument 
indépendante du PS. et entend la 
maintenir. .Le PS- a . pris des attf- 
tildes qui, è mon avis, mettent en 
danger tes libertés eu Portugal. » 

Après une semaine au cours de 
laquelle les socialistes ee --sont 
ren fo r c és, un retournement de la 
situation reste donc possible. - Ils 
pourraient encore bien s'en, tirer, di- 
sait désabusé, un militant du 'P-5. Là 
péc/te é te ligne dans nos rangs n’est 
pas très morale, s/te peut mal heu- 
reusement être sffteaee. - Nul doute 
que la position du général Vasco 
Gonçaives sera de nouveau renfor- 
cée par rassemblée générale du 
Mouvement des forces armées, dont 
les membres ont prouvé ■ qu'ils 
étalent -plus enclins A la radicalisa- 
tion qu'A la conciliation. Diverses 
Informations annonçaient cette 
assemblée pour' ee mercredi. Mais 
tout Indique qu’elle se réunira 
comme prévu vendredi prochain. SI 
alla confirmait, comme il est vrai- 
semblable. son soutien au 'premier 
ministre, on peut s'interroger sur 
rattftude qu’adopteraient alors Isa 
plus modérés dea militai ras qui siè- 
gent au Conseil de la révolution. 

11 est évident qu'ils ont cru pouvoir 
profiter des succès remportés è la 
fin de la' semaine dernière par les 


soctallstes. Au cas où le -général 
Vasco Gonçaives parviendrait A ses 
fine, l'unité de façade du Mouvement 
des forces armées pourrait peut-être 
se. maintenir. Mais les coups de bou- 
toir de ces derniers Jours ne man- 
queront pas de laisser des traces. 

DOMINIQUE POUCHIN. 


BARRICADES 
ET BARRAGES 


C o nt rair em en t mnx Informa- 
tions diffusée* pur les agences 
de presse et reprises par e la 
Monde s. Il semble qntl n'y ait 
Jamais en de véritables barri- 
cades dans les mes de lis bonne - 
et de Porto la semaine, dernière, 
n s'est agi, dans la plupart des 
cas, de simples barrages édifiés 
avait mises es place aux entrées 
de chicanes que le COPCON. 
avait mis en place aux ent rées 
de la capitale pour filtrer las 
véhicules. 

D reste que la plupart dés 
quotidiens de Lisbonne, en par- 
0 cnil ex « O Seculo s du samedi 
13 Juillet, ont titré sur les « bar- 
ricadas » de Porto, c’est-à-dire 
sur les « barricades a. La presse 
a crié, d’autre part, un commu- 
niqué du Mouvement des forces 
armées Indiquant qu’A n’étrit 
pas utüe-de « barrer a les routes 
(en, portugais a barregem a). 


Selon le. journal brésilien cTribuna da [mp rensa > 

L'ex -général Spinola aurait rencontré 
des émissaires du parti socialiste portugais 

M. MARIO SOARES DÉMENT 


L'ex -général Spinola s'est 
rendu ' en- Europe 

la semaine dernière. Il aurait 
rencontré A Paris des émissaires 
de M. Mario Soares, seerë- 
tairs général du parti soc iali s te 
portugais. _____ 

Cette information a été publiée 
le mardi 23 Juillet à Rio-de-Ja- 
neiro par te journal Trüntna da 
Imprensa, dont te directeur est 
M. Carlos Lacerda. un ami per- 
sonnel da l’ancien président de 
la République portugaise. Le 
journal de Rio précise que les 
autorités brésiliennes avalent été 
Informées à Favance da voyage 
A l’étranger de l'ex -général Spi- 
nola. il précise que ce dernier a 
en à Paris « divers contacts s 
avec des représentants de M. Ma- 
rio Soares. Selon Trfbuna da 


Imprensa, l'ancien président por- 
tugais était- < plus euphorique » 
A son retour qa'à son départ 
Un porte-parole da l' a n ci e n 
général a confirmé que ce dernier 
. s’était effectivement rendu en 
Europe pour « étudier les moyens 
d'unifier l’opposition, au gm œyr- 
nement de Lisbonne ». H e’eét j 
refusé A confirmer 1a. totalité des 
informations de Trfbuna da /m- 
prensa. « Je ne peux pas dire ce 
qui est vrai et ce qui est faut- » 
A Lisbonne, M. Mario Soares 
a dénoncé comme « calomnieuse » 
l’information de Trfbtma da Im- 
■ prensa. Le secrétaire général du 
parti «yiftifcto a déclaré mardi 
soir : « Cette nouveUe est fausse 
et calomnieuse. Eüe s’insère dans 
te cadre de la compagne menée 
contes le parti sodanste et contre 
ma propre personne pour, nous 
mettre A f écart. » — (AP JP.) 


Grèce 


UN AN APRÈS LE RÉTABLISSEMENT DE LA DÉMOCRATIE 

fin bilan de Faction de M. Caiamanlis 


De notre correspondant 


Athènes. — D y a un an, le 
24 juillet 1974, A 2 heures da 
matin, je retour triomphal de 
M. Constantin CaxâmanUs était 
aussi celai de te démocratie en 
Grèce. Quel bilan petrt-on faire ? 
des accusés. 

M. Caramanlis est parvenu A 
rendre son pays pins présent et 
surtout plus crédible sur la scène 
internationale. Ite conférence de 
Genève ayant tout an moins sait 
reculer te guerre. U s’efforça de 
tirer les Grecs dix guêpier créé 
pal l'Intervention turque A 
Chypre et tes revendications 
d’Ankara concernant 1a mer 
Egée. A 1a fols audacieux et pru- 
dent, habile manœuvrier. U est 
parvenu, dn moins à éviter lè pire 
et A renforcer la position de son 
pays. Les visite» officielles en 
Europe occident» ter la tournée 
balkanique, l’ouverture en direc- 
tion des pays arabes et du tiers- 
monde. te politique de collabora- 
tion internationale se révèlent 
fructueuses. Une politique exté- 
rieure diversifiée permet ainsi. A 
Athènes d’entretenir de bonnes 
relations avec 1T7JLSS. et les 
pays de l’Est tout en maintenant 
des iton« solides avec les Etats- 
Unis et en -S'apprêtant à devenir 
îm partenaire a plein titra du 
Ma rché commun. 

Sur le plan intérieur, 1a tache 
était gigantesque. Si le peuple 
réclamait une épuration vigou- 
reuse ■ et te ChAtiment des- res- 
ponsables de- la dictature, des 
forças sourdes et puissantes mul- 
tiplièrent les obstacles et Jes 
embûches. H fallut quoique cou- 
rage pour envoyer en prison les 
chefs de file du régime déchu. 
Plus de cent- dix mille person- 
nes ont été sanctionnées. Lès 
tortionnaires et les responsables 
de 1a dtetatonv de la tragédie 
chypriote, des .sanglants événe- 
ments de l’Ecole polytechnique, 
sont aujourd’hui sur tes bancs 
des accusés. - 

Dans le domaine ecanqnüque, 
M. ' Caramanlis trouva une sftufr- 
tion franchement catastrophique. 
Bénéficiant d'âne période de 


vaches exasses. tes militaires 
l'avalent scandaleusement exploi- 
tée sans souci du lendemain. Or, 
le paya est particulièrement sen- 
sible aux retombées de- te -crise 
mondiale, l'endettement de l’Etat 
est vertigineux, des pressens in- 
flationnistes -demeurent, 1a crois- 
sance économique est au point 
mort, le prix ae 1 a vie ne cesse 
de monter, le marasme commer- 
cial s’accentue et, si les. patrons 
sont mécontents, les salariés sont 
de plus en pins inquiets. De même 
la marine marchande, atout maî- 
tre, traverse une crise, les reve- 
nus invisibles enregistrent un net 
fléchissement et le tourisme ne 
nrocresse oas. En fin , l’oflgazehle 
économique, toujours aussi réfrac- 
taire A toute Idée de progrès et 
da Justice sociale, par ses réti- 
cences et sa morosité, ne facilité 
pas la* tâche du gouvernement. 

Ia situation sociale est teridoe. 
Des grèves souvent * sauvages » 
ee succèdent et, touchent des cor- 
porations autrefois prospères, les 
médecins par exempte. Le chô- 
mage menace et des nriUJers ■ de 
Jeunes qui. ne peuvent poursuivre 
leurs études faute de pouvoir en- 
trer «utn* «n»» faculté ou une 
grande école, s’ajoutent A la 
masse de ceux qui doutent dn 
lendemain. Enfin, tes paysans 
h "hésitent plus A passer A l’action. 

. Toutefois, pour M. Caramanlis. 
le pins difficile est fait. Il peut 
c om pter sur une majorité parle- 
mentaire qui, tout en demeurant 
une nébuleuse .politique, montre 
plus de discipline et de fidélité 
que certains : ne le.: prévoyaient. 
D'autre part l'opposition, épar- 
pfiüée, divisée, n’est pas en mesure 
d’inquiéter le parti .au pou voir. 

Enfin les formations politiques 
ont évité' de créer an premier mi- 
nistre des difficultés excessives et 
montré un incontestable sens des 
responsabilités. Avec une presse 
turbulente et souvent frondeuse, 
r opposition a ainsi pariais 1» 
renaissance crâne authentique vie 

politique. 

MARC MARCEAU.' 



O Economie, 

vie sociale 







sss&a 


jaeâoB 


MED E ’ O N D [■ , i A i R E 
. i A C O ü E S J 1 J L i . I A AD 

t ’.i' '.'.MT U. Vi’ 

Ci. ■ n T i . : l ■ : ’.'>y : ' ■. <"■ ô ' ^ ! te •: ' 

'ri j i 1 J ■ ; 1 

■Ai cl: o;i, d;o;c: pour 

208 20 r 


BEAU / DANJOU / DARD 


EAUD ► 
P. DA Î\'.J OU J. DAVID 

"Un ouii.-:gf.- f dt o in 
üocum-dP.R ‘ 

H JAVv:: • PCXPANSiOr. 

"Ur. li'i'ù é.<p’c?>i>... 

m vé-i \io ; e I ne 

COi'ntnis'jion rJAnouiAt' 

r . ■ H DE V ! R z Ü • 
E T- 0 U V EL Ot'SEA V A ~ LL F. 


FRANÇAISE 

PEGUEf OBK nmAM 


OJJOJïO 



■< J . A . K O S C U J S K G - 
M0RI2ET 
J PEVRELEVAOE 

mon cii .ïle plus so<‘ o. 

. CoH^t.u on 


J.PEYRBEKADE 



BERTRAND SELLONS 

Les chômeurs, es femmes. 

ies jeunes, , es immhrév 
les intérimaires : une armée 
de réserve pou- les 
entreprises 

Co H>. ■€ oc n £■:: c n o* *? <# <? t : c ■: : •» : o 
22Q m; 30 P •' 


GnyCoutitn 


BERTRAND 


I SOCIETE I 
FEODALE 



◄ G. v C Ta A" Eu 

?=. w t ‘-I: -T .T": .. 

m . ^ 

u-- : 

L: ' fO'-'t ■t-h -ctr-r 

me- lés j-. 

•e or t 

e'’ .. Dr', s* -- 

de 1739. 

Ci) ! I <!t. r <o n C o i ; bo f s o’-r ; -i r? pu r 
C. Dunînd 303 ojints 23 f 


Y. BERNARD 

J.C, COL U 

D. L i V7Â ! v D OLVS K i 

Pa i c-a que les mots -J. 

LOUK ittS jours SO!l! 

ixss toujours les pi us 


Les 1000 mors Nets du l 
r • :• p ; j n s a I j L c o m .> m i u ■: j e 1 

1200 o.i cas ruhi! sous \ 

2 F \ 

•.* • ' 

l mi >• ■•■ou : ’ que : - 


Oicttonnawe 

econorfwajue 

et tirvoncvet 




DEMAIN: Politique 


SEUIL 27, BUE JACOB PARIS 6* / CATALOGUE SUR DEMANDE 




Page 4 — LE MONDE — 24 fulllet 1975 • . . 


ASIE 


LA MÉDECINE AU VIETNAM 

II. — L’AVENIR : DES BESOINS IMMENSES 





Comment I» Vietnam dn 
Nord s’esi-il organisé pour ré- 
pondre box besoins médicaux 
pendant les année» de gnazre 
et depuis les accords de Paris 
de janvier 1973 qui conduisi- 
rent à la cessassion de» bom- 
bardements 7 Le professeur 
Roussel raconte ce qnH a vu 
sur place, souligna l'Ingéniosité 
des médecins - et chirurgiens, 
la forts aut o n omie des services 
Hospitaliers et la lutte pour la 
prévention des maladies (voir 
« le Monde > du 23 joHlat). 

Depuis l'arrêt des bombarde- 
ments et bien Que la poursuite 
de la guerre au Sud ait imponA 
de lourds sacrifices au Vietnam 
du Nord et l’ait empêché de re- 
prendre une véritable activité de 
paix, la situation avait changé 
dis avant la dernière phase de 
la guerre et de la chute du régime 
de Saigon. 

La population est rentrée dan» 
les vmes et Hanoi par exemple, 
compte au mnin« on million d’ha- 
bitants. La quasi-totalité des 
ruines sont maintenant déblayées 
et la reconstruction a iMmmgprf 
Mais cette reconstruction est 
encore modeste et les autorités 
doivent faire face fa tous les pro- 
blèmes' à la fols. Celui du loge- 
ment, lié à la démographie, est 
probablement le plus urgent Les 
enfants sont rentrés de la cam- 
pagne. ont réintégré leurs écoles 
et retrouvé leur famille. Pour les 
besoins de cette population, les 
hôpitaux ont rouvert les services 
qui avaient été fermés et évacués 
pendant la guerre. Mais le dernier 
recensement indique mw» popu- 
lation pour le Vietnam du Nord 
d'environ 24 minions d’habitants. 
La dernière estimation, antérieure 
k mon premier voyage en 1968, Ü 
est vrai, était de 18 millions d’ha- 
bitants. C’est ce dernier chiffre 
qui est maintenant avancé, en 
première approximation, pour le 


Sud, et une étude plus rigoureuse 
montrera probablement un chiffre 

supérieur. 

Four faire face à des demandes 
obligatoirement en augmentation, 
le Vietnam du Nord va donc avoir 
besoin d’un service de santé et 
d’une infr astructure importante. 

H existe actuellement au Viet- 
nam dn Nord, 8000 docteurs en 
médecine et 2000 pharmaciens. 
De 800 à 1 000 médecins sont 
formés chaque année, les étu- 
diants, comme ü a été dît plus 
haut, ne rentrant en faculté de 
médecin e qu’après une sélection 
rigoureu se . 

A côté des docteurs en méde- 
cine, 11 existe 20 000 médecine 
secondaires dont la nécessité se 
fera sentir pendant longtemps 
encore. 

Les infirmières, les sages- 
femmes, les techniciennes de la- 
boratoire, Les personnels para- 
médicaux sont formés dans des 
écoles spéciales, après sélection, 
et' à des moments divers de leur 
scolarité. Les infirmières et les 
sages-femmes entrent à l’école & 
la fin de deuxième cycle des 
études secondaires. ZI existe une 
école pour sages-femmes et infir- 
mières par province, soit vingt-six 
en. tout. 

Actuellement sont en fonction 
trois facultés de médecine civiles, 
une faculté militaire et une 
faculté de pharmacie. 

La répartition hospitalière a 
conservé la même structure par 
ville, par région, par district les 
hôpitaux les mieux équipés, natu- 
rellement polyvalents, é t a ut, 
comme dans la structure fran- 
çaise, les hôpitaux régionaux 
Implantés dame les villes les pins 
importantes. 

En raison encore des difficultés 
de transport dues à l’état des 
routes et au manque de moyens, 
le ministère de la santé a con- 
servé les postr-î sanitaires vil- 
lage, où se trouvent un médecin 
secondaire, une infirmière et une 
sage-femme. 


par le professeur ANDRÉ ROUSSEL ' 


Des charges supplémentaires 


La fin de la guerre, loin de sou- 
lager l'effort du Vietnam du Nord 
risque de lui apporter au 
contraire des charges supplémen- 
taires. Quelle que Boit, en effet, 
l'évolution politique, réunifica- 
tion rapide ou pins tardive le 
gouvernement du Sud va se 
trouver confronté pour un temps 
à- des problèmes sanitaires consi- 
dérables liés à la situation propre 
au Sud. ainsi qu’à la désorgani- 
sation d'un système médical qui 
reposait en très grande partie sur 
l’aide américaine. 

Un certain nombre de pro- 
blèmes urgents vont se poser. Les 
uns tiennent aux hommes. On a 
trop oublié en effet, en Europe, 
que si, à la suite des accords de 
Genève, un certain nombre de 
Vietnamiens ont quitté le Nord 
pour le Sud. d’autres, très nom- 
breux, parce que leur engagement 
politique les faisait fuir le régime 
de Dlezn, sont venus s'installer 
au Nord. Parmi eux existent un 
grand nombre de médecins et de 
cadres sanitaires. Un certain 
nombre d'entre eux souhaiteront 
probablement retourner au Sud et 
ils seront d’autant mieux accueillis 
que leur expérience sera très 
utile. Cette perte d’hommes qua- 
lifiés aura besoin d’étre compen- 
sée rapidement et les postes ainsi 
laissés vacants devront être 
pourvus. 

D'autres problèmes tiennent 
aux locaux et au matériel. Beau- 
coup d'hôpitaux ont été détruits 
complètement ou endommagés. 
Un grand nombre de ceux qui 
sont intacte ont besoin d’être ré- 


novés, csx peu de trava ux impor- 
tants ont pu être faits. Un cer- 
tain nombre de pays socialistes 
vont construire ou aménager des 
hôpitaux neufs. Parmi les pays 
non socialistes, la Suède va cons- 
truire dans la région de Hanoi 
un hôpital pédiatrique de 300 lits. 
Des pourparlers sont en cours en- 
tre le gouvernement négriandais 
et le gouvernement nord-vietna- 
mien pour la construction d*un 
autre hôpital D'autres pays sui- 
vront ces exemples. Mais les dé- 
lais nécessaires à la construction 
et à l’équipement risquent de ren- 
dre la situation difficile pendant 
encore quelques années. 

Quant au matériel médical et 
scientifique, le Vietnam du Nord, 
pendant la guerre, en a reçu d’un 
grand nombre de pays, soit direc- 
tement des gouvernements, soit 
d'associations privées apportant 
soutien et aide médicale. Ce ma- 
tériel était le plus souvent excel- 
lent . Parfois, cependant, il était 
mal adapté -aux conditions locales, 
en particulier climatiques, n va 
donc •faTinir que le Vietnam se 
procure un matériel nombreux, 
robuste et adapté au climat, 
Certes, dans le Sud, un matériel 
important d'origine américaine 
a été trouvé. Mais U s’agît 
le plus souvent de maté- 
riels très sophistiqué, délicat 
et dont les conditions d’utilisa- 
tion Impliquaient toute l’infra- 
structure lourde de la présenoe 
ou de l'aide américaine : locaux 
à air conditionné, pièces de re- 
change en grand nombre, maté- 


riel annexe d’accompagnement, 
personnel de maintenance, etc. La 
suppression de cet environnement 
de raxe, Jointe à la difficulté de 
se procurer des (décès de re- 
change, risque de rendre inutili- 
sable une partie de ce matériel 
Placés dans de telles conditions, 
les responsables vietnamiens ont 
dès maintenant & résoudre un 
certain nombre de problèmes ur- 
gents. On ignore actuellement le 
nombre des blessés de guerre et 
des handicapés physiques mili- 
taires ou civils. Mais» pour ne 
parler que des civils, quelque ef- 
ficaces qu’aient été les moyens de 
protection de -la population pen- 
dant les bombardements, la fré- 
quence de ceux-ci. leur violence, 
la diversité des bombes utilisées, 
ont obligatoirement fait un grand 
nombre de victimes. Mutilés, am- 
putés, brûlés an napalm ou au 
phosphore, ceux qui n’ont pas 
déjà, été appareillés ou greffés 
vont avoir besoin de prothèses et 
d'interventions de chirurgie plas- 
tique. Les aveugles auront besoin 
d’êtee rééduqués et d’apprendre 
un métier. Les polymutüés Inap- 
pareillables seront- en grande 
partie à la charge de la société. 
- Uh certain nombre d’enfants 
ont subi dn fait des bombarde- 
ments des chocs nerveux plus ou 
moins graves. Certes, beaucoup 
d’entre eux, surtout parmi les 
plus jeunes ont, en apparence, 
parfaitement récupéré et oublié 
qu’une partie de leurs Jeunes an- 
nées s’est passée dons les abris. 
Mais qui peut affirmer que cer- 
tains troubles physiques ne se ré- 
véleront pas ultérieurement et ne 
grèveront pas leur vie d’adultes ? 
Nombreux également sont ceux 
qui ont subi un retard scolaire 
Important, gnfln , les cas les plus 
graves sont ceux des enfants ren- 
dus sourds par les bombarde- 
ments au moment où ils allaient 
commencer à parler et se trou- 
vent maintenant & la fois sourds 
et muets. Ce sont en général des 
enfants qui n’avalent pu être 
évacués des zones les plus expo- 
sées ou qui ont subi les bombar- 
dements par les bombes les plus 
puissantes, surtout dans la 
4* zone, et qui ont été rendus 
sourds par lésion de roreille in- 
terne. 

Les problèmes de nutrition sont 
également à considérer. Pendant 


toute la guerre, le Vietnam du 
Nord a été soumis fa un rationne- 
ment rigoureux, qui a cependant 
assuré & chacun une ration suf- 
fisante. L’état des enfants ren- 
contrés dans les rues montre 
qu’il n'y a eu ni dénutrition ou 
malnutrition. Mais le Nord va 
maintenant être amené k aider 
le Sud qui. d’exportateur de riz 
avant guerre, en était arrivé & en 
importer de l’étranger depuis ces 
dernières années. 

En effet, par suite de Tévacna- 
tion forcée des villages en vue de 
regroupement dans les fameux 
hameaux stratégiques, des bom- 
bardements systématiques des ri- 
zières avec largage de bombes k 
retardement, de l’épandage de 
produits défoliants sur e n vi ro n 
800000 hectares, un très grand 
nombre de rizières ont -été aban- 
données depuis plusieurs aimées. 
Dans les zones qui depuis quel- 
ques mois avaient été reconquises 
par les troupes du GJIP, comme 
d’ailleurs dans la 4* zone dn 
Vietnam du Nord, le nombre de 
bombes enfouies et non encore 
éclatées est tel que la remise en 
culture ne peut se faire que très 
riiffîMipmpn t: «t encore au nrix 
d'accidents très fréquents. L'éva- 
luation exacte des dommages cau- 


sés par l’épandage dès produits 
toxiques est délicate, mais cer- 
tains écologistes américains en- 
voyés 11 y a quelques années en 
mission au Vietnam du Sud par 
le Congrès n’ont pas hésité à dire 
que certains sols seraient proba- 
blement rendus stériles pour au 
moins vingt ans. H va donc y 
avoir une soudure très difficile & 
réaliser jusqu'à la prochaine ré- 
colte. k supposer encore que les 
ensemencements puissent s'effec- 
tuer très rapidement. - 

La question des médicaments 
est également préoccupante. H 
semble que le service de santé- du 
GJELP. ait trouvé très peu de 
stocks en prenant possession des 
hôpitaux et des établissements 
sanitaires au Vietnam du Sud. 
Pourtant les besoins vont être im- 
menses. Outre les risques d’épi- 
démies toujours k craindre Ion 
des mouvements de population, la 
tuberculose et le paludisme repré- 
sentent encore au Sud tes deux 
maladies les (dus graves qu’au- 
cune politique cohérente, contrai- 
rement & ce qui tf est passé au 
Nord, ne s’est attachée k com- 
battre. Enfin, le problème des 
maladies vénériennes nées & la 
prostitution qui sévissait an Sud 
.représente probablement le souci 
Immédiat majeur et prioritaire 
des autorités sanitaires. 


|| était 
sur 


Cancer du .foie et prostitution 


Enfin, un problème très parti- 
culier est celui de la recrudes- 
cence, depuis Les grands épanda- 
ges de produits défoliants par 
l’aviation américaine, des cancers 
primitifs du. foie. Le. chiffre 
d’une augmentation de 500 % est 
couramment cité et la question 
est essentiellement' étudiée k 
.Hanoi dans le service du profes- 
seur Ton That Tung. fi. semble 
que Iè produit k Incriminer soit 
la dioxine, impureté trouvée dans 
le produit défoliant le plus cou- 
ramment utilisé : le 2A5. T. Des 
travaux sont actuellement menés 
en coopération A la fols par le 
professeur Ton That Tung et par 
deux instituts de recherche, l’un 
-américain et l'autre suédois. Cer- 
tains laboratoires français se- 
raient également Intéressés par 
cette question. 

La guerre finie, il est Inévita- 
ble qu’un certain nombre de 
troubles psychiatriques se révè- 
lent au. bout d’un certain temps 


et que des problèmes psychologi- 
ques se posent qui demanderont 
des solutions délicates. Les trou- 
bles liés aux bombardements sont 
Inévitables chez certaines popu- 
lations qui, de 1965 k 1973, ont 
passé une partie de leur vie dans 
les abris. Ce n’est que petit k 
petit, probablement, qu’apparaî- 
tront ’ certains syndromes névro- 
tiques chez les sujets les plus 
fragiles. Refoulés par la tension 
de la guerre, la détente dn terni» 
de paix permettra leur éclosion. 
Les jeunes gens qui sont nés dans 
la guerre, ont été an combat 
pendant des années «t ont connu 
l’exaltation de la victoire, vont 
être rendus A la vie. civile. Quel 
que soit leur sens civique, qui 
ne sait qu’il est plus facile d’être 
un. héros dans la guerre qu’un 
travailleur attelé k une tache 
monotone parce que quotidienne, 
avec pour seule récompense la 
HwutriwiRP du .travail bien fait, 
même si l’exaltation de la cons- 
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Laos 


Vingt et une « organisations de niasse > 
demandent que Ventiane rompe ses relations 
avec Bangkok et Séoul 


Une délégation des vingt et une 
organisations de masse du Comité 
pour le rétablissement de la paix 
et de la concorde nationale a de- 
mandé mardi 22 Juillet au prince 
Souvanna Phormia, premier mi- 
nistre, de rompre les relations 
diplomatiques dn Laos avec la 
Corée du Sud et la Thaïlande. 
Les vingt et une organisations, 
qui regroupent des fonctionnaires, 
des militaires, des étudiants et. 
des commerçants, sont considé- 
rées comme proches du pathet— 
r.gft renés ont obtenu du premier' 
ministre l’assurance que ces pro-' 
blêmes seront soumis au conseil 1 
de cabinet du 24 juillet. 

En fa**-, tous les diplomates 
sud-coréens en poste & VIentiane 



ALBANIE 
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ont discrètement quitté le Laos le 
mois dernier, fi y a une semaine, 
d’autre part; le Conseil politique 
de coalition a apporté son sou- 
tien au programme du président 
Kim n Sung de réunification de 
la péninsule. 

Quant aux relations entre Vien- 
tiane et Bangkok, elles ne ces- 
sent de ee détériorer. Les accro- 
chages entre forces ., laotiennes et 
tfraYianrinira sont quotidiens de- 
puis le début de jmn. Depuis un 
mois, les Laotiens téntent de 
contrôler les 1600 Wloaiètres de 
frontière . commune avec la Thaï- 
lande et ont ouvert le feu sur de 
petites embarcations qui tentaient 
de franchir le fleuve avec des 
cargaisons de réfugiés. Il y aurait 
cinquante quatre mille réfugiés 
en Thaïlande. 

Les autorités de VIentiane ont 
mis en garde la population contre 
« la campagne de calomnies or- 
chestrée par certains réaction-, 
nôtres thaïlandais » qui apportent 
leur aida aux réfugiés. « Cette 
assistance est le fait d’un groupe 
de müüatres et non du gouverne- 
ment thifflandais, qui a reconnu 
le gouvernement d'union natter 
noie et trient de nouer des rela- 
tions avec la Chine », a cepen- 
dant précisé le prince Souvanna 
Phouma. De son côté. Hanoi a 
lancé mardi un avertissement k 
la Thaïlande, « qui.se maintient 
dans Ze bloc militaire de POT asb 
et effectue des exercices mili- 
taires avec les Etats-Unis ». — 
(AJ^JP, ReuterJ 


AMÉRIQUES 


ifats-Unrs 

M. MARTIN HOFFMANN 
EST NOMMÉ SECRÉTAIRE 
A L'ARMÉE 

Washington ' fAJFJ^ AJ J. 

M. Martin Hoffmann, a été 
nommé le mardi 22 juillet secré- 
taire k l’année par le président 
Ford. Conseiller du ministère de 
la défense depuis 1974, M. Hoff- 
mann avait été auparavant assis- 
tant spécial du secrétaire et du 
secrétaire adjoint à. la défense. Si 
sa nominatio n est ratifiée par le 
Sénat, M. HOfffmann succédera k 
M. Howard CaLlaway, qui a dé- 
missionné le 3 juin pour diriger 
la campagne électorale de 
Ml Gerald Ford. 


UN SÉNATEUR RÉPUBLICAIN 
DEMANDE UN RÉEXAMEN 
DU RAPPORT WARREN 

Washington (AJ? J* Reuter). — 
Le 22 norembre 1963, le jour 
même oô le président Ken 


était assassiné & Dallas, tm 
de la CXA. rencontrait 
ment à Paris un mystérieux 
tueur auquel II remettait des 
armes, et peut-être du poison, 
pour assassiner M- Fidel Castro. 
Le Washington Posk qui donne 
cette information dans son 
numéro du 22 Juillet, a êgaleznen 


lubllé ces dernier» jours plusieurs 
témoignages sur le rôle qu’au- 
raient pu Jouer les Kennedy dans 
les diverses tentatives pour faire 

disparaître le dirigeant, cubain au 
début des années 60 . 

Cette coïncidence apporte de 
l’eau an raoüHn de ceux, qui, 
aux Etats-Unis, demand en t, la 
réouverture de l'enquête sur Tas- 
Bogdrtftt. do président Kennedy, 
Le sénateur républicain Richard 
Schweiker, membre de la com- 
mission: d’enquête sur la C-LA^ 
a déclaré dimanche 20 juillet qu’il 
était souhaitable de revoir les 
conclurions du rapport Warren 
— du nom du président de la 
Cour suprême qui supervisa l’en- 
quête sur la mort du président 
assassiné — puisque, k l’époque, on 
Ignorait l'existence de tentatives 
d'assassinat contre M: Fidel 
Castro, et donc aussi d’uns éven- 
tuelle riposte cubaine. Dans ses 
déclarations, le sénateur SchweL- 
fcer avait d’autre paît Indiqué 
que l’assassin, dn président Ken- 
nedy, Lee Harvey Oswald, avait 
été en contact avec diverses orga- 
nisations cubaines. ._ 

De son côté, le président Gerald 
Ford t ne voit aucun élément qui 
justifierait ta réouverture de Pen- 
ouèts % sur l’assassinat du pré- 
sident Kennedy, a déclaré mardi 
le- porte-parole de la Maison 
Blanche, M. Bon Nesseo. 


Argentine 

Des péronistes de gauche réclament 
le départ de Mme Pérou 


Buenos - Aires (AJ?!*., AJ*, 
U J* JJ. — Le parti péronlste au- 
thentique, composé de péronistes 
dissidents de gauche, a demandé, 
mardi 22 juillet, la démission de 
Mme Pérou et des élections gé- 
nérales, dans un texte publié psx 
le quotidien La Opbtion. Ce 
groupe politique a fait son appa- 
rition en avril dernier -dans Ja 
province septentrionale de Ml- 
slones. ZI est com p osé d'hommes 
de gauche qui avaient appuyé 
l’élection de M. Hector Compara 
& la présidence de la République 
en mars 1973. Les Jeunesses péro- 
nistes de droite. oot aussitôt pu- 
blié un communiqué affirmant 
que * quiconque , touche à Isabèi 
subira en réponse une exécution 
sanglante ». Elles accusent en 
outre certains secteurs dê l'armée 
de « préparer un coup d’Etat 
avec la complicité de f impéria- 
lisme yankee ». 

- Mme Ferai pourrait cependant 
demander k bénéficier de deux 
mois de repos, c sa santé se dé- 
tériorant sérieusement », a déclaré 
mardi M. Martin Dip. l’un des 
dirigeants du parti chrétien ré- 
volutionnaire. M. Dip a affirmé 
qu'il tenaK cette information di- 
rectement du ministre de l’inté- 
rieur, M. Antonio Benltez. 

Mardi, la présidente a nnmmé 
atr poste de ministre de l'écono- 


mie M. Pedro Bo nnanl , qui a pria 
aussitôt ses - fonctions. Le nou- 
veau ministre est un -ancien hyy » t 
fonctionnaire de carrière, fi fut, 
en 1948, choisi par le. général 
Pérou pour- prérider la Caisse 
d’épargne et diriger Ja Banque 
centrale, avant d’être nommé, en 
1952, . ministre des finances, fi 
travaillait depuis. 1955 . dans 2e 
secteur privé- M. Bonnanl a dé- 
cidé uh blocage général des prix 
et proposé un plan d’urgence. 

La situation sociale zeste, par 
ailleurs, très tendue, les mouve- 
ments de .grive, se succèdent. Les 
pilotes de la compagnie aérienne 
nationale sont en grève pour 
soixante-douze heures et tous les 
vols ont été a n nul é s. Des médecins 
ont manifesté mardi devant la 
Casa Rosada. Ils ont été dispersés 
par- la police. 

Pendant ce temps, les attentats 
se poursuivent : trois cadavres 
criblés de balles ont été décou- 
verte mardi, et le fils d’un riche 
propriétaire terrien a été enlevé 
k Rosario. Ses ravisseurs exigent 
une ranpon de 250 000 douais. 
Four tenter de so rti r de la crise, 
le comité directeur du parti josti- 
cialiste s’est réuni mardi et a 
annoncé la convocation du 
congrès national du parti pour 
le 15 août prochain. 


M. Lopez Rega est fraîchement accueilli en Espagne 

De notre correspondant 


Madrid. — M. José Lopez Rega, 
ancien ministre du bien - être 
social et ancien secrétaire de la 
présidence de la République ar- 
gentine, n'est pas sorti dé la 
villa « 17-Octobre- », ancienne 
résidence dn général et de 
M m e Pérou durant leur edÛL 
depuis son arrivée à Madrid. le 
21 Juillet. - 


Arriva organe national du Mou- 
vement, a tiré mardi : « Un tar- 
der se promène ». Et de source 
diplomatique espagnole, on dé- 
clare : « Nous ne disposons d'au- 
cune information qui nous per- 
mette d’assurer que M. Lopez 
Sega ait le rang d’ambassadeur. » 


Lai présence de M. Lopez Rega 
k Madrid se- peut que créer des 
problèmes aux autorités espagno- 

-, . — — les. En - effet de nombreux «Hés 

déclarations pour le molns-pttto- argentins, qui représentent l’alto 
ttojna * L’Alliance anticommit - h plus ,j orthodoxe » du' péyo- 


L’ex-bommc fort dé Buenos- 
Aires a fait & son arrivée des 


resqnes. « L’ A ll ianc e anttoommu- la 
ciste argentine (AJLAJ rPexiste nisme, vivent 
pas. C’est une invention de la 
presse », affirmé, en ajou- 
tent qu’a ne venait pas c en qua- 
lité a'exüe », mais comme ambos^ 
auteur extraordinaire s chargé 
d'une mission , très spéciale » en 
Espagne et dans d’autres pays. . 


La. presse madrilène n’a pas 
pris ces déclarations au sérieux. 


ose » du 

, en Espagne.' Oâ 

craint tm règlement de comptes, 
et la villa «17-Octobre».est discrè- 
tement surveillée par la police. 
B semble d’ailleurs que des ■ trac- 
tations soient 1 en cotirs pour 
œ persuader» M. Rega de quitter 
l’Espagne avant qu’il - ne soit 
déclaré 'persona non grata. - - 

* ?i • -J.-A.Kr. 


traction du socialisme vient su- 
blimer les consciences ? Tous les 
pays en guerre ont connu des 
héros inadaptables à la vie nor- 
male. fi serait miraculeux que 
le Vietnam puisse y échapper, 
quelles que soient .les qualités de 
sim peuple. 

Une autre question est celle des 
ménages sépares depuis plusieurs 
années par les nécessités de la 
guerre et de la dispersion. Com- 
ment ces hommes .et ces. femmes 
désunis par les circonstances 
pourront-ils reprendre la rie com- 
mune et combien le souhaiteront 7 
Nul ne peut le dire. 

renfin, np problème extrême- 
ment sérieux va être “celui de la 
rééducation des jeunes du Sud, 
qui, pendant de» années, en rai- 
son de l'abondance des dollars et 
de la corruption qu’elle entraînait, 
ont vécu ae trafics, de marché 1 
noir, de prostitution occasionnelle 
au définitive, se sont Adonnés à 
la drogue, ont versé dans la 
délinquance ? Le nombre, semble- 
*41, en est grand. Le chiffre des 
prostituées dépasserait, parait-il, 
trois cent mille, rient que 0010 - la 
région de Saigon. Le nombre des 
toxicomanes redonnant aux dro- 
gues mineures ou majeures peut 
être égal. .... 

Quant aux orphelins, ils devront 
être pris va charge soit par la 
famine éloignée quand 11 en reste, 
soit par la eoQecfivltâ, la pire 
solution étant, comme ü a été dit, 
l’expatriation et T< adoption » k 
rétranger. 

Au terme de cri; étude, bien 
schématique, une conclusion de- 
vrait se dégager : . parti d’un 
niveau extrêmement modeste au 
lendemain de son indépendance, 
avec tme population essentielle- 
ment rurale et très peu scolarisée, 
le service de santé du Vietnam 
comptait cependant un certain 
nombre d’enseignants et de méde- .1 ... 

dns praticiens formés soit en a j.) ÜOwa >1 
Ptance, soit sur place, tous de 
très grande qualité. Dans des cir- 
constances d’une difficulté Inouïe, 
au milieu- de» éprouves d’une 
guerre qui ni* rien épargné; il est 
arrivé à mettre sur pied une orga- 
nisation sanitaire qui a réussi à • • 
résoudre les problèmes essentiels. 

Maintenant,- la paix est lè, et - 
un nouveau Vietnam va s’édifier. 

Les -autorités ne cachent pas . 

2 d’elles souhaitent une ride 
tiangère, pourvu que celle-ci soit 
sans arrière-pensée. Ces hommes, 
que des. informations tendan- 
cieuses ont souvent présenté . 
comme des sectaires, sont en réa- . 

II té très ouverts & POccldent dont 
Ils sont bien payés pour connaître 
les défauts, mate dont ib cçunris- . 
sent aussi les mérites et Ifts'qua- ' 
lités. Ce n’est paëfaire preuve de 
chauvinisme que de constater que 
malgré tant de drames la France -y 

a' - conservé là-bas une grande : 
place. Les plus hautes autorités - - ■ 
de l'Etat m'ont dit qu’il y avait 
entre la France et le Vietnam des ■ . . . 

affinités particulières qui tenaient 
à l'ancienneté de la culture, de la - 
civilisation et au génie propre aux - . 
deux peuples et qu’une coopéra- ... 
tlon fructueuse pour chacun pour- 
rait s’établir. Quel meilleur do- 
maine que celui de la santé et du .'. .. 
bien-être des hommes pour com- 
mencer cette expérience? Quelque .... 
chose a été fait dans ce sens .; 
depuis plusieurs = années déjà- . . " 

Mais U faut faire beaucoup plus. ' 

Liens officiels et liens privés dol- : - ' • 

vent être créés, entretenus, 

confrontés; Il nous reste peu de 

temps. Si nous né saisissons pas 

cette occasion, nous aurons trahi 

une amitié renaissante et volon- ... 

talrement abdiqué. 

■fin \ v - ■ • 


■ Inde 

IE PARLEMENT 
APPROUVE LA PROCLAMATION 
DE L'ÉTAT D'URGENCE 


La Chambre basse du Parle- 
ment indien a approuvé, mercredi 
SB juillet, par *338 voix contre 59. 
1 instauration de l’état d’urgence 
décrété le 26 juin par Wmg Gan- 
dhL La veille. la Chambre haute 
avait . également ratifié, par 
133 voix contre 36, le décret gou- 
vernemental. Dans les deux Cham- 
bras, les représentants de l’oppo- 
ajtfonont quitté, la salle après le 
vote, laissant Ira membres de la 
majorité seuls avec les commu- 
nistes d'obédience soviétique. 
M. Goray, 'dirigeant du groupe 
socialiste à la Chambre haute, a 
dénoncé la manière dont la presse 
et la radio avalent rendu compte 
des débats, ne citant pas les Inter- 
ventions de l'opposition, Un mem- 
bre de la majorité qui a voté 
contre te projet gouvernemental à 
la Chambre haute sera, l'objet de 
mesures disciplinaires, 

Lundi;- le gouvernement a pré- 
senté k la Chambre, basse un 
amendement qui doit être Inséré 
dans la Constitution et a précisé 
que la . décision de proclamer l’état 
tfmgence est « finale et dâftntttve 
« ne peut être mise, en cause 
devant tfn tribunal, quel entU 
softs. 

i A 1 NEW-YORK, - la presse 
américaine s vivement réagi fa 
la publication, lundi 21 Juillet, 
des règlements sut la censure en 
Inde. Plusieurs grands quotidiens, 
dont -le Ne© York Times et le 
Washington Port,^doût te corres- 
pondant a été. expulsé, ont refusé 
de *86 plier - afut directives, selon 
lesquelles tes - journalistes s'enga- 
gent fa-respeotar Ja législation sur 
la censure. — (AJFJ H ReuterJ 
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PROCHE-ORIENT 


’RNANT SA RÉPONSE A LA DEMANDE DE MAINTIEN DES < MASQUES BLEUS > 

isident Sadate a prononcé un discours modéré mais ambigu 


- L’annonce, le 15 juif- 
e sa décision do ne pas 
renouvellement du man- . 
quoa bleus » au Slnoï qui 
in ce ce Jeudi, avait sus- 
p da spéculations- Mais 
Hononcée mardi par la 
data n’a finalement .ap- 
éiémenl vraiment (Mu- 
rasses gouttes dans un 
bre. le raïs a parlé pen- 
> deux heures devant un 
stables somnolents, rôu- 
~ès national du parti uni- 
versité du Caire. Après 


De notre correspondant 


une Interminable fresque historique, 
II -n'a consacré au PrtehoOriflflt que 
quelques phrases assez anodines qui 
prolongent l’attente, mais laissent 'ou- 
vertes toutes les portes. • Si la né- 
gociation est dans rintérSt suprême - 
de ta nation, noua négocierons, si la 
paix est 'Parts r Intérêt suprême' de 
la notion noua tarons la paix, al la 
guerre est dans r Intérêt suprême de 
la -nation noua noua battrons -, à 
martelé le' raTs. “ ' ' 

Au sujet de l'avenir des • casques 


bleus ». la chef da l’Etat s’est retran- 
ché derrière le coftaell national égyp- 
tien de sécurité qui, a-t-il précisé, 
• examinera prochainement la Ques- 
tion de ta force d'urgence ». Le 
rapport sur ta réponse b donner au 
Conseil de sécurité des Nations 
unies au sujet du maintien des 
troupes Internationales au Slnaï sera 
également soumis au Congrès natio- 
nal du partL En attendant le rais a 
rappelé sans ambages aux cinq 
grands que • leur rôle n'est pas 
seulement de réduire la tension, mais 


aussi de . taire appliquer las réso- 
lutions do rojt.u. ». ... 

Somma toute, estime- t-'-rr Ici. c’est 
un discours de paix.' modéré quoique 
ambigu, en un mot • typiquement aa- 
datien » que les Egyptiens ont en- 
tendu mèrdL La tension n'est pas 
retombés au Proche-Orient, mais 
R est plus clair que jamais que Le 
Caire attend désespérément un geste 
tflsraôl pour détendre le climat. 
Peut-être l'ambassadeur des Etata- 
. Unis, reçu la 20 juillet & son retour 
de Washington par M. Sadate, a-t-il 
apporté des nouvelles apaisantes 
pour l'Egypte ? — j.-p. P.-H. 


I était absolument inacceptable que la F U N U demeure 
sur un territoire égyptien sans notre accords* 


(APJ 3 .). — Dans le 
*ü a prononcé le mardi 
JVant ITJnJon ff ydalfotfy 
a unique) & l’occasion 
zoisième anniversaire 
dation égyptienne, le 
teâate a déclaré qu’il 
■ : Ü sous tous ses aspects 

Jtmseü de sécurité de - 
i C Egypte de revenir 
sion de ne pas renou-, 
Tidat de la FÜNÜ dans 

de l’Etat égyptien a 
il réunirait le Conseil 
yptier\ de sécurité pour 
la réponse à donner à 
en prenant en consi- 


II ait, .que 

du Conseil de sécurité 
ne se borne pas à réduire la ten- 
sion, mais doit s’étendre jusqu’à 
gar a ntir l’application totale de la 
résolution numéro 338 de 1973 et 
de toutes les autres résolutions de 
vomi s. 

Le président sadate a expliqué 
ensuite les raisons qui ont poussé 
l'Egypte & ne p as -r eno u v e ler le 
mandat de la FUNTJ. « Nous 
avons accepté la présence de la 
FÜNÜ sur une partie de notre 
territoire évacué par Israël, sur la 
base d'une définition bien précise 
de la nature des forces de VONU 
et de leur mission, a-t-il dit. Csa 


SALEM : Le Caire ne renonce pas 
i la poursuite de la négociation 


De notre correspondant 


3. — La première im- 
réée dans les milieux 
yATtem par le discours 
eut Sadate est que 
A '-renonce pas à la 
ds la négociation en. 
vue d'un règlement 
-marne, c’est ce quine 
le texte qui a le 
ition à Jérusa- 
ie, en effet, que 
_ leusement évité 
f questions d’une ac- 
ît brûlante. Ce dou- 
ilte ici un certain 
dont on saura dans les 
■lins Jours s’il est Jus- 
m. 

. le département d'Etat 
■, mardi 22 juillet, que 
ger rencontrera cette 
l’ambassadeur dTSraSL 
i Dinltz. et c’est au 
rette rencontre que se- 
doute connues les in- 
éri tables de l’Egypte, 
îs commentaires que le 
. inspiré & la presse de 
•di matin nuancent de 
iptimlsme officiel d'une 
éserve. L'organe du parti 
Mapam, Al Hamishmar, 
jotamment que le présl- 
ite s'est employé & créer 
t de tension et recom- 
ne pas relftcher la vlgl- 
servée depuis l'annonce 
-e nouvellement par 
lu mandat des « casques 
dus les éditoriaux consa- 
itecours estiment que le 
Itat égyptien a laissé 
toutes les options, y 
celle de la guerre, et 
nt, en générât les mê- 
le précaution militaires 
r l’état-major parallèle- 


ment & Faction diplomatique en- 
gagée à Washington. 

On considère ici nomme un 
succès le fait d'avoir obtenu la 
caution américaine aux proposi- 
tions soumises au Caire. Dans 
l’éventualité — que l’on croit peu 
probable — d’un rejet de ces pro- 
positions. on estime à Jérusalem 
qu'il sera très difficile 4 M_ Kis- 
singer d’attribuer 4 Israël, comme 
11 l’a fait en mars dernier, la res- 
ponsabilité de l'échec. 

ANDRf SCÉMAMA. 


forces puisent la légimtU de leur 
■présence dans l'acceptation des 
pays les recevant. » 

s En une première phase, a-t-il 
ajouté, le rùle de la FUNTJ devait 
se. borner à séparer les belligé- 
rants et à .contribuer à Ttnstaura- 
tûm dften. climat de tranquüttté 
propice ,à. Vobtention de la pats. 
Cote phase devait être de très 
courte durée. Quant an rôle de 
la FÜNÜ en une seconde phase 
plus lointaine entrant dans le 
cadre ffun trotté de paix défini- 
tif, die serait naturellement dif- 
férente. s 

« Dans ces conditions, a~ pour- 
suivi le président Sadate, ü était 
absolument inacceptable que les 
forces dvrgence demeurent sur 
un te r rito ir e égyptien sans notre 
accord. De même, a était incon- 
cevable que des forces soient uti- 
lisées pour consacrer V occupation 
ou maintenir un statut quo rejeté 
à l’unanimité par la communauté 
internationale. Aussi, était-il lo- 
gique que nous prenions cette 
décision après qu’il fut prouvé 
qu’Israêl essaya» par tous les 
moyens d’imposer le fait accom- 
pli et de faire échouer les efforts 
internationaux tendant à déblo- 
*1 a situation en direction de 
paix. • 

Le président Sadate a rendu 
hommage 4 l’unité arabe face 4 
la guerre, tout en déplorant, «tenu 
une alhudon an p nftshtenè ITwliw^ 

qu’s un dirigeant arabe ait voulu, 
avant Pheure, exploiter la défaite 
égyptiennes, s Mais, a-t-fl ajouté, 
notre victoire Va déçu.* ■ 


S’attaquant au e front du re- 
fus ». le président Sadate a dé- 
noncé «ceux qui proclament leur 
refus dans les micros et qui ne 
sont pas capables de tenir des 
aries à la matas. « Israël, a-t-Ü 
dit, a profité de ce refus pendant 
des décennies et ne souhaite que 
le maintien de ce refus. » 

S’en prenant à ceux qui l’accu- 
sent d’avoir dévié de la révolution 
wmtgArlpnn» Je président 
a réaffirmé son « attachement 
total » aux acquisitions de la 
révolution du 23 Juillet, tout en 
reconnaissant que des erreurs ont 
été commises. Après avoir souli- 
gné que sa première tâche, depuis 
quH ges fonctions, a été 

d'accorder « toutes les libertés 
publiques » et de mettre un terme 
4 e quarante années de camps 
d’internements, le président Sa- 
date a déclaré qu’a s assumait 
l’entière responsabilité de toutes 
les décisions prises sous le régime 
de Nasser s. xEn accorda nt les 
libertés, a-t-ü dit, je me porte 
garant de la révolution égyptienne 
et du président Nasser.» 


quer ■ 
la pa 


A TRAVERS LE MOMDE 


Chili 


i DEUX PERSONNALITES DU 
PARTI SOCIALISTE (inter- 
dit) ont été arrêtées 4 Santiago 
selon des informations parve- 
nues le mercredi 23 juillet 4 
La Havane. H s'agit de 
MM. Ponce, ancien dirigeant 
de la cen trale unique des tra- 
vailleurs (CUT), secrétaire gé- 
néral du parti 4 1 Intérieur, et 
Rlcardo Lagos, membre de la 
commission politique du. P.S. 
— (Reuter.) 

Chine 

LE GENERAL LI TEH- 
SHENG, ancien vice-président 
du parti dmununiste chinois, 
qui avait disparu de Ja scène 
politique au début de l’ année , 
a été cité dans la presse mer- 
credi 22 juillet. La radio Fa 
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présenté comme membre du 
bureau politique et comman- 
dant de l'armée populaire de 
libération 4 Shen Yang- An- 
cien directeur du département 
de politique générale de l’ar- 
mée. il avait été nommé vice- 
président dU parti au dixième 
congrès en octobre 1973, mais, 
en janvier, n'était plus classé 
parmi les vice-présidents, ni 
mentionné enrnTrw membre du 
comité permanent du qua- 
trième congrès national du 
peuple. — (AJFP.) 

Madagascar 

M. ABEUN. ministre fiançais 
de la coopération, se rendra, 
le 24 juillet, 4 Tananarive, en 
c visite d'amitié ». B sera reçu 
le 25 juillet par le président 
du Conseil suprême de la révo- 
lution. M. Didier Ratstraka, 

Péro » 

LE CHEF DU BUREAU DE 
L'AGENCE ASSOCIATED 
PRESS. Mlle -Edith Lederer, 
a été expulsée, mardi 23 juillet, 
pour avoir envoyé des nouvelles 
« pouvant affecter les bonnes 
relations entre le Pérou et le 
Chili ». Le gouvernement péru- 
.vlen avait déjà expulsé en 
1970 le chef du bureau d’Asso- 
ciated Press, M. George Mc 
Gowan. — (AJ 3 .) 


Dans le sud du Liban 

SEPT SOLDAIS ISRAELIENS 
BLESSÉS 

AU COURS D r UN ACCROCHAGE 
AVEC MS FEDAYIN . 

Un détachement de l'armée 
Israélienne en patrouille Hum la 
nuit.de mardi a mercredi près du 
village de uraia, d«m je sud du 
Liban, s’est heurté 4 un groupe 
de fedaytn qui ont ouvert le feu. 
blessant sept soldats, a annoncé 
ce matin, mercredi 23 juillet, nn 
porte-parole militaire Israélien. 

Le porte-parole a ajouté que 
l’unité Israélienne avait dynamité 
deux maisons et emmené pour les 
Interroger en Israël, sept villa- 
geois suspectés de coopérer avec 
les fedayln stationnés dans le 
Sud-Liban. 

. Le porte-parole a annoncé que 
plusieurs obus de mortier avalent 
été tirés mercredi du territoire 
libanais contre la zona de Metula, 
en Haute-Gsbinêe, sans faire ni 
victimes zü dégâts. Les forces 
israéliennes ont répliqué. 

Dix « détenus administratifs » 
arabes ont commencé mardi 22 
juillet 4 Naplonse une grève de la 
faim pour protester contre une 
décision du gouverneur militaire 
de Cisjordanie de prolonger leur 
détention «de quelques mois». 
Ces détenus sur lesquels pèsent 
«de fortes précomptions», mais 
dont le procès n'a pu avoir lieu 
x faute de prevues», exigent en 
fait depuis plus de deux semaines 
d’être soit jugés immédiatement, 
soit libérés. 

En Israël, une détention «ad- 
ministrative » ne peut être décidée 
pour une période excédant six 
mois. Toutefois, ce délai écoulé. le 
dossier du prévenu est examiné 4 
nouveau et son incarcération peut 
éventuellement être prolongée. — 
(Afæj 
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LA VISITE A PARIS DE M. LANSANA BEAVOGU! 

La France et la Guinée pourraient échanger 
des ambassadeurs en octobre 


La normalisation des relations 
entre la France et la Guinée 
pourrait -être consacrée, dans le 
courant du mcüs d’octobre, par 
un échange d’ambassadeurs. C’est 
ce qu’a déclaré M. Jean sauva- 
margnes, ministre ^ affaires 
étrangères, à l'issue de l’entretien 
qu’il a eu mardi soir 22 juillet 
avec UL Lansana. Beavogui, pre- 
mier ministre de Guinée. Celui-ci 
conduit une nombreuse déléga- 
tion, qui séjourne 4 Paris jusqu'à 
vendredi. M. Sauvagnargues • a 
précisé qu’un représentant Iran-, 
çals pourrait se rendre 4 Cona- 
trry ria/rm je courant du mois de 
septembre pour prendre les dis- 
positions matérielles nécessaires 4 
la reprise des relations diploma- 
tiques Interrompues entre les 
deux pays depuis 1965. 

’ La visite du premier ministre 
guinéen, quelques jouis seulement 
après l'annonce, le 14 juillet 
dernier, de la reprise de « rela- 
tions normales », semble indiquer 
que de part et d’outre on souhaite 
accélérer le processus. 

■ A -son arrivée mardi après- 
midi à l'aéroport Chates -de- 
Gauüe 4 Roissy, M. t anoiTni 
Beavogul a indiqué que son 
voyage revêtait une signification 
essentiellement politique et mo- 
rale. 

« Après une éclipse si longue. 
a-t-il dit, la reprise doit se faire 
sur des fondements sains ^ Le 
président Sekou Tottré a désigné 
cette délégation pour qu’elle 
vienne signifier au chef d’Etat 
français combien fl a été sensible 


à son action et lui apporter sa 
confiance totale. » 

M. Sauvagnargues devait hil 
aussi, dans la soirée, affirmer que 
les liens entre . les deux chefs 
d’Etat et leur action avaient été 
déterminants pour le rétablisse- 
ment du dialogue. 

Outre le -ministre des affaires 
étrangères, avec lequel il doit 
avoir un nouvel entretien jeudi. 
M. lansana Beavogui doit ren- 
contrer, ce mercredi après-midi. 
M. Giscard d’EstaJng. H est. dans 
la soirée du même jour, litote à 
dîner de M. Chirac. 

Les conversations porteront sur 
les perspectives de coopération 
entre les deux pays et l’apure- 
ment du contentieux. Après la 
libération, le 14 juillet, de dix- 
huit détenus de nationalité fran- 
çaise détenus & Conakry pour des 
raisons politiques depuis quatre 
ans. des problèmes financiers res- 
tent posés. U s’agit notamment 
des avoirs français gelés en Gui- 
née et du versement par la 
France des arriérés de pensions 
des anciens combattants et fonc- 
tionnaires guinéens qui ont servi 
la France avant F indépendance. 

A Fissile de la première ren- 
contre qu’il a eue mardi avec 
M- Sauvagnargues, le premier 
ministre guinéen a déclare que la 
discussion qu’D venait d’avoir 
avait été « encoura g eante ». 

La délégation guinéenne doit 
quitter Paris vendredi pour Kam- 
pala, où elle participera aux tra- 
vaux de la conférence de r Orga- 
nisation de l’unité africaine. 


Angola 

Tandis qu'un cessez-le-feu est annoncé à Luanda 

L’O.O. convoque à Kampala 
les chefs des mouvements de libération 


La situation reste en 

Angola où rirmTent des informa- 
tions contradictoires. Un commu- 
niqué du gouvernement provi- 
soire. qui réunit des représentants 
des trots mouvements de libéra- 
tion, a annoncé 4 Luanda que 
le M-P .LA. (Mouvement popu- 
laire de libération, pro-sodaliste) 
et le F-NJiA. (Front national de 
libération, soutenu .par le Zaïre, 
antisoviétique) avalent décidé 
d'observer un cessez-le-feu 4 
compter du mardi 22 juillet à 
minuit- Lés adversaires semblent 
pourtant décidés 4 se livrer une 
lutte sans merci. Le Front na- 
tional de libération a annoncé 
mardi, dans un texte diffusé 4 
Kinshasa, que ses forces armées 
marchaient sur Luanda. Ces 
troupes ont pour objectif, dit le 
Front, « de libérer les populations 
de Luanda des massacres . dont 
elles sont victimes de la part de 
la ligue néo-fasciste des troupes 
du BIPJLA. et du général Bfa- 
cedo de l’infanterie portugaise en 
Angola ». Selon le mouvement de 
M. .Roberto Holden, les récentes 
déclarations portugaises selon les- 
quelles les forces de Lisbonne 
s’opposeraient 4 toute tentative 
du FLNA. visant & reprendre le 
contrôle de la capitale « ont le 
mérite de faire la lumière sur la 
complicité de certains secteurs de 
Vannée portugaise avec le Mou- 
vement populaire de libération de 
VAngola ». 

Le 14LP.LA* de son côté, a 
lancé un appel à la mobilisation 
totale de ses militants. Ceux-ci 
ne restent pas inactifs dans la 
capitale. Mardi, des coups de feu 
ont été tirés sur des villas occu- 
pées par les représentants du- 
FJN.LA. au gouvernement de 
transition dans le périmètre du 
palais du haut commissariat. Une 
bombe a détruit les rotatives du 
Jomal de Angola, connu pour ses 
attaches avec le Front. L’explo- 
sion a fait deux morts. Quelques 
fusillades sporadiques ont été 
aussi entendues dans la zone 
Industrielle de Casenga où sub- 
siste une poche de résistance du 
F.N T.A. En revanche, aucune 


attaque n'a été lancée contre le 
fort de Sao-Pedro. 

La guerre civile qui se développe 
de jour en jour suscite en Afrique 
prises de position et inquiétudes. 
Le commissaire zaïrois aux 
affaires étrangères, M. Bula Nyati 
Mandungu, a accusé, mardi, le 
Portugal de faire intervenir ses 
forces pour soutenir le MJ\LA. 
Selon lui, cette Intervention viole 
les accords signés entre les deux 
pays le 1» juin dernier à Kin- 
shasa. Ceux-ci, a-t-il dit, pré- 
voyaient la neutralité de Lisbonne 
et de Kinshasa, et la cessation de 
tout envoi d’armes aux factions 
rivales. 

• A KAMPALA, le conseil 
ministériel de l’Organisation de 
l’unité africaine (O.U.A.) a décidé 
mardi, au terme d'un débat de 
huit heures, de convoquer, lundi- 
prochain. au « sommet » de 
l'Organisation, les chefs des trois 
mouvements de libération. Dans 
l'attente de cette confrontation. 
1’O.U.A. a invité les trois mouve- 
ments à ne rien faire qui pourrait 
contribuer 4 répandre davantage 
de sang. — (AP P., Reuter. U JP J.) 
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MÉDECINE 


tes €onfro verses sur les manipulations génétiques 




fo 


Manifeste*. rumeur*, articles dans la pressa 
spécialisée et p ol i tis ée se multiplient à propos 
des manipulations génétiques : maintenant que 
ce moyen est mis i la disposition des chercheurs, 
doit -on l'atüisez ou "y renoncer, en raison des 
avantages ou des dangers potentiels? Cette contro- 
verse rappelle, dans son esprit et sa >*ii« 

que Von rencontre à propos de l'énergie nucléaire. 

L'Orga n i s a ti on mondiale de la (03LSJ. 

dont on lira ci-dessous le point de vue du comité 
consultatif de la recherche médicale, fera cannai- 
txe. le 24 juillet, lors d'une conférence de presse, 
à Genève, les recommandations qu'elle préc on ise 
an la matière. 


En France, après le manifeste du Groupe 
d'information biologie (G IB) (« le Monde » du 
12 juin), qui demande l'arrêt immédiat, puis la 
réponse de l'Institut pasteur (« le Monde » du 
17 juin}, le G IB, ou tout an quelques-uns 

de ses membres, a envoyé au « Monde » ™« 
réponse i la réponse de l'Institut Pasteur, 
nous publions quelques **+* »■ * ^ 

De part et d’autre, sont mis en avant les dan- 
gers ou les avantages, et l'on peut se demander 
si avant de débattre publiquement de ce sujet, 
et de proposer A un public non averti de s'en- 
gager par signature, d'une part sur l'arrêt de 


toutes les expériences» d'autre part su le droit 
qu'a le non-expert A décider des expériences. Il 
ne faudrait pas d'abord, et logiquement, expli- 
quer, vulgariser ce que représentent, sans faire 
intervenir la notion de bien et de mal, les mani- 
pulations génétiques. 

« Le Monde », pour sa part; y a déjà consacré 
deux pages entières les 18 septembre 1974 et 
19 mars 1975. H se bornera en cons é quence cette 
fois à donner le plus large éventail de points de 
vue. entendant ainsi refermer, pour ce qui le 
concerne et sauf faits nouveaux, la dossier de 
cette controverse qui semble spécifique à notre 

pays. ... 


'Signalons en effet que cette querelle typique- 
'ment française étonne pour le moment las étran- 
gers (la revue b ritanniq ue ■ Nature » du 3 juillet 
y consacre un court article),- et ce d’autant qu’il 
est bien difficile de définir la part de cafte polé- 
mique qui revient aux manipulations génétiques 
et celle qui revient A la vague d'anfi-seUnce. 
■oit i la contestation de la société actuelle, soit 
aux conflits internes de l'Institut Pasteur, Les ma- 
nipulations génétiques ne servirai ënf-élleg pu da 
prétexte ou plus précisément de point de cristal- 
lisation pour les autres conflits ? Auquel eu le 
problème nous paraît mal posé. — M. JLrfi. 


\ JJ 
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Libres opinions 


SCIENCE, RISQUE ET HUMANISME 

par PHILIPPE KOURILSKY (') 

P AR manipulation In vitra, Il est désonnais possible de transférer 
des gènes d’une espèce dans une autre et de las faire se 
multiplier à des fins d'analyse ou de production. Cette métho- 
dologie est susceptible de révolutionner des branches entières de la 
biologie. Les bénéfices espérés sont immenses tant sur le plan des 
recherches fondamentales que sur celui des applications biomédicales. 

Une méthodologie n’est ni bonne ni mauvaise. C’est l’usage qu’on 
en fait qui, selon un jeu de critères donnés, est bon ou mauvais. 
Les manipulations génétiques In vitro présentent ceci de particulier 
que. même dans la poursuite d’objectifs dont te us reconnaissent le 
bien-fondé, comme l'amélioration de la santé publique, U n’est pas 
impossible que soient créés' des micro-organismes doués d'un pou- 
voir pathogène de caractéristiques parfois imprérisibles. 

Le problème n’est pas neuf. Pour une part essentielle, la géné- 
tique consiste & modifier le matériel héréditaire des organismes 
rivants. Jusqu'à présent II s’agissait surtout de pertes de caractères, 
alors que, par manipulation génétique fn vitro, on peut Introduire 
dans un organisme des caractères nouveaux. La part d’inconnue est 
plus grande, mais le risqua n’est peut-être pas fondamentalement 
différenL 


La réalité de ces risques est loin d’étre établie. Toutefois, même 
s’ils sont potentiels, ils doivent être pris en considération. A la 
conférence Internationale d'Asllomar. en février 1975, cent quarante 
spécialistes furent réunis pour évaluer des risques Inconnus et définir 
les moyens de les limiter. Si l'on ajoute qu’un risque, n’étant jamais 
mil. ne peut être totalement éliminé, on tombe dans l'absurde. 
L'absurdité disparaît lorsqu’on réalise que : 

1*) Le véhicule du -risque Inconnu est lui-même connu (un coli- 
bacille porteur d'un gène étranger re9te un colibacille) : 

2*) On peut formuler l'hypothèse que les risques potentiels pré- 
sentés par des êtres génétiques créés In vitro sont Inférieure ou 
comparables eux risques encourus lorsqu'on manipule les micro- 
organismes les plue dangereux connus à l'heure actuelle- 

II y a longtemps que ces derniers sont étudiés dans de nom- 
breux laboratoires : des accidents individuels se sont produits ; 
jamais d’épidémies. Les normes de sécurité élaborées ê Asilomai 
sont fondées sur cette hypothèse. Blés sont axtémement rigou- 
reuses et doivent être considérées comme maximales. Elles consis- 
tent à combiner barrières physiques et biologiques. La -mise en 
œuvre de certaines expériences présentant un niveau, de risques 
potentiels, estimé par les experts comme modéré, a été suspendue 
jusqu'à ce que soient équipés des •laboratoires de sécurité appropriés 


Plusieurs arguments peuvent être avancés pour étayer l’hypo- 
thèse cl-dessus. Un des ntaxlma de la nocivité est atteint lorsque 
l'infection d’un Individu par un seul micro-organisme suffit à déclen- 
cher la maladie. On connaît dea bactéries de ce type et on sait 
les manipuler. Ainsi, de mémo qu'un risque n’est jamais nul. 1 
n'est jamais infini, et 11 est fort probable que les limitas supérieures 
des ' risques biologiques nous soient déjà connues. Toutefois, cela 
ne peut être rigoureusement prouvé. Par conséquent, même 
compte tenu des précautions définies par les spécialistes réunis à 
Asilomar, les manipulations génétiques In vitro présentent dea 
risques — probablement aussi insignifiants que celui d'incendier la 
planète lorsqu'on allume une cigarette. Peut-on refuser ces risques 
qui. dans le cas précis, sont pris dans des conditions exemplaires 7 

La réponse est clairement négative. Le fond du problème est 
que certaines branches de la science 6ont des activités « modi- 
fiantes », qu'è ce titre elles présentent quelques risquas et qu’il 
fait partie de notre culture, sinon de notre condition, de les accepter. 

Cette question doit être nettement dissociée des problèmes 
posés par l'exploitation de la science, au niveau politique, Industriel 
ou militaire, et qui présentent dee risques Inifiniment plus élevés. 
Les recherches sur l’atome n'ont rien à voir avec les problèmes de 
sécurité posés par les centrale», nucléaires. Si les manipulations 
génétiques présentent un jour un risque significatif, ce sera au 
stade des applications à grande échelle, et non au stade de la 
recherche elle-même. 

SI le problème du contrôle de la science, ' et surtout de son 
exploitation, mérite d'ètre posé, il y a -de très graves dangers è 
fonder ce débat sur des bases incorrectes. Alors que nos sociétés 
éprouvent quelque difficulté à digérer les produite de la science, 
certains remettent en cause la science elle-même. Confondant le 
pr o grè s du savoir et l'usage qui en est fait. Ils combattent l’un 
et l'autre. 

A propos des manipulations génétiques In vitro, las plus étranges 
critiques ont circulé. Dans une mythologie résurgente nourrie de la 
peur de l'inconnu, la crainte de modifier la nature est assortie de 
la croyance que ce qui est dans ta nature est » bien - et d'une 
critique de la science, très modifiante, confondue avec ses appli- 
cations polluantes. 


Rappelons deux définitions : 

Obscurantisme : état d'esprit réfractaire à la raison et au 
progrès ; 

Humanisme : doctrine qui a pour objet le développement des' 
qualités de l'homme. . 

L’obscurantisme n'a jamais été une vole vers l'humanisme. 

L’humanisme comporte sa part de risque. 

r*) Département de biologie moléculaire de l'Xnetltut Puteos. 
Membre tiu grolipe travaillant sur les manipulations génétiques 
fn vitro. ■ • 
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Le Groupe d'information biologie : 
des dangers incontrôlés 


Le bat recherché par les signa- 
taires du mantfpgfa» du Groupe 
d’information biologie n’est pas 
d’entretenir un a pal émique avec 
la seule direction de l’Institut 
Pasteur, ni de créer « un climat 
de panique », mats bien de rendre 
l'Information accessible A un large 
public ; □ noos paraît donc néces- 
saire de répondre A certains 
points du communiqué de 11 ns- 
LiLuL Pasteur. 

SI la fuite d'un ge r me patho- 
gène identifié (peste, rage, cho- 
léra—) peut être jugulée puisqu’on 
en connaît l’expression, U n’en va 
pas de même pour la propagation 
d’une bactérie dont an ne peut 
prévoir les manifestations. Citons, 
par exemple, les virus latents 
cancérigènes (mis en évidence 
Hong de nombreuses espèces ani- 
males). qui pourraient s’exprimer 
par suite d’une manipulation 
génétique, et dont les effets ne 
seraient pas immédiats. IL est 
assez s ur prenant de parier de 
a risques potentiels non prouv é s ». 
Que faudra! t-ü pour quHs soient 


CINQ PROJETS ACCEPTES 
A «BAS» 

OU «MOYENS» RISQUES 


Cinq projets ont à ce jonr été 
discutés par les commissions de la 
nw pMan générale à la recherche 
sdentUlque et technique (D.G-JL&T.) 
sur les manipulations génétiques. 

Quatre ont été Jugés A « bas ris- 
que i, im i ■ moyen risque a exi- 
geant en conséquence des conditions 
particulières. Les quatre projets â 
tu risque ont démarré, amortis de 
précautions extrêmes, supérieure* à 
celles requises; le projet n« 4 à 
moyen risque ne commencera que 
lorsque les conditions seront rén- 
ales (salle rigoureusement Isolée en 
béton et atmosphère dose, en cours 
de construction à nnstitnt Pasteur). 

Le caractère technique de ces pro- 
jets laissera perplexe ceux qol 
auront In la lettre dn UXB, oft U 
est précisé - que le débat doit être 
public et les décisions prises, en 
On de compte, par des personnes 
qol ne renient pas être dea a contre- 
experts » ni fournir des contre- 
arguments techniques que ce soft 
face aux projets proposés on A U 
définition des notions de bas et 
moyens risque*. 

PROJET N» 1. A bas risque : 

Insertion un pjasmlde de 

DNAs complémentaires, de BNA 
messagers eucaryotes purifiés. Ce 
projet consiste A synthétiser ensy- 
matlqixement dn DNA complémen- 
taire A partir de SNA message» 
eucaryote* purifiés. _ 

PROJET N» 2, i bas risque : 

Insertion- dans le phage lambda 
de fragments de DMA* de dlêtyoste- 
liun. Ce projet a pour but de 
fabriquer au hasard une quinzaine 
de transducteurs. - 

PROJET N* 3, A bas ‘risque : 

Insertion d*rrn fragment d’ADN de 
Xenopus Laevfs contenant le gène 
tRN’A rWrt-D. 

Le but est d’étudier rexpiesdon 
d’un gène initiateur d'eucaryote 
dans eschcrfschta coU. 

PROJET N* 4, à moyen risque : 

Inser tion de- fragments d’ADN 
d’adénovtxua 2 dans le bactériophage 
lambda. D a pour bot d'insérer dans 
lambda les gènes qui codent pour 
les protéines de str uc ture de radéno- 
rlrus (Hexon, fibre, protéine EU a) 
et d’étudier leur expression dans 
escheriBChla coU (le projet pourrait 
déboucher sur 1a fabrication de 
vaedns).- 

PROJBT N* 5, à bas risque : 

Insertion d’un fragment d'ADN de 
mitochondrie de levure. Ce projet 
-a pont but d'étudier l'expression 
génétique . de cas fragments dans 
tscberiKUa eoli. 


prouvé ? Un accident ? Une épi- 
démie ? Des accidents arrivent 
chaque année dans les labora- 
toires. 

On peut être Impressionné par 
les quatre niveaux de contrôle 
(planétaire. Européen, éthique et 
technique) énumérés dans le com- 
muniqué de l’Institut Pasteur. 
Qu’en est-il en réalité ? Ces 
Instances ne peuvent dans le 
meflieor des cas qu’fiaborer des 
recommandations. 

Or, il est vrai que les scienti- 
fiques n'ééhappent ni & la pres- 
sion de la compétition, ni au 
désir de reconnaissance inter- 
nationale. 

Quelles que soient les condi- 
tions de sécurité envisagées pour 
un nombre limité d’expérimen- 
tateurs, qu’en sera-t-il lorsqu’il y 
aura rniiiHpiieatinw des manipu- 
lateurs et « a fortiori » lorsqu'on 
passera au stade des applications 
industrielles ? On peut de plus 
s'interroge r sur la signification de 
la coroTniarioT» « éthique ». Pour- 
quoi avoir distingué entre éthique 
et technique ? Pourquoi déchar- 
ger les expérimentateurs de leur 
resDonsabnité ? 

Quels sont les critères de ces 
« sages » pour décider de 1’ < éthi- 
que scientifique » ? Comment dé- 
cideront-ils, au nom de toute la 
société, dn bien- fondé de tel ou 
tel projet ? L’exemple de l'Ordre 
des médecins, chargé de contrôler 
T « éthique médicale » de la 
profession, est là pour répondre. 
Quant à 1’ « étonnante précipi- 
tation ». noos maintenons qu’au- 
cun des projets envisagés n’a le 
caractère d’urgence qu’aurait la 
nécessité de juguler une épidémie 
Des bienfaits pour la société, loin- 
tains et vagues, que p er so n n e ne 
contestera, ne suffisent pas A 
faire accepter les conditions dans 
lesquelles démarrent ces expé- 
riences. 

François : Jacob,; . prix Nobel, 
déclare : (Conseil du départe- 
ment de biologie moléculaire, ins- 
titut Pasteur, du -8 janvier -1075. 
Rapport du 13 janvier) « fl est 
de toute ' façon déraisonnable 
de mettre des gènes d’adéno- 
vtrua dans un- phage bacté- 
rien. le danger dune telle expé- 
rience n’est pas compensé par un 
intérêt scientifique suffisant. » 
Que penser aujourd’hui quand on 
apprend que c'est le projet n* 4 
de l'Institut Pasteur? 

M. Beckwith. dans une lettre 
ouverte à l’occasion du congrès 
d' Asilomar, en février 1975, dont 
l’avis est aussi autorisé que celui 
de M. Jacob, écrit : 

« Nous avons vu combien des 
techniques gui apparaissaient en- 
tièrement bénéfiques du temps de 
leur- mise en pratique -sont deve- 
nues tntentionneüément ou -acci- 
dentellement destructives pour la 
vie humaine et l'environnement. 
Les biologistes devraient prendre 
garde de ne pas rallonger la liste 
des tragédies comme celles occa- 
sionnées par le radium, la thali- 
domide. le . chlorure de vinyle. les 
pesticides, etc. » 

Rappelons que le personnel du 
département de biologie molécu- 
laire de l’inst it u t - Pasteur s’est 
opposé en. majorité à ce que de 
telles expériences s'effectuent 
dans leur bâtiment, que de très 
nombreux pastoriens ont signé 
l’appel du GXB^ que le person- 
nel de l’institut de biologie molé- 
culaire. de la faculté des sciences 
de Paris, se déclare -opposé aux 
expériences dans leurs labora- 
toires, que des centaines de signa- 
tures nous parviennent de toute 
la France et de l’étranger. 

Nous refusons de nous consti- 
tuer en contre-experts ou de ré- 
clamer un pouvoir de décision 
pour nous-mêmes. Nous ne pré- 
tendons pas avoir les moyens- de 
lutter seuls . contre cet état de 
choses. Nous voulons- rendre- ac- 
cesrible à tous les informations 
nécessaires à un large débat 
public. 


Le Syndicat national des chercheurs scientifiques : 
garder une attitude rationnelle 


Les programmes de recherche 
utilisant des techniques de trans- 
fert de matériel génétique ont on 
intérêt scientifique indéniable.' et 
des perspectives 
portantes. Parmi 
citer la production 
l’amélioration génétique de végé- 
taux utiles, et, — & plus long 

terme — des thérapeutiques nou- 
velles pour les maladies généti- 
ques (la plupart sont aujourd’hui 
incurables). 

Ces perspectives ne doivent pas 
faire oublier que ces expériences 
présentent des risqués, plus ou 
moins graves (les scientifiques. - A 
Asilomar. s’en sont Interdit cer- 
taines). ni que leur utilisation 
pourrait ne pas être orientée seu- 
lement A des fins bénéfiques (11 
y a eu trop de recherche « milita- 
risée » pour ne pas parler de ce 
danger). 

fi est donc impératif qu’un 
contrôle rigoureux soit exercé. Il 
ne saurait se faire sans les. tra- 
vailleurs scientifiques, et sans la 
présence de leurs organisations 
syndicales. II ne saurait non plus 
rester platonique : des mesures 
juridiques — y compris législatives 
— et des moyens techniques (donc 
financiers) doivent être rapide- 
ment- mis en place. 


Si {Inquiétude a été et reste 
vive, c’est que la Sécurité des tra- 
vailleurs et leur droit de regard 
sur rusage de leur travail sont 
loin d'être un souci majeur pour 
un gouvernement qui, de façon 
générale, veut pouvoir utiliser les 
résultats de la recherche pour des 
finalités souvent , éloignées des 
intérêts de la population. 

Marquant d’une pierre blanche 
l’histoire scientifique, la confé- 
rence d’Asllomar a -exprimé pour 
la première fois la prise de 
conscience par les chercheurs de 
leurs responsahnitéa. En France, 
Us exigent que 2e gouvernement 
prenne la sienne : assurer dans 
la sécurité des personnels et de 
la . population nn . développement 
scientifique nécessaire. 

Cela dit : lapon» donc les vi- 
sions d’un savant apprenti sorcier 
et des dangersr apocalyptiques de 
la « science a A^la production cl- 
ném&tograBkfexge ét gardons une 
attitude rationnes e_ 

Jonlrié Rogalski, 

Pierre Tambourin, 

Syndicat national des chercheurs 
scient&tques FEN. 


Le comité consultatif de rO.M.5; : sécurité 
et développement 


Lors de sa dix-septiéme session, 
tenue du 23 eu 27 juin 1975, A 
Genève, le comité consultatif de 
la recherche médicale de 1'O.MB. 
a longuement discuté des pro- 
blèmes de sécurité que pose la 
manipulation expérimentale des 
germes pathogènes. Le conseil a 
accordé une attention spéciale aux 
progrès considérables susceptibles 
de découler de la mise en-œuvre 
des nouvelles techniques récem- 
ment mises au point dans le 
domaine de la génétique molé- 
culaire.- Grâce à ces techniq ues 
puissantes,- il est devenu .possible 
d’effectuer des « recombinoisons 
artificielles » des AJXK. (c’est-à- ' 
dire des gènes) de ..différents 
organismes, par exemple d'intro- 
duire ainsi des gènes h umains 
dans certaines bactéries. 

De Tavis du comité, l’application 
de ces techniques A la solution 
d’une vaste gamme de problèmes 
liés à la prévention et au traite- 
ment de maladies humaines et 
anim a le s peut faire accomplir à la - 


science médicale des progrès - 
considérables. 

Le comité a estimé également 
qu’en raison même de leur puis- — 
sauce- et de la diversité de leurs 
applications, remploi de ces 
techniques comporte certains ris- 
ques poten ti els que l’on peut tou- 
tefois contrôler adéquatement à - 
la condition de faire preuve de 
prudence aussi bien dans le choix 
du système expérimental que d ans 
la manipulation même des micro- «SES TRAM 1 
organismes étudiés. __ J 

Le comité a formulé un certain 
nombre de recommandations A 
r Intention du directeur général 
de ro.M-S, afin que celle-ci 
assure la coordination et la sécu- 
rité de telles études et stimule 
leur développement pour le bien 
de l’humanité. Les recommanda- 
tions seront rendues publiques le 
24 juillet par le docteur’ Martin 
Kaplan, directeur du bureau de 
la promotion et du développement 
de la recherche de l’CXM.S. 
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DÉFENSE 


Le parti socialiste : un problème 
de nature politique 


Les possibilités récentes de 
pratiquer dés manipulations géné- 
tiques ouvrent peut-être d’inté- 
ressantes perspectives scientifi- 
ques et industrielles.. Cependant, 
ces manipulations présentent des 
dangers que nous ne savons pas 
actuellement estimer avec préci- 
sion, ni convenablement contrôler. 

La facilité relative avec laquelle 
de petits laboratoires ou des 
chercheurs . isolés. peuvent prati- 
quer de telles manipulations» 
su ci te une situation nouvelle 
quant A la responsabilité des 
chercheurs vis-à-vis de 1 a société. 

Le parti socialiste, qui a tou- 
jours affirmé son attachement 
à la liberté de la recherche, envi- 
sage avec attention la nature 
politique du problème ainsi posé. 


Les instances politiques et les 
chercheurs doivent s'associer et 
définir les normes de sécurité et 
les modalités pratiques.de 
contrôle. 

fi est nécessaire que le comité 
national du CJL&d. se spJsisse. 
de cette question' et que. parmi 
ses membres, soient élus des cher- 
cheurs et des techniciens A ' un 
comité responsable qui compren- 
dra, par ailleurs, des représentants 
des travailleurs et des membres 
du Parlement. 

Un laboratoire cfe biologie 
équipé spécialement -pour:- les 
manipulations mjcrooiologiques 
comportant des risques de dissé- 
mination devrait être constitué 
et znls A la disposition des cher- 
cheurs. 


LE NOMBRE DES AFFECTATIONS 
- DE MOBILISATION " 
POUR LES OFFICIERS DE RESERVE 
SERA DOUBLÉ 


M. -Yvosi Bourges, ministre de 
la défense, a décidé que le nombre 
des officiers' de réserve' qut -rece- 
vront une affectation de mobili- 
sation passera de trente mHte,- A 
l’heure actuelle. A soixante mille. 
Le ministre a présidé mar di 
.22- juillet au ministère -de là 
défense une c table ronde ■» sur 
les problèmes que posent Tes Offi- 
ciers de réserve, dont le nombre 
s'élève A cent mille pour les trois 
armées. ; 

Pour mieux les 
ministre -prévoit de 
les plans de mobilisation et réétu- 
dies: le -problème des affectations 
de défense : un nombre beaucoup 
plus important d'emplois dans, les: 
services, que ce soit pour la sur- 
veillance, . par exemple, de$' bases 
aériennes ou des bases navales, la 
défense passive, le secours aux 
blessés. On va créer des affecta- 
tions de défense qui permettront 
aux officiers de réserve de conser- 
ver leurs qualités d’officiers, ce qui 
leur donnera droit à l’avancement, 
une possibilité d'accès dans les 
centres - d'entrainement, . et leur 
permettra de faire des périodes. 
On étudie jtaatement une augmen- 
tation de- rindemnité journalière 
payée au ' personnel, qu’il soit 
homme du’ rang, souscmdér ou 
offlcler.-qnl fait des périodes. 

- Le. ministre a déclaré que 
le. courant de- septembre, une 
a laite ronfle » -analogue, réunis- 
sant des soua-offiders de réserve 
sera convoquée au^ ministère de la 
défense! 


U C.F.D.T. ET LA C.G.T. 
CRITIQUENT UES MESURES 
.SOCIALES PRISES EN FAVEUR 
DU CONTINGENT 


Après les mesures sociales arrê- 
tées pat .le gouvernement en fa- 
veur des appelés du contingent 
(le Monde, du 1S juillet), deux 
syndicats, la C.G.T. et la C JJD.T., 
donnent leurs points de vue dans 
deux communiquée différents. 

• La OP.D.T. c ne peut ad- 
mettre que les appelés Testent des 
c itoye ns, de seconde zone soumis à 
rat vitratrç. comme elle ne peut 
admettre' les nouveaux ■ contrats 
proposés aux jeunes pour camau- 
Çbr la réalité du chômage. (_J 
L'Haporatum oopftdenüàUe dun 
nouvemt règlement de discipline 
générale- conserve des restrictions 
■importantes dans le domaine des 
Ubertésdes soldats, notamment 
des libertés d’expression- et d'asso- 
ciation ». 

• Là C.G.T. estime que les 
récentes mesures démontrent 
« l'incapacité totale du gouverne- 
ment à régler, com m e a le fau- 
drait, le problème' de V emploi des 
jeunes. (~) En Recouvrant — par 
obligation l- àu prolongement du 
service, les jeunes ne résoudraient 
aucune de leurs difficultés du mo- 
ment. Bien an contraire, l'inser- 
tion dans la vie active/ sans béné- 
ficier- de moyens financiers per- 
mettant vassurer. une vie décente 
_et ^conforme aux exigences qu'il 
est normal dfanotr à vingt ou 
vingt-deux ans, serait tins diffi- 
cile encore i. 
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SCIENCES 


DANS LA RÉGION PARISIENNE 

ux foyers en crise . aiguë 


_ royer de jeunes travail- de la Vîlle de Paris, mil a porté I 
» «*• la rue DstIsI récemment de 11000 à 16000 F. 
TondisKnmt)»' une avec effet rétroactif, les annuités 
. an dramatiqu# a~ I» Wabte par l'association de 
» (Uddmdt fernTtn» étoile du foyer, les responsables 
ng> ra-sociaHon^ïi* de lAJ-J; Pourraient dlfflclle- 
P“ 1 BKocïatîon qui . le œent ç pptimigr 4 gérer un foyer 

MS occupe par use par- qui voit ses difficultés décuplées 
xêsïdeals. Celui de Bebi- par le parti pris louable de son 
- eine-Saini-Deau) eorwa ît directeur: prendre en charge un 
de graves difficultés certain nombre de jeunes travail- 
Axt*. Dans ces dei» a** leurs qui doivent surmonter des 

d,adftptattan de *» 

.£.■*** présentes ont porté Le préfet de Farte, saisi du dOB- 
T panudsme des. éléments sSer, rntamlnr en ce les 

m toujours latents dans diverses possibilités de gestion 

%ye» (. le Monde » du temporaire du foyer par un ozga- 

nisme qui reste & trouver. 

A Bobigny, la municipalité a 
9 cas du foyer de la rue dü verser,- en -1974. 70D 000 F pouf 
u peut parler de cata- combler le déficit du foyer. la 
L’Association des loyers déficit prévisionnel pour cette 
! (AJFJ.). qpl en assurait année est de 730 000 F, - malgré 
2 , avait, en effet, décidé une aide municipale de 450 000F. 
tare définitive de l’êta- Le foyer a dû licencier dix mena- 
it, contrait pour cent bres du personnel ; il ne peut pas 
leurres travailleurs, à assurer pendant les vacances son 
' du 3 Juillet. L’occupation service de restauration, 
us par une partie des Faute d'autres subventions, ce 
a Tendu i’appUcatton de sont donc les jeunes résidents qui 
sure Impossible. paient : le prix de la pension va- 

lut est né du refus par rte dans le foyer de 950 à 1 000F, 
lents d’une hausse de « alors que le revenu des Jeunes 
loyers, qui auraient dû hébergés varie entre 1400 et 
* 560 à 590 F. Depuis le 1700 F par mois, et que beaucoup 
cette grève des loyers se d’entre eux ne reçoivent que le 
(un certain nombre de SMIC a Four mettre Un & cette 
versent leux loyer & situation financière, pour prt>- 
teZQE, sur un- compte blo- mouvoir les 'activités socio-cultü- 
1 comité de grève s’est relies, les responsables du foyer 
- H demande la suppres- de Bobigny ont, récemment, de- 
3 forfait-repas contrai- mandé, au cours d’une conférence 


LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE EN MUTATION 

ffl — Le Commissariat à Vênergie atomique 9 trente ans après 


2 560 à 590 F. Depuis le 1700 F par mois, et que beaucoup 
cette grève des loyers se d’entre eux ne reçoivent que le 
(un certain nombre de SMIC a Four mettre 'fin & cette 

versent leux loyer & situation financière, pour pro- 
teux, sur un- compte blo- mouvoir les activités socio-cultû- 
1 comité de grève s’est relies, les responsables du foyer 
- H demande la suppres- de Bobigny ont, récemment; - de- 

3 forfait-repas contrai- mandé, au cours d’une conférence 
injuste, puisque les repas 'de presse, l'application des dispo- 


i ' ? \ H 


ommés ne sont -pas rem- 
ît la réouverture du self- 
our le déjeuner. D’autre 
résidents ressentent très 
l’absence totale d'équi- 
et d'activités socio- 
« dans un local construit 
tien d’H.I.M, en 1969. 
ait a rapidement pris un 
1 aigu : le foyer abrite 
t chômeurs et beaucoup 
is- de moins de vingt ans 
s à de grandes diffl- 
vtérielles. Alarmée par un 
e politisation pourtant 
explicable, la direction 
► - «. 7.- a décidé la fermeture 
‘ t des « désordres eonrta- 
■cours de ces derniers 
^•Vvqmlfi surtout parce qu’elle 
N t pbu les moyens indis- 
s pbsr en assurer la 
x JMsé s de leur seule 
t 'ttmjBq de revenus, les 
D^rfiranglés a par les 
s jlè^TOffice d’Hun. 


Le désir du geuvex&MMarï de 

mieux adapter la reche r che 
seieiriSfiq» aux besoins éco- 
nomiques et sociaux de . la 
• - -nation l'a amené i tme double 
réforme#- celle 'des organismes 
- chargés de définir la politique 
scientifique au ni v eau ittter- 
aUditM, et selle du Centre 
national de la recherche «âen- 
tifique. H s'interroge aussi sur 
la mutation du Cnmminariat 
‘ à l'énergie atomique# qui sera 
prochainement examinée à 
l'Elysée (■ la Monde » des 22 
et 23 Juillet). 

Le profil particulier acquis an 
fU des ans par chaque organisme 
de rechercha dépend non seule- 
ment de sa mission originelle 
mate aussi de l'évolution, de son 
secteur d’activité. La, recherche 
scientifiq ue s’inté- 

resse davantage que par le passé 
aux problèmes quotidiens et le 
Centre national de la recherche 
scientifique (CJOLS.) est «mené 
à ouvrir ses laboratoires sur 
l’extérieur. De militaire et scien- 
tifique, l’atome est devenu indus- 
triel et commercial et le Com- 
missariat à l’énergie atomique 
(CEA.), créé il y a trente ans, 
tente de s’adapter à cette muta- 
tion. 

Donner aujourd’hui -une défini- 
tion du Commissariat n'est pas 
simple : & ses . activités d’an tan. 


par DOMINIQUE VERGUÈ5E 


institut de physique. Deux comi- 
tés interministériels en ont dis- 
cuté lès lundi 21 Juillet et mer- 
credi 23 Juillet La semaine 
prochaine, un- conseil restreint & 
l’Elysée arrêtera la position du 
gouvernement. - 

Ainsi les activités de recher- 
che fondamentale du CEA. (étu- 
des de la matière et de l'atome 
notamment) seraient- elles de 
plus en plus distinctes de ses 
travaux de développement tech- 
nologique (composants et systè- 
mes entrant dans les réacteurs 
nucléaires ; ou encore petits réac- 
teurs) et de sa fonction d'indus- 
triel. Le profil futur du Commis- 
sariat ne fait guère de doute : 
une sorte de holding Industriel et 
public dont les activités de 
recherche, d'amëhoratian et de 
.mise au point des réacteurs vien- 
dront A l’amant des activités de 
production de combustibles nu- 
cléaires. L’organisme qui détient 
la maîtrise du cycle des rambus- 


tissements de centaines de mil- 
lions de francs. Ï4s CEA. accom- 
plit . ces travaux indispensables 
financés par l’Etat. Même l'amé- 
lioration des réactions existants 
appelle des Investissements -régu- 
liers et importants que l’Industrie 
a du mal à assurer. Aux Etats- 
Unis. par exemple, les quatre 
constructeurs de réacteurs à eau 
légère investissent ensemble, ban 
an TTtni pn, environ 30 m<rnnnt de 
dollars (environ 130 minions de 
francs) pour le développement, 
mais l’organisme public, 1ERDA 
(Energy Research and Develop- 
ment Arimtnic h rftJBrvn^ qui & en 
partie pour mission de mettre an 
point les réacteurs futurs, dé- 
pense encore 50 minions de dol- 
lars par an (près de 200 minions 
de frases) pour les tendes de 
sécurité des réacteurs existants. 

Si l’ERDA met gratuitement & 
la disposition des industriels les 
résultats de ses études, 11 n’en est 
pas de même du CXA., qui a 


ai trions contenues rtune Ta. prqpo-i.ll on a -ajouté d'autres selon le 


sition de loi a tendant à assurer 
la construction et la gestion ' déi 
mocratique des foyers de jeunes 
traoaSUeuTS », ' déposée par le 
groupe communiste de F Assem- 
blée nationale h la fin de 1973 (2), 
- M. EL 

(1) X«a r oyats de jaunes tnvafUeun 
qui ne sont pas « aidés » par une 
municipalité, ou un conseil général 
ne peuvent bénéficier que du verse- 
ment du demi -salaire d’un membre 
du personnel,. d’encadrement par le 
Fonds de coopération de, la Jeunesse, 
et de l'éducation populaire. Les cais- 
ses d 'allocation* familiales accordent 
éventuellement des « prestations 'de 
service. » à des conditions très pré- 
cises (un nrinlmum de 90 % de rési- 
dants de moins de vingt ans et de 
60 % assujettis an régime général 
d’assurance). 

(2) M. La Meur, -député commu- 

niste de l’Aisne, qui a été nommé 
rapporteur de ce projet le -A Juin 1974, 
n’a pas encore, à ce Jour, déposé son . 
rapport. * c 


développement de l’énergie nu- 
cléaire.. Est-il un organisme de 
recherche en physique nucléaire ? 
Une entreprise Industrielle qui 
inet- an point des réacteurs ? une 
société qui produit des combus- 
tibles necessaires aux centrales? 
Poussé' par ses activités de plus 
en plus diversifiées, le Commis- 
sariat a évolué vers une sorte 
d’entreprise, publique dotée de 
.nombreuses dont II garde 

le plus sauvent le contrôle. On 
verra, selon toute vraisemblance, 
rtan'f fuit semaines à venir le 
Commissariat transformer en 


minai rm du commissariat était 
simplement de ' développer la 
recherche atomique et où l'argent 
affinait itmit»» L'atome 

avait alors surtout un intérêt 
militaire, et la quête de la force 
était sans prix. Fuis vint l’époque 
des réacteurs de puissance. Gêne 
fols, le succès ne fut pas an 
rendez- vous, et la filière graphite- 
gaz mise, an point en France fut 
abandonnée. 

Mais, i*wnmA dune ie d omain e 
spatial, même une réussite par- 
tielle risque d'étre fatale. Une 
fols les technologies spatiale et 
nucléaire mise au point sous la 
houlette des organismes publics, 
une fols que l'industrie en est 
devenue familière, ces organismes 
perdent, pour une part, leur rai- 
son. d’être. L’industrie prend le 


filiale rua dë tés principaux sec- . relate et se met à construire seule 1 liâtes que le CEA. a créées 


te ors d'activité, celui de la pro- 
duction et du retraitement des 
combustibles nucléaires. Le CE. A. 
pourrait prendre une participa- 
tion dans la société Framatone 
(le Monde du 17 Juillet) et 
regrouper ses activités de recher- 
che f ondamentale an sein d'un 


-des centrales nucléaires en série depuis 1970, tantôt avec, tantôt 

et des sa teintes. «im la Darücloation d'entre prises 

Reste l’avenir. L’étude et la Industrielles. Ces deux dernières 


mise au point de nouvelles géné- 
rations de réactems surrégénéra- 
teurs et & hante température 
nécessitent de très puissantes 
équipes d’ingénieurs et des inves- 


ÉDUCATION 


SES, TRANSPORTS SCOLAIRES, PROGRAMMES, EFFECTIFS DES CLASSES-. 


comité des usagers de l'éducation» a présenté 
une mosaïque de revendications 


comité des usagers de l'éducation * vient 
lettre à M. René Haby. ministre de l'édn- 
quatxe-vingt-eept propositions destinées à 
ir 1m relations entra celte énorme adou- 
ci et son public. Mis en place au début de 

— comme d'autre» auprès d'autres mïais- 

- ce comité comprend quinze membres s 
parents, trois élèves# quatre en s eig n ants, 
iseuz. un attaché d’administration uni ver- 
un maire. R est présidé par M. Bernard-- 
id. député réformateur des Hautes-Alpes. 

bourses un peu phu ment secondai] 


Ces propositions représentent une véritable 
mosaïque de revend ic a tion s, où se mêlent ques- 
tions importantes et points de détail. La plupart 
reflètent . bien las - préoccupations quotidiennes, 
parfois catégorielles, des « usagers ■ représentés. 
Si certaines présentent un véritable intérêt, elles 
ne sont pas, dans l'ensemble, très novatrices. Bien 
des propositions fig u rent mémo depuis longtemps 
parmi les ■ revendi c ations de syndicats d'ensei- 
gnants, d'associations de parents ou d'élèves. Peut- 
être le comité des usagers sera-t-il mieux entendu ?' 


premières propositions 
îent les bourses : le comité 
téressé & celles-ci à la de- 
du ministre de l’éducation, 
il l’a lui-même précisé 
lent. Le comité ne remet 
question le système d'attri- 
mais il suggère que le 
>ad 9 des ressources don- 
droit à une bourse soit 
sur le coût de la vie, et que 
uses elles- mêmes augmen- 
tas les mêmes proportions 
; allocations familiales. Le 
souhaite aussi accorder un 
x h points de Charge » sup~ 
itairês (entraînant des 
s un peu plus élevées) aux 
ss de trois enfants ou plus, 
iraux et aux enfants élevés 
n seul parent, 
tre part, « l’Agence natfo- 
tour remploi devrait, selon 
J lté, indiquer systématique- 
à chaque nouveau chômeur, 
peut solliciter une . bourse 
oire. même au-delà de la 
imite de dépôt de aandida- 

insports scolaires : haxmo- 
flr las horaires. 

-quatre propositions, pas 
, concernent les transports 
res dont F organisation et le 


ment secondaire... il suffirait de 
mettre des salles & la disposition 
des élèves ; dans le primaire, la 
surveillance des e nfa nta revien- 
drait aux instituteurs — on en 
cas de refus à une tierce per- 
sonne — rémunérés par l'Etat et 
la commune. Le comité propose 

aussi la « réduction impérative 

à trente minutes de la durée 
maximum du transport ». n sug- 
gère. d'autre part, que les « seuils» 
de distance de l'établissement sco- 
laire, qui donnent droit à une 
subvention de l'Etat, soient abais- 
sés, et que les élèves y oient 
droit jusqu'à dix-huit ans, et non 
plus seize comme aujourd'hui. 

Le comité fait de nombreuses 
propositions fort précises, sinon 
pointillistes, pour la sécurité dans 
les cars et aux arrêts. 

• Enseignante : priorité au rap- 
prochement dès époux. 

- Pour les enseignants, le comité 
s’est surtout préoccupé des condi- 
tions de mutation. Il retient 
comme critères . prioritaires le 
rapprochement des époux et la 
santé du fonctionnaire et de sa 
famille, puis l’ancienneté, la va- 
leur professionnelle, le nombre 
d’enfants et— le. retour dans 
-l'académie de naissance. 

En revanche, il supprime le cri- 
tère de grade. Celui-ci, pour le 
comité, ne devrait' pas non plus 


grammes, la réduction des effec- 
tifs des classes (trente élèves au , 
maximum en maternelle, vingt- 
cinq en primaire et dans le pre- 
mier cycle du second degré, trente 
dans le second cycle) et de la 
qes établissements (mille 
deux cents élèves au maximum 
pour un' lycée,' neuf cents pour un 
CüLS-. .six cents pour un OXT., 
dix classes pour les écoles pri- 
maires et siy pour les mater- 
nelles). la généralisation du tiers- 
temps pédagogique dans l'ensei- 
gnement élémentaire.- 
Le comité, souhaite ensuite, 
pêle-mêle, « l'utilisation des en- 


ADMISSIONS AUX CONCOURS 
DES GRANDES ÉCOLES 


• Ecole n a tiona l » supérieure de 
chimie de Paris s 

MM- François. Gsüet. _Marc Leroy. 
Slrots Bennaccur, Pierre Rony, Plan- 
chais. Guetta. Grossier, Boavarel. For- 
mer-de-Saint-Lanrent, Snabre. Le- ; 
ray; MUn Gumero; SOUL Pesais, l*r- 
baatle, Lares : Mlle Mlguet ; M. QJ- 
gnac: Mlle Tanudueka : MM. Pon- 
celet, Sim on n i n , Pillu, Cbavanet, Do- 
minique Parmentier. Kerberva, Lus- 
siez, Coutter, Gazais ; MM. Bauzler, 
Le arm ; 'Mlles XUgblni. .- LLvrelll ; 
MM. GuUlan m ond. MonteUÜor. Gne- 
dèney, "Esmleu. Bchwarteentruber. 
Mathonnîtae, Bellalgne de -Bughas, 
Servals, Wallach, Tarizzo ; Mlle Bell- 
maun : m« MauCL Croquette : 
Mlle Msxuel î . MM. - ; 

Lever, CbauCmy: Mlle Martine Vlaxd; 
MM. Natte, Blnual. Segales, Gruget. 

• Ecole normale supérieure (rue 
.. dTJlmh 

Section lettres : 


années, deux départements, grou- 
pant chacun deux cents à tonte 
cents personnes ont été aussi 
transformés en filiales. La Com- 
pagnie Internationale de services 
« en informatique . (CISI) groupe 
désormais les activités informa- 
tiques du CEA. et Technlcatome 
les activités d'engineering. Cette 
dernière met aussi an point de 
petits réacteurs à eau légère pour 
la propulsion, navale et la pro- 
duction de vapeur. 

L'accélération du programme 
d’installation de centrales nu- 
cléaires en France vient de re- 
donner toute son actualité à 
l’idée de transformer en filiales 
non plus un secteur restreint 
maïs presque un tiers du CJSA.H 
s'agit du secteur des productions, 
avec environ huit mille personnes 
sur les vingt-cinq mille que 
compte le -CEA. Ce-secteur cou- 
vre l'ensemble des activités du 
CEA. dans le domaine des 
combustibles nucléaires : pros- 
pection de nouvelles réserves 
'd’uranium, extraction, raffinage 
du minerai, transformation pour 
. enrichissement, fabrication, et re- 
traitement des éléments .combus- 
tibles. Toutes ces activités, autre- 
fois expérimentales, ont d’ares «t 
déjà pris un caractère commer* 
dal et Industriel 

Des investissements 
. considérables 

Certaines des operations qui se 
succèdent au cours de ce cycle 


mu Zobenxum. DobaseUztL La- sont déjà assurées par des filiales 


chan ge ée, Ghauvanx, Bertrand Chau- | 
vot, Pontanicr, Jean-D»nia Bayer, 
B J al Pascal Maubert, Nsugrette, 
Porte. Tristan Pki renne. Vital Ram- 
band, Eondouln. Danvols. Bowe, 
Zlnsou-DerUn, BobUlnn. Desvaux, 
Galano, Aloxandroponlcw. Mneclln. 
Jean-Nofil Pascal, Slcard, Bérôxd. 
Uttardl, Bric Fontaine, O lie, de Bl- 
gault de Caxaoove, Bofetlnesu. Phi- 
lippe .Dolac, Bruno Leroux, Cases, 
Colrat, - Laize. Mat h « on. . Bernard 


ceignants accomplissant leur ser- 1 jdouton. ourronal, Hoaxau, Sher- 


^nent posent de nombreux de difton^ d^bli^: 

unes aux parents et aux ^ g^yiee pour tes ensei- 

dpalités. Pour « do 3Vf r r ,J^î gnants : celles-ci Sevraient dë- 
té absolue a la peaagogte pend» du cycle où Ils enseignent 
ss transports scolaires », te (actuelLeraent, tes agrégés doivent 
é estime notamment que ^ pj^yjjpç quinze heures de 
tOraïres de transport doivent PftllH! par semaine, les certifiés 
iter aux horaires de cour» dix-huit^ les professons de col- 
in le contraire, une com- ^ngt et une, ete). les in- 

m des horaires scolaires de- demnit és données aux- professeurs 
être réunie chaque année par nHndpaax devraient aussi être 
cetera- d académie », afin mArn« pour tons, 

coonlser les horaires entre les 

figements d’une même ville, m Allègement du prograutpies 

as d Impossibilité d’ajuster ^ de» effectifs. 

ari * I {l ta ' Après beau coup d’antes orga- 

l des enfants à ttntéricur des le 

issanents ». Dans l'enseigne- demande l'allégement des pid- 


vice national, pour l'encadrement 
de» classes vertes, de mer et de 
neige », voire pour te remplace- 
ment d’enseignants absents ■ la 
création de « services d’accueil » 
à chaque rentrée dans toutes les 
inspections, académiques et prati- 
quement tous tes établisseme nt s 
secondaires ; des facilités d'ac- 
cueil pour tes candidats aux 
CAJ?. et BEP. ; le raccourcisse- 
ment des délais d'affectation des 
élèves dans lés établissements ; 
la . suppression des droits d’ins- 
cription pour les examens orga- 
nisés par 1e ministère de Féduca- 
' tion et' la * création ' de bernes 
d’accucü pour les petites vacances 
des enfants des mariniers et des 
forains ». 

Le comité n'a pas oublié tes 
élus ■ locaux : « La ctmvnissioti 
académique de la carte scolaire 
.doit entendre tout maire au tout 
conseiller général qui en fait ta 
demande..» 

Enfin, '« toute demande adres- 
sée aux services de ' l'éducation 
doit faire F objet d’une réponse, 

même négative ». 

" Souhaitons que 1e comité des 
usagers n'ait pas à se contenter 
de ce genre de réponse à ses 
propositions de la part du minis- 
tre de l'éducation. Celui-ci, pour 
l'instant, s’est contenté de décla- 
rer qu’il « les étudiait attentive- 
ment ». — C. A. 


riOfihJun, Vondroz-Belssnar, Sllazu, 
Tarauder, Delsme, Otombel, Terrien, 
Peter, T^gnan. Golrsad, Venturinl, 
Cano ville, Hébert. Voila. 


ADMISSIONS 
AUX AGREGATIONS 


• Italien? 

M. AbhrugiatL (0«) ; Miify BeÙoU 
(30*), Besagnl (12e), BlannWT .1 (Ut), 


du C^JL, comme par exempte, 
l’extraction dû minerai ou la fa- 
brication d’éléments combustibles. 
Mai», cette fois, le CEA créerait 
une grande filiale dont il détien- 
drait la totalité des actions, ce 
qui lui permettrait de garder 
ainçî la maîtrise du cycle du 
combustible. ' 

Dans- les années A venir, ce 
secteur aussi aura & faire des in- 
vestissements co n sidérables, ne 
Beralt-ce que pour continuer la 
prospection de. nouveaux gise- 
ments d’uranium à l’étranger et 
en France, et pour construire de 
nouvelles -urines d'enrichissement 
et des usines de retraitement. 
Mais le traitement, l’enrichisse- 
ment du minerai, la -fabrication 
d’éléments combustibles amène- 
ront aussi des rentrées d’argent 
et, dans plusieurs années, cette 
filiale pourrait parvenir A équili- 
brer son budget. 

Ibut en devenant de plus en 


tibles garde en effet droit & la plutôt t e ndan c e' A faire payer 
Tjarole. ses services et A vendre des Ii- 

- - , cences A l'industrie. Aussi, 1e 
... . transfert des connaissances vers 

Vivre avec son temps 

Lointaine est l'époque où la Unis. L’argent dépensé par le 


.t était C EA , n’a certainement pas tontes 
rper la -tes retombées commerciales qu’on 
l’argent pourrait concevoir. L'argument 
L'atome des syndicats, selon lequel Fax- 
intérêt gent des contribuables alloué au 
la force CEA, ne saurait profiter trop 
l’époque, directement A l’industrie privée, 
e. Cette vient soutenir A point nommé le 
pas au désir de la direction de garder A 
raphlte- cet organisme toutes ses raisons 
Lnce fut d’étre: Plutôt que de transférer 
une trop grande partie de ses 
ïomalne connaissances vers l’industrie. Je 
[te par- CEA. préfère se transformer lui- 
b. une même en industriel, ce qui ne sa- 
tîafe et tififalt pas davantage les syn di- 
sons la- cats, qui protestent contre les 
publics, changements de statuts de per- 
en est sonnels que cette « privatisation a 
antemes risqbe d’entraîner, 
sur rai- On ne compte plus, désormais, 
rend te le nombre de petites sociétés fi- 


Westingbuuse, qui, avec l’annula- 
tion ou le retard défi commandes 
de centrales nucléaires aux Etats- 
Unis, traversa tme période diffi- 
cile, trouverait dans le CEA. une 
agence dotée de grandes installa- 
tions d’essai et possédant des 
acquis technologiques importants 

Un institut de physique 

La transformation en filiales du 
secteur de production et la prise 
de participation de Framatome 
auraient pour avantage de laisser 
intact le potentiel intellectuel et 
technique du commissariat, tout 
en orientant ses activités, de plus 
en plus, vers des préoccupations 
industrielles. 

U ne resterait plus qu’à trans- 
férer les activités de rechercha 
fondamentale du CEA. A un ins- 
titut de physique. C’est peut-être 
cette création qui interviendra la 
première. lies laboratoires de re- 
cherche, qui ont, cette année, un 
budget de 600 millions de francs 
sur un total de 2 milliards pour 
le secteur physique du CEA^ 
acquerraient un statut particulier 
et leur direction, serait confiée A 
un directeur désigné par le Com- 
missariat, assisté par un comité 
scientifique élargi comprenant des 
représentants d’autres organismes, 
par exemple du CEJLS. Ce sec- 
teur d’activité, tout en restant en 
relation avec les centres nucléaires 
orientés vers tes applications et le 
développement, s’ouvrirait ainsi 
un peu sur l’extérieur et coordon- 
nerait davantage ses recherches 
avec celles qui sont menées 
ailleurs. 

Tandis que cet institut de phy- 
sique se rapprocherait des labor*- 
toires du CEE-S. et des labo- 
ratoires universitaires, le reste du 
CEA, se rapprocherait de l'indus- 
trie. Il existe là probablement un 
risque de rupture pour l’avenir. 
Mais, si le CEA. préfère devenir 
une entreprise presque industrielle 
plutôt que de transférer son savoir 
a l’industrie. 11 ne pourra pas. à 
terme, éviter de considérer les 
recherches fondamentales comme 
une- activité annexe et marginale. 

Cette orientation actuelle est, 
en définitive, en partie inverse de 
celle du CJLRJ3. Les laboratoires 
de cet organisme s’ouvrent sur 
l'extérieur, mais les chercheurs 
ont souvent mis 1e gouvernement 
en garde contre la tentatfcn 
d’asservir trop étroitement les 
programmes aux préoccupations 
du moment (écologie, énergie, 
santé, alimentation). Ce qui em- 
pêcherait les chercheurs de met- . 
tre en asuvre des idées originales 
et nouvelles pouvant déboucher 
ultérieurement sur. des applica- 
tions intéressantes et ce qui sté- 
riliserait le potentiel intellectuel 
du C-NJLS. H faut laisser A 
l’Imagination une partie de ses 
droits. En revanche, la survie du 
CEA. semble surtout dépendre 
d’une association de plus en plus 
étroite avec l’industrie nucléaire 
et d'une mutation vers une entre- 
prise multiforme soudeuse A la 
fois de développement technolo- 
gique et d'activité commerciale. 


SOIXANTIÈME JOUR 
DANS L'ESPACE . 
POUR LES COSMONAUTES 
DE SALI0UT4 


Les deux coma oui» arts soviétique» 
Piofcr Klixnoak et Vltaly Sevwtianov 
ont passé, ce mercredi 23 Juillet, 
leur soixantième Jour A bord de la 
station. BaIlout-4. Us ont ainsi large' 
ment battu Le record soviétique de 
durée, dîme minai im spa ti a l e (un 
mob), mais il ne s etnW e pas qu’il» 
approcheront le record américain de 
quatre-vingt-quatre jours avec la 
station orbitale Skylab. Ttfot laisse, 
au contraire, prévoir- qu’ils vont 
bientôt revenir sur terre- Leur 
actuelle occupation est de préparer 
la station pour qu’elle continue de 
la actionner après le départi de ses 
occupants. Ce qui nlmplique nulle- 
ment qu'eue doive r ecevo i r de nou- 
veaux occupants. 

Les cosmonautes auront accumulé 
en deux mois un nombre Impres- 
sionnant de résultats scientifique». 
Ils ramèneront sur la Terre six cents 
speettog ra nunes de différentes sé- 
rions du Soleil, des enregistrement! 
en rayons X . de dix sources stel- 
laires et -de nombreuses autres 
observations . astronomiques. Bu près 
de mille révolution» autour du globe. 
Us auront photographié dans dif- 
férentes bandes spectrales le terri- 
toire soviétique. Us se sont enfin 
livrés à de nombreuses expériences 


resteraient aussi, grâce A cette 
politmue de füiate, boqs le contrôle 


(13® j ; Unies Calvanese, née Fouillât 
(7®), Came, née Santon! (9®) ; 
M. Cbssac (14* ex . aequo) ; MHe Fol- 
lette (16-) : Mme Gabon, née Pinel 
(14* ex aequo). Mlle Marie-Octavia 
Georges (St) ; M. Glullapa U«fi ; 
Mmes GrUkm. née Raymond ( 21 *), 
Julien, née Bamstti (3»j. Mlle Mar- 
ra» (UH) : Mme TrenenWa. née. Le 
Breton (4*) ; M. vendrame (2®) ; 
MUee Vïaiion (5*), Villedieu U1® ex 
aequo) : M. flanearini (la®). 


-■ • Faut VI. s'adressant récem- 
ment aux chef» d'étahUssements 1 
de l’enseignement technique pri- , 
vé, leur a demandé avec beaucoup 
d’insistance de poursuivre leur | 
tâche malgré les difficultés ren- 
contrées : « vous devez être le 
levain évangélique dont la société 
et le monde du travail ont be- 
soin. » ' I 


plus commerciales, ses activités 'biologiques et médicales, essayant, 
resteraient aussi, grâce A cette en particulier, un type nouveau de 

n ue de fUteLte , sous le contrôle scaphandre où la partie inférieure 
juvemement français. Le du corps est soumise A une pression 
danger de voir des sociétés étran- plus faible que la partie supérieure. 


danger de voir des sociétés étran- 
gères prendre des participations 
majoritaires A l'affaire, comme 
elles l’ont déjà fait chez te prin- 
cipal constructeur de centrales 
nucléaires, Framatome, serait 
écarté." 

Ite second volet de la réorgani- 
sation du CEA. pourrait bien être 
la prise de participation du CEA. 
dam Framatome. En rachetant 
une partie des parts de Westing- 
house dans cette société, le gou- 
vernement retrouverait le 
contrôle de son industrie nu- 
cléaire. tandis que 3e CEA. .coo- 
pérerait plus étroitement avec 
l’industrie française et américaine 
à TamSiaratSon des centrales 
nucléaires. De son côté, là société 


m ie véhicule ApOOo doit ' lar- 
guer, ce mercredi 23 juillet, le 
s as qui permettait la fonction 
avec Soycruz. Une série de pirouet- 
tes sur hd-même lui permettra, 
comme avec tme fronde, de lancer 
devant lui, et sur la même orbite, 
te sas de passage. Quand celui-ci 
se. sera éloigné de 500 kilomètres. 
ApoDo entreprendra de te suivre 
et de mesurer en permanence la 
distance qui tes sépare. Ce qui 
permettra , la détection d’anoma- 
lies du Champ terrestre de gravi- 
tation. ApoDo doit amerrir dans 
te Pacifique jeudi 24 juillet en 
soirée. 
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— Le docteur François Dejuetx et 
Mme, née Anne Abmmswlcz, ont la 
joie d’annoncer la Tumaanr» de 

Alait» 

& Ferla, le 11 Juillet 1075. 

24, rna de l’Entrepont, 

37400 Am boise. 

— Le docteur Pierre Cameaa et 
Bénie, 

Marie-Laure et CZurlstophe, 
ont la Joie d’annoncer la nalwanoe 
de 

julien. 

le 30 Juillet 1975. 

34, rue C harlRa-B a n d ela l r e, 

75013 Paria. 

— Jean-FbQlPDe 
et GbiUtlna Aetoln 
ont la Joie d’annoncer la nalaaance 
de leur fille 

Marie-Florence, 

Anne, Nathalie. Odile, 
le 19 Juillet 1875. 

1 Ma, rue Raymond- G réban. 

78100 Salnt-Germaln-en-Laye. 

— Le docteur Jean-Pierre Babonr- 
dln. et Mme. née Jo8He Nlvot, ont la 
Joie de faire part de la nalwance 
de leur fille 

Marine, 

le 19 juillet 1975. 

' L rue Arthnr-Hanegger. 

94440 Santeny. 

— M. et Mme Bertrand de Looz 
ont la Joie d’annoncer la neUwaime 
de 

Pierre- Alexandre, 
le 18 J omet 1978. 

52. rue Ambrolee-Paré, 

37400 Am boise. 

343 Eaat 67 Street New- York. 


Mottages 


— U. et Mme Jean Fêlât ont le 
plaisir de faire part du mariage de 
leur en» 

. Catherine 
ans 

Miguel Angel Ctbeza, 
le 29 Juillet 1975. 
Viney-Saint-Etienne. 

54200 TmiL 

Tucupldo (Venezuela). 

— Mme MArie - Mtde l elne Ensf, 

M. et Mme Guy Beruède, 
août heureux de faire part du 
mariage de leurs enfanta, 

Violaine 

et 

Jean-Pierre, 

qui sera célébré le 16 août 1975, A 
Poueyferre (Hautes-Pyrénées). 

105, boulevard Lefebvre, 

75015 Parla. 

32, avenue Guynexner, 

33630 C 


Décès 

— Le professeur et Mme Pierre 
Aboulker et leurs enfanta, 

Mme Raphaël Aboulker et ses 
enfants, 

M_ et Mme André Carrus et leurs 
enfants. 

Mlle Denise Vslenal, 

Le professeur et Mme José Abcml- 
ker. 

Ses amis. 

ont la douleur de faire part du 
décta de 

M. Stéphane ABOULKER, 
médaille militaire; 
croix de guerre, 
médaille de la Résistance, 
survenu A Parla te 17 juillet 1975. 


— Saint-Jean par Flsclatello - 
v(nrt «i iM (Corse). 

Mme Nonce Benlem. née Chavlgny. 

M. et Mme Jacques Sjdcas et leurs 
enfanta, 

M. et Mme Alain Benlem et leur 
fila. 

Et toute la famille,' 
ont la douleur de faire part du 

décès de 

M. Nonce BENZELLL . 
leur époux, père et grand- p*r 
venu le vendredi 4 Juillet 1975, dans 
aa «nlTnn w.t mIiillBmi BOSfie. 

Les obsèques ont su lieu la rtlman* 
rixe 6 juillet à Bestellca (Cane) 

Saint-Jean par FlariateDo. 

20000 AJacclo. 


Mm» Jacques 

M. et Mme Yves 
«n» Joëlle Blglaom, 

M docteur wnvmi^ Btglaoul, Um» 
et leurs enfants , 

M» Paul Bonan, Mme et leur 
famille, 

M. et Mme Ma» Marek et leurs 
T jw» ftunfllwi Blglmnl, (ThlnlM, 

Fogler, Tayeb, Castro, BU soûl, 
ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle de leur cher et regretté 
Jacques EUGIAOUX, 
Industriel A T n« in , 
leur époux; père, beau-père, frère, 
oncle, cousin et »nn, décédé A 
l’Age do soixante-deux sas. 

La levée de corps aura lieu au 
25, quai de Corse, 75004 Paria, le 
24 Juillet 1975 A 8 h. 30. 

On se réunira au cimetière de 
Pantin-Parisien. A 9 heures. 

Les prières seront dites le samedi 
38 Juillet, A 11 heures, A l’Oratoire, 
17. rue Saint-Georges, 
u, rue de Sues. 

75018 Paria. ■ 

— on noua prie d’annoncer le 
déete de 

Mme Georges BOUDIN, 
ris« Suzanne Gnédy, 
survenu le 18 juillet 1975 A son 
domicile, munie dm sacrements de 
l’Eglise. 

De la part 
du professeur Georges Boudin, de 
l’Académie de médecine, 
de Mils Marie-Jeanne Boudin, sa 
fin» 

de M. et Mme Jean -François Gué- 
dy. architecte, son frère et aa belle- 
sœur. 

de M. et Mme Plerze-Clasde 
et leurs enfanta, 

du professeur agrégé et Mme André 
Vache ron et leurs enfanta, ses neveux 
et " 1 *»»», 

' et de toute la famine. 

La 'cérémonie religieuse a eu lieu 
ciarra j* pl us stricte Intimité le 
23 Juillet 1975 en l'église Salnt- 
GermaJn-des-Préa U paroisse, suivie 
de l’Inhumation le caveau de 
famille A Fontenay -au-Hcaes. 

Cet a via tient lieu de faire-part. 


— Mme Rager Bonin, 

M. et Mmft Alain fi lmai, 
Dominique et Pascal Qtrari. 
ont la douleur de faire part du décès 
du' 

vétérinaire généra) 
BODIN, 

officier de la Légion d’honneur, 
survenu le 21 Juillet 1975, dans u 
quatre-vingt-neuvième année. 

Le service religieux" protestant* 
aura Beu dans l’Intimité familiale 


le jeudi 24 juillet, A 9 heures. en 
la chapelle de l'hôpital militaire 
Begin a Saint-Mandé (84). suivi de 
l'Inhumation dans la caveau de 
famille A Rouille (88). 


r p 

U 


PIERRE FAIVRET 

TAILLEUR - CHEMISIER 
nia Soin»- Honoré (place du Théâtre-François) 

SOLDES ■“SK 

de 9 h. à 19 lu, sans interruption 


T n 

runçols) 

I 23 ■ 

1 24 m 


— La sénstenr, maire, 

La munie^palitâ eç je conseil 
municipal da VeœlUaa. 
ont la regret da -faire part da décès, 
survenu A Vannes la 21 Juillet, de 
ai- André CAD OBHj 
maire adjoint, 

chevalier da la Légion d'honneur, 
ofliflff des p»ten Mrifcatoua 
titulaire de la médaUle 
d’honneur- 

départementale et »«i» h i w hi»i» 

La cérémonie reUgleoxe aura Heu 
la vendredi 25 juillet, à 10 L 30. 
en l'église Satnt-Symphorlea 
Versailles. 

— Une nécrologique a paru 

i»m c le Mnn<i. » dn 23 juillet. 


Mmf Robert Chlvot, 

Mme Jean-François Chlvot, Lau- 
rent et Sophie; 

La docteur et Mme Jacques Bi- 
naire, Agnès, Laurence et Cécile. 

MTi. TMtrh Chlvot 

Les familles Chlvot Rezmleu, 
Corbière. Masslau. Legraad,' Baigneur. 
Rajon. 

ont la douleur da faire part du décès 

de 

M. Robert CDVOTi 
ancien êlte* 

de l’Ecole polytechnique, 
ingénieur civil des Mines, 
pharmacien. 

chevalier da la Légina d’honneur, 
officier 

da l'ordre nsMimal du Mérite, 
s ur v e n u le mardi 25 Juillet 1973; en 
son domicile, muni des sacrements 
da l'Eglise, A l’Age da soixante et 
onze ans. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
pfrif stricte Intimité, en l'église 
Notre-Dame d’Anteufi. la vendredi 
18 juillet 1975, suivies de l'inhuma- 
tion dans la caveau de famille. 

Cet aria tient lieu da faire-part. 

38, rue Boileau. 

75016 Paris. 

26, rue Jean-Mrxmos, 

75008 Parla. 


— Aix-en-Provence. 

Les famines Qay. Gagerai, Arbelot, 
Neyret et leus amis 
ont la douleur d» faire part dn décès 
da 

M. Lucien GAY. 
directeur honoraire de FENSAM, 
che v alier de la Légion d’honneur, 
survenu le 19 Juillet 1975, dans sa 
quatre-vingt-deuxième année. 

Les obsèques ont eu heu le 
22 J omet. 


— Mme Bernard Gelaenbaxger. née 
Claude Hardy. 

Pascal et Corinne GrisenbeTgen 

Ses enfanta, 

M. et Mme Jeau-Plerre Gelsen- 
berger et leurs enfante. 

M. et MUia Hervé da Looza et leurs 
enfanta, 

M. et Mme Guy Flottes et leurs 
enfanta, 

Bea frère, beaux-frères, béllee- 
Bceurs» neveux et nièces. 

Mlle Geneviève Fleury, 

Toute la famille et tous ses amis. 

La direction et le personnel du 
groupa Hnrdy-Tortnaux et Frères, 
ont la douleur de faire part du décès 
da 

m. Bernard ŒISKWBBBG BB, 
docteur en droit, 

président- de chambre honoraire 
au tribunal de commerce 

do •Paris. - 

m.niiii» qo Xa chambre 
de commerce et d'industrie 
de Parla, 
chevalier 

dans l’ordre national du Mérite, 
survenu A Paris, le 22 juillet 1975, 
A l’Age de cLnquante-trola ans. 

La cérémonie religieuse, suivie de 
l’Inhumation, aura lien A Beurte- 
vent - (Calvados), berceau de ea 
f a min e, la .Jeudi 2l juillet 1975, à 
10 h. 30. 

178, rue de OonrceUea, 

75017 Paria. 

La f emme s’excuse de . ne pas 
recevoir. 


— Mme GoTdacMM. née Suzanne 
Chatwynd. son - épouse. 

Sa enfante, pet(të*eafhnta «t 
a rr l è ç r 

s« frères, août et beUea-eeeuzx, 
ont la douleur de faire part du décès 
da 

U. Henri GOLDSCHXLD, 
survenu. A Paris, la 13 Juillet 1973. 

Les obsèques ont eu lieu *■"« la 
stricte intimité. 

. rue PeUcpors. 

75020 Paris. . 


*■» 


— Mme Jacques Orléans, 

Le docteur et-Mme William Ger» 
item et leurs enfanta 
ont la très geande douleur de faire 
part du décès de leur époux, père 
et grand-père, 

M. Jacques O 

survenu le 22 Juillet. . sorte une 

CTUefis mmttutt» 

Le» obsèques auront lieu le 
34 Juillet, A 10 h. 30, au cimetière 
de Bsgnetzx. 

— Maxime Faroubaud. 

M. et Mme Robert Paroutaud et 
leurs wnfwntii 

ont la douleur de faire part dn déete 
de 

H. Mfttfcn. PAROUTAUD. 

' chevalier de la' Légion d’honneur, 
croix de guarre 1914-2918. 
survenu, à Paria, le 16 Juillet 1975. 
dans aa soixante-dix-septième année. 

le service religieux a eu lieu à 
Parla, l’Inhumation A Nogent-sur- 
Marne, le 28 Juillet 1975. 

6L rue Salnt-Fanrean. 

75030 Paria. 

80, rue de Plaisance, 

94130 Nogent-sur-Marne. 


— Mme Alexandre Ferait*. eon 
épouse. 

Michel et Daniel Persltz, sea 
Jonathan Persltz, son petlt-fila, 
Su proches et ses amis, 
ont la douleur de tafie part du décès 
de 

Alexandre PERSITZ, 
architecte D.E.8A, 
ancien déporté d'Auschwitz. 
■uimm le 15 Juillet 1975, A PAge 
de «m 

Ses obsèques ont Usa dans r Inti- 
mité. le 18 Juillet 1975. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— L’Agence Heaume et PMSifcs 
a la douleur da faire part du décès 

de . _ . - 

ML Alexandre PERSITZ, 
architecte D JUi , 
survenu le 16 juillet 1973. 

— Olga Homüg-Prtmuz. 

Vers Primuz, 

Zora HoreUg, 
ont la.doulsur de faire part du déete 
de leur époux, père, gendre. 
TOBKOSLâV PRZMDZ, 

.ancien diplomate, 
chevalier da-la Légion d’honneur, 
mort subitement en Yougoslavie. 

- Sea obsèques auront lieu dans 
r intimité, samedi 26 juillet, A 
10 h. 30, A régUae de Paüly (Yonne). 
19. rue Eugène-Manuel. 

75036 Parts. 

6. rue pmul-Sauslère, 

75018 Parle, 

Remerciement* 


— M. et Mme FUNCBEXKKn 
Et leurs fils. 

très sincèrement touchés uar Isa 
nombre oses marques de sympathie 
qui leur -ont été témoignées lors 
glu déete de leur cher fila 
Denis, 

prient toutes les personnes qui se 
sont associées A leur douleur; P*r 
leur présence et leur messag e, de 
trouver ici l’expre ss ion de leurs 
sincères remerciements. 

Messes emnnrersoïres 


— une messe po ur 

Louis SAUON, 
davan honoraire 
de la faculté des lettres 
de Rennes, 
sera célébrée pour le Jour anniver- 
saire de son décès, le 24 juillet, A 
12 heures, en r église Saint-Louis de 
La Roche-eor-Yon, où 11 fttt b aptisé. 

MM» Æl fHrtp , 

EspédelUao «320 Aasler. 


,Nar ebtmuis, bénéficiant «Pma jé-J 
* daman sur lerrasarfhmr d* « Censi 
da Monde », Joat priés d» jcûadfsà 
! leur vevcû dé texte mtr des itrmànx 
: boobt fiottr jMOifhr ds estt* qu&ti. 



Vto et conférence» 

JEUDI 24 JUILLET 

vxsrrss guidées et frome- 
NADES. — Caisse n at i onale des 
monument» historiques. - Un, 
place RagQr-itfvaxmaur. à Montmo- 
rency. Mm* BaoheUar : « Montmo- 
rency a. — IFR, grille d’honneur du 
chAteau. Mme Bouquet des Chaux : 

« Le pare da Sceaux ». — 15 h, 
28 , rue Geoffroy -Saint -Hilaire. 
Mme L ag ra gft ola : c Coquillages eu 
inonde k — U h. métro Monge, 
Mme OewaUl s « Obaime «t nstau- 
ration du quartier. Mooffetard *. 

15 métro MahQlon : « La jar- 
dins ce Saint- Oermalh-des-Préa . 
Lee cave» - L’abbaye » (A travers 
Paria). — 15 lu Jpied de la tour 
Saint-Jacques : « Itinéraire Kurprisa 
aux anciennes HaDas » (Mroe Hagsr). 
— 15 lu devant la poiM,.pUca de 
l’HOtel-de-VUle : s Les «atona de 
l'Hôtel de YOle > (Mme fftarrand). 

de SC KWEPFB. ~ 
L’antre SCHWEPPES. 
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SOCIÉTÉ 


Les incidenfs de ViSejnif 

LES TRAVAILLEURS D'ALGÉRIE 
ET D'AFRIQUE HOIRE 
tôUTEHI LA THÈSE 
DE LA RIXE RACIALE 

Après les taddente aarvenus» les 
13 et M JuGiet,'èntoe tes résidents 
algériens et maliens fia foyer So- 
uacofam de Vffîfltotf (b Monde da 
18 jallteè lâWJ.-le oœntté des tra- 
vailleurs «Jjpérin» (C.TA) et le 
collectif des «paocUfloos tb. tra- 
vailleurs et û’étudtente -africatas 
an France .«Bi donné,' mardi 
23 juillet, xma conférence de 
presse, dans tes locaux du Mou- 
vement contre le racisme, l’anti- 
sémitisme Int pour la paix 
(M 3U&X tflfearâ. Saint-Denis, 




& Paris C a-). v 

Réfutant - te t&ése. destinée à 
tromper topMott démocratique 
française, <ntne rixe, raciale entre 
ressortissants ’rdes communautés 
aifférieune et maUetme * et dénon- 
çant a ^affirmation fausse selon 
laquelle* traditionnellement et his- 
toriquement Algériens et Maliens 
ne s’attendent pas », tes respan- 
saiüee.da dtrtSrents moifréments 
ont tout d’abord protesté contre 
« l’exploitation tendancieuse en- 
tretenue par me certaine presse 
autour des incidents de VBtejvif ». 

Four c rétablir les faits dans 
leur réalité », les associations par- 
ticipantes ont proposé de créer 
« un comité eF information sut 1rs 
faits de ViOcftdf et sur les condi- 
tions de vie des travailleurs immi- 
grés dans les foyers d’accueil ». 
Selon les responsables. « bien da- 
vantage qirim prétendu clivage 
entre les deux communautés, ce 
sont les conditions de oie et de 
travail faites aux Immigrés, le cll- 
jnat existant .au sein même du 
foyer, qui ont provoqué les inci- 
dents ». 
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Paris, été 1809. — Le com- 
mandant Rivière, convaincu 
de complot contre J'Empire et 
récemment évadé dn Temple 
grâce à son ami. le beau colo- 
nel de hussards Henri de So~ 
lignée, se cacha. Sa taxante, 
Thérèse, adultère repentante, 
est venue implorer son par- 
don. Apparaît Solignac. 

LES VISITES 
DU COLONEL 

E N apercevant une f emm e, 
qu’il n'avait pas vue tout 
d’abord, le beau Solignac 
salua avec son geste de politesse 
élégante, et n'ajouta pas on mot. 
attendant que Rivière parlât. 

Au bout d’un moment, qui fut 
glacial, le commandant etendit 
enfin la main vers Thérèse Im- 
mobile, et dit A Solignac. simple- 
ment, gravement : 

— femme ! 

Les yeux de Thérèse, éteints 
et gonflés, semblèrent s'illuminer 
tout à coup à ce nom. Elle se 
sentit comme inondée d’amère 
joie.. 

Solignac s’était incliné res- 
pectueusement, süesrieusement, 
devant Thérèse. 

— M. Sylvain Chambaraud, dit 
encore Rivière en désignant Tex- 
cop venttonneL 

Solignac raina de nouve au et, 
fimim» ÿQ eût voulu rompre un 
süence qtfll devinait pénible : 

Je viens, dit-il à Claude, vous 
apporter une bonne nouvelle I. 

— une bonne nouvelle ? Four 
moi ? fit te commandant avec 
un de ces sourires mélancoliques 
où la déception met le doute. 
Quelle estr-âle? 

— L’empereur revient. L’empe- 
reur à Farte, c’est te liberté pour 
vous I 

— Comment cela ? dit Rivière 
en redressant la tête. 



— Ce que Je ne pouvais écrire, 
je 1e dirai. L'empereur ne m’a 
jamais rien refusé, et je vaux— 

— Lui. demander w» grâce ? 
interrompit le commandant. Je 
vous pde d’oublier la pensée que 
..vous avez eue, mon cher colonel. 

— H ne s'agit pas de grâce. Je 
ne fflj g de politique ni IA ni ail- 
leurs. H s'agit de rendre le droit 
de vivre & un soldat qui a bien 
combattu pour sot. pays ! 

— Mais ce soldat est l’ennemi 
de remperanr. E travaille à saper 
son pouvoir. Je n’accepterai rien 
de l’empereur ; Je ne lm de m a n de 
que des balles, si je te combats 
encore et que notre cause soit 
vaincue I 

— Vous êtes incorrigible, dit 
Solignac ■ 

— Plus que Jamais, répondit 
gravement Claude Rivière, j’aime 

te liberté et je voudrais 1a don- 
ner A mon pays I C’est un amour, 
celui-là, qui, dans son austérité, 
du moins n’a jamais trompé per- 
sonne l Tenez, dlt-U en allant 
à Solignac, voulez-vous m’enle- 
ver une inquiétude et me rendre 
un nouveau service ? 

— Je suis à vous de cœur et 
d’fime. 

- — Eh bien, ne vous occupez 
pas de moi, qui suis ici par 1a 
. pensée et maître de ma destinée, 
attendant des lendemains qui 
n’arriveront peut-être jamais, 
mais dont l'espoir me fait vivre» 

Je voudrais que la femme qui 
porte mon nom proscrit ne parta- 
geât ni nangyr* q! mm 

refuge^. Chercher asile chez un 
des iueas lui est Interdit. Ce serait 
se livrer i Trouvez-lui donc, colo- 
nel. un asile certain daiis ce 
paris où vous connaissez tant de 
gens- 

— Je serai heureux de . 
fût-ce un seul jour, Mme Rh 
dît Solignac en ^inclinant encore 
devant Thérèse Interdite.' Tous 
avez raison, commandant, et te 
noble femme qui a * travaillé, 



comme m ol , à votre délivrance 
m’aidera de nouveau dans cette 
œuvre de salut ! 

— Mlle de La Rlgaudie ? Et 
Claude Rivière. 

— Justement, dit Solignac. H 
y a des êtres en ce monde qui 
semblent nés pour obliger tou- 
jours 

Pas nlng crue Solignac. Claude 
Rivière ne surprit le mouvement 
singulier qu'avait laissé échapper 
Sylvain Cnambaranri. lorsque le 
nom de Mût de La Rlgaudie était 
venu sur les lèvres du comman- 
dant. Chambaraud, qui tenait 
Thérèse par la main, Pavait subi- 
tement lâchée pour se rapprocher 
de Solignac. 

— Pardon, monsieur. dlt-U, 

vous avez nommé tout à rheure- 

— Mlle dé La Rlgaudie. fit le 
colonel. Tous te connaissez ? ■ 

— Je connais son nom, dit stem 
Chambaraud froidement Nous 
sommes, je crois,- compatriotes E 
J’étais député à 1a Convention 
pour le département de la Haute- 
Vienne. 

— Alors, tous « pays» l répon- 
dit Solignac. Je suis Limousin 


— Le colonel Henri de Soli- 
gnac, dit Claude Rivière. . 

— En effet, dit Cbambaiaud. 
Ce nom !— 

Le visage d’ordinaire souriant 
de S olignac .se rembr unit tout à 
coup, comme si r ex-conventi on- 
nel eût fait allusion à ce nom de 
village porté par te colonel. 

Le colonel .mit- une sorte de 
hâte à détourner sa propre pen- 
sée (Time telle Idée, et se tour- 
nant vers Thérèse : 

— Vous, pouvez être certaine, 
madame, dlt-fl, que dans l’hôtel 
de Mlle de La Rlgaudie vous 
serez en sûreté 1 Je vous 7 con- 
duira} quand vous voudrez.- > 

Solignac n’eut point de peine 
à faire accepter à Mite de La 



Rlgaudie cette tâcha de .se cons- 
tituer la protectrice de Thérèse. 
- MUe de La Rlgaudie n'aimalt ni 
l'Empire ni te République, mais 
II ne lui déplaisait pas que les 
Jacobins impénitents fissent de 
l’opposition a l’empereur. D'ail- 
leurs, Rivière était proscrit ; celle 
qui portait son nom se trouvait 
en péril. C’en était assez pour 
que la vieille fille prît parti pour 
Thérèse Rivière, bientôt Installée 
comme une parente dan; rm 
appartement un peu isolé de 

Rivière en sûretA Thérèse ca- 
chée, Henri de Solignac n'avait 
plus maintenant qu'a penser un 
peu à lui-même. H s'était donné 
tout entier, avec une sorte d'heu- 
reux abandon, au sentiment 
* qu'Andréina avait éveillé. Amour- 
goût plutôt qu’amonr-passlon : 
mais avec Andréina, savait -on 
iazziais où pouvait • - s’arrêter 
l’amour ? Tout autre que Soli- 
enac eût été captivé pour te vie 
entière. 

Le colonel s'était, fort heureu- 
sement, laissé séduire avec 1a 
volonté bien arrêtée de ' se re- 
prendre quand bon lui semble- 
rait La guerre lui donnait du 
répit R aimait Andréina comme 
il eût choisi une jolie füte à qui 
conter fleurette durant une 
étape, entre deux bâtantes ou 
da n s une courte garnison. 1 An- 
dréina sentait cela et pensait 
que, quelque pouvoir qu'elle eût 
sur cet homme, il pouvait fort 
bien lui échapper, et qu’il était, 
quoique fort épris, maître absolu 
de sa destinée. 

“Vots-tu. mon beau colonel, 
lui disait-elle, tes femmes comme 
mol sont des monstres d'égoïsme 
et a ind i ff érence Jusqu’au jour 
ou elles rencontrent un hnnwi» 
comme tôt Alors, celui-là, le 
mstoa èhes radotent. Et tfll les 
congédie ou s’il les repousse, elles 
to meurent. Aime-moi toujours, 

H un H J 


Solignac disait vrai en assu- 
rant Andréina de son amour, 
mais il n’ ajoutait pas que cette 

affection wiflTn» p renne P T^ çp.f t a lui 

peser. Epanoui ' brusquement 
comme une. Heur hâtive a un de 
ces soleils, qui brûlent plus' qu’ils 
ne. réchauffent un tel amour 
était fait pour languir bientôt et 
se flétrir consumé. '• 

Un e seule chose donnait, aux 
yeux de Solignac, une saveur pins 
vive- à cette liaison, c’était le 
danger que mutinct ou te ter- 
reur de Castoret y voyait. 

— Ou sont. les' dangers. Casto- 
ret ? demandait Solignac. 

— Une femme brune, venue dn 
Midi. 

— Oui, Je sais ce que tu vas 
dire ; n’en parions, pins, si tu 1e 
veux bien ! Et att endo ns* 1e pre- 
mier coup de tonnerre pour crier 
que l'orage est proche ! 


Solignac ne devait pas atten- 
dre ce grandement de 1a. fondre 

bien longtemps. La première vi- 
site qu’il fit à; Claude Rivière lui 
montra que peut-être les pres- 
sentiments _<te Castoret avalent 
quelque, fondement- Le - colonel 
trouva Rivière- ahsorbé, songeur- 
et te visage . plus sévère encore 
que de coutume. • - 
— . Solignac, dit-il avec une 

certaine onction mêlancoliatae.- 

dazis des temps commeies nôtres 
et avec une- tâche pareille & celle 
dont Je inesute- chargé,' mil n'est 
certain de voir se lever l’au- 
rore du- lendemain . Je .puis dis- 
paraître brusquement comme tous 
ceux qui ont- voué leur vje à 
une idée!. Eh . bien,, je mour- 
rais torturé à ridée de laisser 
vivant, triomphant, heureux, ln- 
fiLme, sur cette '.terré; un traître 
que Je .tf aurais peut-être pas pu 
atteindre; que je n’aurais pu châ- 
tier. ' 

— TM traître?' ' 


— Un Judas , qui m’a ravi mon 
bonheur, qui a -tué- en moi la 
foi te plus' vite que J’avais en 
une . créature. . humaine; qui a 
désuni deux êtres qui Calmaient 
— car m' aimait t- 

— Thérèse? 

• — OuL 

. — Quel est ■ cet homme î de- 
manda Sohgnac. Et comment se 
nomme- t-n ? 

— Agostthb ca&mpi, marquis 

tTOEona. 

Solignac recula, & ce nom, 
comme s’il eût été frappé d'un 
éblouissement.. Clam pi | Ql ona ! 
5 “X P® 8 *- douter; c’était 
bien là le frère d’ Andréina. 

H écouta, calme, s’efforçant de 
se eon terri r. le récit, sobre et pro- 
fond. c omm e te vérité, que Ri- 
vière lui fallait -de ses âpres 
douleurs et de ses espoirs de 
vengeance. 

Puis, lorsque te- commandant 
lui demanda s’il pouvait compter 
sur lui dans l’oeuvre de colère 
comme dans l’œuvre de déUvran- 

ce : - - 

— Vous le pouvez, dit-il sim- 
plement ' 

.D revo yait, comme Vil avait 
encore devant' loi le marquis 
cVOlooa, fl. revoyait ce front Inso- 
lent, ce regard, qui n’allait pas 
droit tomme une étincelante 
épée,: mais qui se coûtait sous les 
cils comme un serpent se « fHaaw. 
et, par un phénomène étrange, 
cette tete Ire craintes chimériques 
de Castoret semblaient prendre 
corps -aux yeux de Solignac; et 
limage .. .même' d-André j ri a se 
tcanâwmait. .se faisait bizarre 
et- douteuse. L’aventure d’amour 
menaçait de se compliquer de 
quelque chose de. nouveau et de 
xmtltant. Le beatr Solignae était 

. (À sKtvrcj 
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N OUS sommes su ccaur d'une grande épo- 
que d’archéologie: mais le temps de 
l'enregistrement passif des vestiges sem- 
ble. A bien des -égards, dépassé. Les décou- 
vertes dans le soi es multipliant chaque année, 
partais chaque mois ; elles doivent naturellement 
être prises en" charge par les agents du savoir, 
c'est-à-dire les spécialistes ; elles s’adres- 
sant aussi A l’Imagination de tous, d’abord en 
raison des problèmes pratiquas que posent l’ex- 
ploration et. la préservation éventuelle des ves- 
tîges, mais surtout parce que jour interprétation, 
voire leur préservation, peut donner lieu, si 
l'on a’en donne la peine, A des manifestations 
passionnantes pour la culture' et propres A 
«citer ia curiosité du public, par une sorte 
d'interrogation permanente, plus pressante que 
Jamais, sur l'homme et son histoire. 

Cette année est. paraTMI. l’année européenne 
des monuments et du patrimoine. SI l’on veut 
voir comment II est possible de se dégager des 
vues routinières et d'exploiter avec Ingéniosité 
la prodigieux capital des tarâtes et des choses 
du passé, c'est en Allemagne fédérale qu’il faut 
se rendre, et plus précisément A Cologne. 

Qu'on le veuille ou non. noua ne sommes 
pli» guère au temps des fouillas méthodiques 
et- dirigées. Celles de Gtenum, à Saint-Rémy- 
de-Provencs. où l’on est arrivé aux : résultat 
spectaculaires que Ton salt restent uns superbe 
exception. Ce qui règne, c’est l’archéologie de 
la -surprise, voire de l'Improvisation. Cela eo 
raison du formidable remaniement en cou» du . 
parc immobilier et de toute -Torganisalfon « lo- 
gistique », comme l’on dit, de nos sociétés. Pour 
citer encore des exemples français, au Vieux- 
Port de Marseille, • ou A Vienne, en Dauphiné, 
il a fallu de grands ou de petits travaux d’in-' 
térét général, pour provoquer des trouvâmes, 
finalement « remarquables qu'elles ont obligé 
A les suspendre ou A- les Infléchir. Dans d’autres 
cas, on a été .moins scrupuleux. C’est pourtant 
clair : ce qui Importa aujourd'hui dans les vieux • 
paya aux multiples strates de civilisations su- 
perposées. c’est la vigilance ATégard de tous 
les travaux publics et privés, et la rapidité * 
d'intervention des compétences. 

A en juger par les résultats que- présente - 
l’étonnante exposition * Visage nouveau dii- 
passé », A la Haus der Kunst de Cologne. - 
(es services allemands «ambient avoir été sur 
tous ces points' -particulièrement attentifs et 
efficaces. On a IA le bilan de trente années de 
cette archéologie Improvisée, qui a : _ réagi au 
dâfl de la situation prodigieusement confuse et 


mouvementée créée par l'écrasement sous Iss 
bombas, la reconstruction acharnée, l'expansion 
Industrielle, la transformation ambitieuse de 
l’habiteL la rauftiplïoation des ' établissements 
publics, bref, la transformation générale de l 'es- 
pace humain dans PAllemagne de Paprès- 
guerre. Tout est donc Ici du nouveau. Cet Iné- 
dit; soigneusement repéré et traité, est géné- 

- râlement attachant, parfois sensationnel ; tout 
cet apport est souligné per une mise en scène 
audacieuse et originale, et par une volonté 
délibérée d'accrocher rattentlon, qui peut, de 
prime abord, faire froncer Iss sourcils aux sa- 
vants austères, mais mérite, tout compte fait 
la sympathie des amoureux fervents. 

Les. vedettes ? D'abord les longs poteaux 
de bols, A la partie; Inférieure bifide, taillés très 
sommairement an forme de figures masculines 
et féminines trouvés A l'automne d s i 348 dans 
un- marais, prés d*EutTn. au nord de LQbeck : 
oh pense un peu. aux pieux des sources de la ' 
Seine, étudiés par Roland Martin. Plus de deux 
douzaines de ces - Idoles » ont été découvertes, 
toujours- dans des marais du Nord. On peut 
s'extasier eur le caractère • moderne » de ces 
figures, qui semblent inspirées de Miro. Mais, 
s'il est vrai, qu’l] remonte, comme tout l’indique, 

A l'Age de fer. ce '« couple divin » va permettra 
d’affirmer que Tacite a menti : ne- dlt-IJ pas 
que lee Germains ne représentent pas leurs 
dieux ? Voilà tout un domaine obscur A repen- 
ser.- . . *" 

Le trésor de Stranbing 

Autre contribution- capitale.: le trésor de 
-Straublng. Près de celte petite .ville eur le 
Danube-, entre Ratisbomte et Passau, qui était, 
aux temps romains, sur. le llmea. A la frontière 
de J’Empire, des labours profonds révélèrent 
en ISO un véritable trésor, qui a pu être enfoui 
Au : troisième siècle de notre ère. Outre un 

- assortiment d'outils plus ou moins rares, ce 
sont des statuettes, dont un délicieux Jupiter 
Doifchetius; à l'accoutrement farfelu, des jam- 
bières' et masques de. bronze pour hommes et 
pour chevaux, qui ont tait penser A des orne- 
ments pour fêtes et -tournois. Ensemble fasci- 
nant, & rapprocher des fragmente décorés d’une 
statue Impériale trouvée en 1973-1974 en Wur- 
temberg. Dans le registre des tombes, qui est 
le gibier ordinaire- de Parchôologue, trois ou 
quatre données particulièrement intéressantes : 
la sépulture traitée en chambre tapissée de 
bois, avec lit funèbre et ustensiles, d’un sei- 
gneur' franc de 600 environ, découverte en 1955 


' A roccaslon des travaux d'une mine de lignite 
A Mpricen, en Rhénanie ; les squelettes d'un 
cheval et d'un chien, dégagés près de Munster 
en I960, offrande propitiatoire, semble-t-II. liée 
A une construction * païenne » ; la femme 
bottée de Pelting en Bavière, dont le car- 
bone-14 date le cercueil de 1110 environ— il 
y a dix, vingt autres objets notables de cet 
ordre. On ne peut qu’apprécier la diversité de 
ce panorama : il permet de saisir d'un coup 
qu'à la faveur de la réorganisation matérielle 
de l'Allemagne il y a eu du nouveau eur le 
front de l'Est, antre le Sehleswjg et les Alpes, 
Mais la plus attachant n'est pas IA. 

. Noir, rouge, or 

Le docteur Hugo Borner, grand animateur 
de toute l'entreprise, n'a pas voulu élaborer une 
sorte de tableau de fouilles Illustré. Son but 
a été d'obtenir, par une. mise en couvre cal- 
culée. dont II revendiqua la responsabilité, un 
effet de choc sur le public et d’arracher, pour 
la bonne cause — celle de l'archéologie active, 
— l'adhésion de celui-cL II y a réussi. Dans la 
première salle, aux parois noires, se déploient, 
autour des Idoies-m&ts de Braak, avec des Jeux 
de protecteurs un peu wegnériene, les longues 
rangées de poteries, les objets épars sur les 
terrains restitués, tout rappareH de la fouille 
consolidée, qui fait penser par moments A ce 
qu’André Lerof-Gourhan a si bien- réalisé A 
Pfnceyent : ia spectacle même d’une explora- 
tion archéologique. 

La seconde salle, de couleur rouge, pré- 
sente le monde romain : casques de bronze, 
stèles, autels votifs comme ceux des curieuses 
déesses-mères, ou matronæ. et tout ce modeste 
et précis attirail de la vie quotidienne, pain 
bénit de l'archéologue, qui devient pour le 
public l'oocaslon d'une 6orta de familiarité 
rétrospective. La dernière salle, drapée d'or, 
regroupe tout ce qui, du quatrième au onzième 
elècle, Illustre, toujours A partir de pièces 
récemment retrouvées, les mœurs et les équi- 
pements de C89 «barbares» qui ont désarti- 
culé, aboli, puis redécouvert le monde romain. 
LA encore, refusant délibérément l’isolement 
et la valorisation de l’objet, on a étalé des 
amas, exposé comme A l’état brut la décou- 
verte du vestige : par exemple, (a coupe d’un 
dépotoïr-Iatrine de l'époque carolingienne (près 
de Lübeck) qui met sous les yeux l'accumula- 
tion un peu décourageante des détritus, où la 
stratigraphie défie l'histoire. 


Il y a quelque leçon A tirer de cette Initiative. 
Grâce A est étonnement provoqué devant les 
choses terre A terra, grâce A ce besoin de 
s’interroger, l’archéologie cessa d’être une pra- 
tique routinière. Mais avec, ici, deux arrière- 
pensées qui] est imposibfô de négliger. 
D’abord, l'exposition Insiste sur l'Immédiat, le 
quotidien, tout ce qui, dans la condition 
humaine, se répète et se maintient Indéfiniment 
Ce n’est pas la belle pièce qui compte ; jamais 
on n’a été plus loin de l'optique habituelle du 
musée : c’est ramas des choses, l'interminable 
série des pots, corroie les soixante-dix vases 
« acoustiques » carolingiens de Salnte-Warburge. 
A Merehede (ouest de Cologne), le mélange 
constant des pierres sculptées, de l'inépuisable 
terre culte et du métal, à quoi se ramènent 
toujours, au moins jusqu'à nos Jours, les 
dèpbts de toute civilisation. Plus quelques pro- 
duits merveilleux, comme le verre, dont on le 
sait la Rhénanie, et particulièrement Cologne, 
a été un producteur exceptionnel Pour bien 
accuser cette orientation. les organisateurs ont 
élaboré un catalogue-magazine (1) un peu scan- 
daleux, a). Ton veut, par rapport aux normes 
habituelles. Il se vend, selon la formule adé- 
quate; comme des petite pains. Titres accro- 
cheurs, voire amusants, articles parfaitement 
au point, scientifiques et sans jargon. Opéra- 
tion réussi a. 

On a disposé des grues et des pelleteuses 
dans la cour du musée pour rappeler que 
l'archéologie est une activité « lourde ». Au 
rez-de-chaussée de la -Haus der Kunat-, on 
peut voir les fours, les tableaux, les Instru- 
ments techniques d’analyse, de mesure, de 
consolidation, etc., que comporte aujourd'hui la 
discipline : de l'identification du béton romain 
à (à dendno-chronologle et au traitement des 
métaux. C’est l'archéologie & portes ouvertes. 
Et pourquoi pas ? il s’agit de faire comprendre 
que les fouilles, si elles obéissent A des procé- 
dures convenables, permettent de parvenir à 
une interprétation profonde de la durée qui 
noua parte. 

{Lire la suite page 10.) 


(1) c SOmer-Uhistrierte », u° 2, édité , pu 
les musées historiques de Cologne, sous la 
direction de H. Borger et de O. Blegel, avec le 
concours d’uns centaine de spécialistes. Le 
n* 1 de ce wgMin» d*u& nouveau genre 
a paru U y a un an, à l'occasion de la 
réouverture du « ROmlseh - gexmanteehes 
Muséum ». 
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REMBRANDT eur la Côte 
ri d*Azur. C*«st la pre- 
v rntèra fols que r œuvre 
grand Hofiandate descend 
r les rivages méditerranéens 
période de vacances. Peu 
■ musées songent A «ga- 
rer une exposition flem- 
amft devant les fraie cTassa- 
nces prohibitifs qu’elle 
drains. Mate A quel matée 
itre que te - Message btt>H- 
m » Marc Chagafl de. Nice 
venaJMl d'entreprendre une 
(position consacrée prfneL 
riement A Item bfbflquo 
v Rembrandt 7 La tiers dam 
ultra cent cinquante tableaux 
î une môme proportion de 
œuvre graphique du roaRre 
• Leyda sont un récit Inspiré 
es EcrtUaee Saintes. On ne 
ous en montre Id qu’une 
ortie : trente dessins, cent 
muras, et. en flûtes dTntro- 
oction, trois tableaux, prêtée 
«r les musées nationaux, 
-Inst que par des musées hol- 
mdata, allemands «L suisses. 

Mais qu’on ne s'attende pas 
i de grandes pages hérof- 
tues : les dessins de Ran- ■ 
iranctt sont souvent grattés 
uir de fout petite pans de 
rapler sur lesquels le bruit 
iu roseau trempé ■ d'encre 
loirs semble poursuivre en- 
rare son crissement. 


n y a chiquante ans, ChagaU 
concluait Ma Vie, son autobio- 
graphie de peintre , sur Yincom- 
préfiension des hommes, et ter- 
minait par cette phrase qui le 
consolait de tout : c Je .sois cer- 
tain que Rembrandt m’aime. » 
Une chose est sûre cependant : 
ChagaU aime Rembrandt. Il le 
reçoit chez &t£, avant -tant autre 
peintre, au « Message bibliques, 
musée national dédié à la pein- 
ture de la spiritualité. 

Trois siècles avant Ventant ds 
Vitebsk, le huitième fûs d’un 
humble meunier de Leyde avait, 
fait d’une partie de son œuvre 
un récit biblique. Même les rab- 
bins, les philosophes, les vieillards 
et les fiancées juives dont fi pre- 
nait les mo&lSles au quartier de 
la Breestraat où il habitait à 
Amsterdam. Rembrandt les pei- 
gnait comme des personnages du 
royaume de Judée : des prophè- 
tes, des Rols mages, des patriar- 
ches de Samarie et des héroïnes 
du Cantique des cantiques. La fa- 
miliarité du peintre avec la Bible 
a certainement transformé V œu- 
vre en mime temps qtfêooluaü 
l'homme. La trajectoire de Rem- 
brandt passe par vne longue gale- 
rie de portraits de bourgeois en 
costume et de bourgeoises en Flore 
à la mode du dix- septième siècle, 
avant de déboucher sur de, gran- 
des œuvres où il se laisse all er 
à son rêve intérieur empreint 
cTun étrange mélange de Mensua- 
lité et de spiritualité : Or tous ces 
dessins préparent des tableaux. 
Ce sont des études, des esquisses . 
des explorations. Jamais des osu- 
vres définitives. • 

« La vérité est ce .. 
qu’il y u de plus beau» 

31 en va de même pour certaines 
gravures qui annoncent -souvent 
des peintures. DavM prenant 
congé de Jonathan ; Jacob ra- 
conte ses songes h ses «danta ; 
l’Annonce an berger ; le .Christ 
au Jardin des oliviers- Tous ces 
destins, parfois sous plusieurs va- 
riantes. sont des « prémédita- 
tions » pour des tableau x De 
même que le Sacrifice d’Abraham 
esquisse fugitivement - le chef- 
d’œuvre du. musée de Y Ermitage 
à Leningrad et Tobie rendant la 


vue h Jacob celui de la Stadts- 
gaîerie de Stuttgart. Quelques 
traits, presque rien, suffisent à 
faire un dessin. Quel pouvoir sug- 
gestif! La Lapidation de saint 
Etienne est liquidée en quelques 
annota tion s et le Christ porté an 
tom b eau en une trajectoire d'en- 
cre: Jamais rien que Y essentiel 
dans ces graffiti ni décor ni fio- 
ritures. Et chaque fois le miracle 
d’un dessin dont la fiction se 
transforme en réalité dès lors que 
le regard sty engage 

Delacroix, qui bd -aussi voyait 
en Rembrandt un frère, n’avait 
pas hésité à écrire : «Peut-être 
découvrira-t-on que Rembrandt 
est nn beaucoup plus grand pein- 
tre que Raphaël (_). Je trouve 
en moi à mesure que J’avance 
dans la vie, que la vérité est ce 
quTJy a de plus beau et de plus 
rare- » . 

Or - que voulait Rembrandt ? 
Peindre la vérité. Une vérité res- 
sentie. suggestive certes, expres- 
sionniste avant la lettre, sam le 
fard dès. conventions et, le cas 
échéant, au prix de la laideur. Il 
entraîne aussi la petnture dans 
vne voie nouvelle qui lui fera ga- 
gner Y admiration des générations 
à venir mate qui, en attendant, lui 
fait perdre Yesttmede ses clients, 
qui voulaient, eux, des * portraits 
ressemblants s, autrement dit un 
peu plus beaux que nature. Pour- 
tant, Rembrandt Hârmenszoôn 
van Rifn, né peu après son siècle 
en 1606 . vovla.it être peintre d’his- 
toire. Il avait rêvé de composer 
des images et a finalement laissé 
des poèmes-agités d’émotion que 
nul autre n’a portés â un tel degré 
de force confuse et complexe. 

C’est datteur* ■ en tant que 
peintre d* histoire que Rembrandt 
abordé la' Bible, Y Ancien et le 
Nouveau ■ Testament. Comment 
voir, autrement ses dessins mon- 
trant Salomon proclamé roi 
ou bien les deux états — celui du 

Petit Palais et oelui de Dresde — 
de rextraerdtnatre gravure Ecce 
borna sinon comme des külustra- 

■ tkm& » de thèmes historiques ? On 
suivra également la pvfectôirc de 
Rembr an dt : d . travers ■ Pu ne des 

■ trois peintures exposées au Mes- 
sage biblique : Arma accusée par 
ToMedu.voi d’an chevreau. • - 


£ Test un étrange tableau dans 
Yoatpre de Rembrandt, chez 
lequel ou ne retrouvera p lus ce 
réalisme terre à terre et anec- 
dotique. (Test un Rembrandt 
(Pavant Rembrandt, peint à l’âge 
de vingt ans, encore sous Yin- 
fluence de son maître Pietr Last- 
mau, qzriiZ bat sur son propre 
terrain. On n’y perçoit pas encore 
le confia de T ombre et de la 
lumière qui devait par la suite 
régler son œuvre à contre-cou- 
rant de la peinture hollandaise. 


« La double rencontre 
du caravagisme 
et de la Bïbïe » 

ChagaU, qui depuis si longtemps 
regarde Yceware de Rembrandt et 
auquel Ü arrive de se nourrir de 
son exemple, a sa petite idée sur 
la transformation de ce portrai- 
tiste h o llan dais en colosse de la 
peinture de tous les temps : «H 
lui a fallu la conjonction (Tune - 

double rencontre : le caravagisme, 
dont le clair-obscur a bouleversé ■ 
la lumière dans la peinture, et la 
Bible, qui est le livre de tous les 
drames. » 

On le voit dans la gravure 
qui a tant Obistré la Bible, 
avec un art dombre et de lumière 
obtenu A force de trotte finement 
répétés dans tous les sens jus- 
qdt déboucher sur de mystérieux 
territoires avares de clarté. Rem- 
brandt s’est peu à peu élevé loin 
de la peinture triviale qui mar- 
quait le dix-septième siècle hol- 
landais, où une ’ bourgoisie enri- 
chie. demandait son content de 
tableaux pour figurer sa nouvelle 
puissance. 

figurer sa nouvelle puissance. 
: Lonqdü peint, Rembrandt 
poursuit un songe sur les 
Titrâmes, sur la vie -et sur la 
mort. C’est un conteur qui a 
besoin du grand large pour 
déployer ses visions. Les thèmes 
religieux lui en donnaient Yocca- 
sion. Et tfü peignait la Bible 
comme il aurait peint Yhistotre. 
ce fut toujours pour lui donner 

un caractère intime et humain, 

A Y opposé de son c&né Rubens 
qui if abordait, lui, sa 1© Ce que 
sur le mode héroïque. 


Four les contemporains de 
Rembrandt, la Bible était une 
source de savoir : les théologiens 
protestants apprenaient .Yhébreu 
comme les humanistes le latin. 
Le p cintre comptait aussi parmi 
ses amis des savants et des doc- 
teurs juifs quTü figurait d’atüeurs 
en turban et en caftan comme 
des personnages d’un Orient my- 
thique propices à susciter le rive. 
Mais peu A peu, les brocarts et 
les chamarrures vont dans son 
œuvre céder la place aux gue- 
nilles et aux rides. Rembrandt 
perçoit chez ses vieux juifs, rab- 
bins, philosophes ou bien pauvres 
hères, les visages mangés par la 
barbe et marqués par le temps, 
une humanité qui le fascine. Celle 
du * peuple de Dieu », qui, à 
Yinstar des Holla nd ais de Y épo- 
que se tenaient pour le « peuple 

ébt ». 

C’est dans la rue qu’il ira qué- 
rir sur le vif ce dont ü va nour- 
>rir son œuvre. L’observation 
directe. voBà la voie nouvelle que 
Rembrandt ouvre à la peinture. 
Et si un modèle attache. C’est 
par sa substance humaine. Cette 
observation directe, a lui est sou- 
vent arrivé de Yexercer sur üd- 
méme. Voici le portr a it gravé de 
Rembrandt dessinant aux côtés 
de SasJda son épouse. Et ailleurs, 
ü se montre en Cheveux courts et 
bouclés, ou bien boudeur et en 
bonnet orné d’une plume. 

I 

Presque tous les peintres hol- 
landais de Yépoque qui avaient 
accompli le classique voyage à 
Rome peignaient « tisse » et léché 
des modèles idéalisés. Lui, Rem- 
brandt, qui rtavait jamais quitté 
Amsterdam, peignait gras, direct, 
en force, avec fougue et frénésie, 
ce qui kd semblait être la vérité 
d'un être. A la pré-cinqwmtaine, 
Rembrandt, qui a désormais la 
passion dé peindre les apparences 
pour mieux dépeindre Yâme des 
hommes, abandonnera les héros 
de luxe pour ne plus s’adonner 
qu'à une peinture qui sonde les 
âmes. D’aiUeùn lui-même qui se 
représentait en costume dappant 
à l’image des bourgeois, ses clients, 
ne figurera p lus sur ses auto- 
portraits qu’en homme simple qui 
se regarde au fond des yeux. 


Nature anticlassique et esprit 
indépendant, Rembrandt ne pou- 
vait satisfaire longtemps ses ama- 
teurs de portrait, fl ne pouvait 
s’empêcher, en peignant les au- 
tres, de se raconter soi-même. Il 
en disait toujours un peu plus 
qiïü n'était convenable pour un 
bourgeois. Si bien que scs clients 
ne se reconnaissaient plus tou- 
jours et il arriva que Y un d’eux, 
trouvant le portrait de sa femme 
peu ressemblant, lui intenta un 
procès pour malfaçon. 

Or Rembrandt est l’inventeur 
d’une certaine esthétique de la 
laideur : la ride, les marques du 
temps et Yemprebite invisible de 
Yâme, ü les recherchait pour les 
donner à voir. 


« La Bible a dû 
F illuminer 2> 

ChagaU commente le cas Rem- 
brandt : «An fur et A mesure 
qu’il peint moins ressemblant, 11 
peint plus vrai, phis profond, avec 
une formidable charge psychique 
qui n’a pas son pareil. La Bible 
a dû l’illuminer—» 

«Je n’en vois pas rfanx la pein- 
ture qui égalent cette infant-* 
émotionnelle quasi religieuse. 
Même lorsque le sujet ne l'est 
pas. Sauf peut-être le Titien- 
Mais le Titien vieux- et le Gréco : 
deux peintres qui sont des frères 
dé Rembrandt. Pas Giotto.nl Ma- 
sactdo -■ ils ont, certes, peint «reli- 
gieux» mate avec des couleurs 
planes, pour ainsi dire en archi- 
tectes. Chez Rembrandt rémotion 
vient de la couleur elle-même, 
toujours frémissante de vie. Et 
pour cela elle nous touche davan- 
tage an plus profond de nous- 
mêmes.» 

Le visiteur pourra également 
évoquer Y œuvre d’tnsptration bi- 
blique de ChagaU, qui elle-même 
occupe en permanence une partie 
de ce musée avec s es étranges 
paroxysmes. A la fois brûlante et 
religieuse. Dn ensemble qui semble 
dire, à son tour : c Je suis certain 
que Rembrandt m'aime. » 

JACQUES MICHEL, 
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L’ART ET L’ARGENT, L’ART SANS L’ARGENT 


L’Archéologie nouvelle 


L E roi, Antânar Patina, apparut sous le 
manteau de M" Ader, Picard, Tajan, 

MM. Antonlnl, Dillée, experts ( Gal- 
bera, 6 Juin). Dans une semi-clandestinité, 
trente -sept lots, en provenance de rtaatel 
qu'il quittait, sa faufilaient parmi les cent 
quarante numéros de ladite vacation. Dé- 
pouillé de ses terres au Portugal, une chaîne 
hôtelière au Mexique en mauvaise posture; 
et l’étain ne rendant peut-être plus l’or 
de naguère, M. P&Uno se devait d'écrémer 
pour se faire moins grand. 

Unique tableau livré par ses mains — 
faisant d'ailleurs vedette — un dit Rem- 
brandt se glisse parmi les trente-sept au- 
tres œuvres dessinées ou peintes qui, elles, 
posaient déjà de multiples points de suspen- 
sion. Le tableau, en tant que Rembrandt, 
avait jadis affronté lès enchères lois d’une 
vente chez Sotheby, le 24 mars 1265, où un 
marchand de la place l’adhetalt pour le 
compte de son vendeur d’hier à 125 000 £. 
SI ledit Rembrandt obtient dix ans plus 
tard l'enchère de 1300 000 P, M. Patine re- 
tombe à peine sur ses pieds et, puisque la 
perte de bénéfice est plus qu’évidente, il 
apparaît, en un sens, que vendre.ee tableau 
était l’envoyer au débarras. Un amateur, une 
femme, s’en contente à ce prix de laissé- 
pour-compte; si elle y trouve son profit, 
on ne peut que s’en réjouir pour elle. 


Des «ployants» 
pour la République 

Mais au fait, qu’en est-il de ce Rembrandt? 
Présenté comme étant un Portrait de Sas- 
Tâa en Minerve, signé et daté 1635 d’une 
manière à faire loucher son examinateur, 
son taire pictural, aussi plat que lourd, ne 
peut que laisser sceptique un connaisseur 
de l’œuvre. Un tableau honnête cependant 

— nous voulons dire d’époque — et dont la 
facture laisse voir bien plutôt la main d’un 
épigone que tr ahissan t les faiblesses et 
tout à la fols la pompe extérieure. 

Par ailleurs, s’agit-il bien de Sa&feia ? 
L’épaisseur des traits du visage et des mains 
ne S’accorde guère à ceux de la Sasida en 
Flore de même époque (musée de l’Ermi- 
tage). Certes, le tableau a sa bibliographie 
et est reconnu comme Rembrandt par plu- 
sieurs historiens d'art ; H. Gerson le repro- 
duit (n° 94), mais le met en doute. Sans se 
îaüawr arrêter par des opinions diverses, un 
regard personnel sur la peinture conduit au 
rejet actif ou à l'acceptation passive. Nous 
rejetons le tableau mmme Rembrandt parce 
qu'il n'implique pas. à toute époque, l’inex- 
plicable aura qui émane de sa brosse, y 
relevant davantage çà et là des morceaux 
peints sans souplesse, tels les plis de la 
manche droite ou la mappemonde d'un 
faire pauvre. Décidément on peut évoquer 
les noms de tel ou tel élève, mais celui qui 
viendrait 'd’abord aux lèvres serait celui de 
Ferdinand BoL de dix ans plus jeune que 
le maître. U est malaisé de déterminer s’il 
po urra it s’agir d’une copie d’après Rem- 
brandt ou d’un original de Bol. plus ou 
moins fidèle à la manière du créateur. 
Curieusement, l’acheteuse du Portrait de 
Sasfüa en Minerve avait acquis quelques Ins- 
tants auparavant un Portrait d'homme non 
signé et présenté comme étant de Ferdinand 
BoL Pourtant, non seulement nul rapport 
avec le tableau en discussion, mais encore, 
semble-t-lL sans rapport avec l’œuvre de 
BoL Est-ce pour justifier une locution popu- 
lacière d’aujourd’hui qu’elle voulait en avoir 
« ras le bol » ? 

M. Patlno S’est donc dessaisi d’une partie 
de son mobilier : dans la mesure où nous ne 
connaissons pas ce qu'l] a voulu conserver 
par deveœ lui, U est Intéressant de noter 
que son goût paraît se refléter dans une 
certaine pompe que livrent aussi bien le 
Portrait de Sosfcto — attribution misa à part 

— qu’une faveur prononcée pour les meu- 
bles d’époque Régence, dont l’ornementation 
fouillée est char gée à souhait. La suite du 
style Louis XIV en voulait pour son argent 
et l’on était au temps de Law. Au temps 
des sociétés anonymes, l’étaln caresse la 


«Roi 

de l’étain», 
Rembrandt (?) 
et orpailleurs 


par 

Pierre 

Granville 


feuille d’or, n y en a à revendre sortant 
de chez M. Patina des bronzes dorés ou 
redorés, des commodes et des consoles char- 
gées d’or moulu, des flambeaux, des giran- 
doles. et des appliques Louis XV ou 
Louis XVI dont la grâce de ligne s’enroule 
en feuilles d’acanthe. Mais le rachat f rapp e 
du reme nt ces admirables travaux des bron- 
ytftp jj du dix- huitième siècle. U faut dire 

— toute crise cessant — que rétalage de la 

surabondance finit par lasser. Et les chi- 
mères mêlées à la rocaille dans une be l l e 
ciselure d’un Cartel Régence sont sauvées 
du rachat par la p r éem ption du Blasée de 
Versailles à 65 000 F. _ 

Remarquable le Canapé Régence, large de 
2U28 en W doré dont la gouge du 

sculpteur avait animé tout le pourtour, Ira 
bras et les pieds par une singulière fan- 
taisie d'animaux, de fleurs et de fruits : 
par des ajourages, des crevés et des crosses, 
toute «n* écriture santffiante d’esprit et de 
malice, ce siège grand s eig neur finit par 
conter une fable (122 000 F). L’intelligence 
et l’ harmoni e du siège se retrouv en t encore 
donc un petit Canapé (L32 mJ où le bols 
naturel est finemen t sculpté de coquilles et 
de feuillages, sim galbe s’achevant au centre 
par le blason de quelque gentilhomme : sa 
fortune s’achève dan* le rachat à 80 000 F, 
dédaigné pour s’être fait accompagner par 
un demi-frère qui n’était qu'une copte. Soit 1 
Twrftis la paire de Ployants en bols naturel, 
sculptés de volutes à fe uill age s , admirable- 
ment ouvragés et dont U reste si peu d’exem- 
plaires, alors que plus de wnii» .deux cents 
go-fnlomliwrrh les nnWrflmm hreft- les bOTldolTS 
ou les vestibules du Palais de Versailles, va 
rejoindre à nouveau son lieu d’élection, la 
préemption du Musée de versâmes s’étant 
fait ouïr, nomme Saint-Simon le conte. 11 
n’était pas donné à quiconque d’avoir .privi- 
lège et distinction de s’asseoir sur ces 
ployants en «X a Le c Jouir du tabouret» 
n'était accordé qu’à «ant ou celles d’un cer- 
tain rang et dépendait d’intrigues tes auto- 
risant à y poser leurs avantages (66 000 F). 
Maintenant, derrière la tresse d’un cordon 
de sécurité, plus personne, et qui que vous 
soyez, n’aura 1e droit d’en profiter. Ce que 
c’est que d’être en République I 

La suite de quatre Fauteuils, par Nicolas 
Heurtant, du plein milieu du dix-huitième 
siècle, est allégée d’ornements dont pâtis- 
sait parfois l’extravagance de la Régence : 
fi y a Id un air de ne toucher à rien et, 
pourtant, même au dos. fleurs et rosaces 
y sont gravées. La préemption des musées 
nationaux joue plein feu à 816 000 francs 
pour la superbe de ces sièges royaux dont 
profita 1e chapitre de Poitiers. 

La tentation de Ko discret est forte — à 
la vue de la liquidation d’un mobilier dont 
la pesanteur choque par tant de richesse: 
qtte l’homme de goût s'avise généralement 
à freiner — d’épier par le trou de la ser- 
rure la nouvelle Installation de M. Patina 
si tant est qu’un homme ayant la réputa- 
tion (Ton fin amateur poisse modifier son 
entourage par te choix d’un style d'âne au- 
tre époque 

Des barons en goguette 
à Monaco 

Dans la petite tempête, ou te calme plat 
si l’on préfère, qui assaille te monde - des' 
affaires et par ricochet le marché de l’art, 
les uns et les autres cherchent à se ramo- 
ner du mieux qu’fis peuvent, avec le plus de 
malice possible, avec l’ingéniosité de for- 
mules de vente 'paraissant nouvelles ou 
encore avec la tactique du mfii-znéla d’ob- 
jets d’origines les pins diverses, sinon hété- 
rogènes; afin que les clientèles les plus 
hétéroclites une fols réunies soient à même 
de muer l’aventure du chaland en celle du 
pigeon. 

Afr«ri . de Sotheby— brûlant les étape* et 
devançant les pourparlers des commissaires- 
priseurs français s'achevant en discorde . 
byzantine — qui s’associe avec tes « Bains 
de mer de Monaco ■ pour enlever au nez 
des prlsenxs français tout la caravansérail 


des barons de Redê et de Rothschild. Pré - 
tendument c Ha vente du siècle » 1 Assuré- 
menu tout y fut vendu, cm ne rach ète pa s 
à Monaco, on s’achète les uns aux autres ; 
belle réunion mondaine ma fol* où, loin de' 
Jouer à cache-cache, chacun et chacune 
faisaient de leur mieux pour parader en 
acheteurs aux' yeux des vendeurs et des 
amis, pâmés dans leurs perles et leurs œ fi- 
lets rouges A Ut boutonnière. 

Amusant évidemment, l'ensemble . de 
. trente-quatre Cannes d’origines les . plus 
variées, mats fl y avait là de quoi se fusti- 
ger en payant le tout 385 000 Crânes. Quant 
au Cheval écorché — bronze à la belle 
patine ronge, brune et verdâtre (92 x 3,05). 

— U est présenté comme une œuvre floren- 
tine du seizième siècle. Béais, à bien lire la 
notice beurrée du catalogne, on voit cet éta- 
lon empêtré dans des liais dont réqulvoque 
l’enchaîne à un licol plutôt chinois : à tout 
prendre, on classerait cet exemplaire 
comme né au dix- huitième siècle, ce qui 
n'gmpèche pas l’amateur genevois de faire 
le palefrenier contre le palefrenier belge 
Jusqu'à concurrence de 1500 000 francs. De 
quoi aussi s’écorcher I Biais une telle vic- 
toire eu steeple- chase des -enchères fait 
partie des courses mondaines. 

Les trucs et la franchise 

Ainsi de M* Cornette de Saint-Cyr, qui 
utilise aussi un cheval de bataille en sau- 
tant sur le symbolisme : la confusion est 
là entière, lorsque l'on agita dans te même 
drapeau les noms de Redon. Carrière. Pa- 
ris de Chavanne*, Bresdln. à tous ces déca- 
dents exhumés par les expositions 
tes et Magiciens (musée Golltera) et Equi- 
voques (Musée des arts décoratifs)* dont la 
désuétude sent le renlexmê motel sous le 
couvert de l’habileté scholastique. Et, bien 
entendu* an a l'audace pour faire leur ren- 
trée sur scène de faire appel à Baudelaire, 
Verlaine et Mallarmé ! Quel commerce-, et 
quel fiasco l 

Ainsi donc de - M* Blnoche qui, lui, a - 
trouvé un nouveau truc : le mini petit for- 
mat de poche. Blais là, acbtung 1 la eam- * 
tel oie, est aussi à la mode. 

Décidément, nous préférons à toutes les 
comédies « montées » la simple apparition - 
dans une vente du vieux Drouot qu’on s’ap- 
prête à mettre bas, de la franchise servie 
par le dieu du hasard ; voici chez M» Llbert, 

. M. Awannff expert (30 mal) une charmante 
et vaporeuse Annonciation (1.4x93). par 
Charles-Antoine Octypel ; plus d’effusion - 
dix-huitième dans un espace : lumineux que 
de mystique intérieure enseignée par les 
primitifs. (7est à 27000 F que te musée de 
Nancy acquiert ce presque pendant d’une 
oeuvre de rartiste qu*fi conserve déjà. 

Void riiez M** Audap, Oodeau* Solanet 
(12 mal), qui ont précisément pour règle de 
conduite la franchise, l'apparition cTim-des- 
Htn 03,3x20.7) dent' la plume grince rageu- 
sement pour traiter la fouillis (Ton. sous-bols 
parsemé de gros rochers. -Présenté comme 
«sous-verre » à 100F, il grimpe vertigineu- 
sement sans défaillir Jusqu’à 8500 . F Les 
enchérisseurs ont dû tiquer sur-un petit 
monogramme composé des Initiales 
« Th. R. », qui doit cacher le slgle d’un 
peintre chinois, « Tien Hou Rien » Cela 
demande examen. 

Vaid enfin riiez M* Perlgoîs (20 jiifcu an 
dessin à la pierre noire (environ 40x30) 
survenant tout bêtement, après, des plies de 
livres et présenté; dans un' départ, prudent 
à 60 F, comme dessin d’« . après Boucher ». 
La signature est d’évidence apocryphe, mais 
récriture du dessin crie l'authenticité. 
Encore une Annonciation dans la grâce 
XVJLLT* qu'envient quelques ' connaisseurs 
affamés qui montent, l’enchère Jusqu’à 
6.600 F. La découverte valait bien ces quel- , 
ques assignats, malgré les piqûres tTimmi- 1 
dite et un chat dont Boucher .ne fut pas 
très - habile -à saisir l'anatomie. Le peintre 
de Mlle OMuzphy s’y prenait mieux avec 
les chattes, mais l'enchère de la chair aurait 
alors atteint au plus haut ce qui ne devrait . 
pas se monnayer. 


sur le Rhin 

(Suite de la page SJ 

- Le grand mérite do' cas» Initiative cote- 
naisa est peut-être d'avoir voulu apporter 
comme une radiographie de r - espece vital - 
d'une région. Le cloisonnement entre spécial liés, 
autre périodes, tend ainsi A s'assouplir. En 

établissant, comme an le tait parfois en France, 
- des séparations trop fortes, on tend à "oublier 
que le superposition des cultures, et ta réutili- 
sation des mêmes points de l'espace, est aussi 
une loi de l'histoire, une loi de ta via l’expo- 
sition est développée dans les couleurs de 
l’Allemagne et exalte la diligence des services 
fédéraux et provinciaux : mais la d ém onstr ati on 
est Dorme pour tous. D’autant plus que la 
présence latine y prend une Importance parti- 
culière. - ; ,s . \ - 

Les. enfants d’Agrippine 

tt y e moins d'un an était inauguré, sur la 
place qui avoisine (a cathédrale de Cologne, 
le « musée » romain-germanique, conçu et orga- 
nisé par te même docteur H Borger. En 
quelques mois. (1 a. paraît-il. reçu un million 
de visiteurs. Et fl est .vrai qo'ît/n» désemplit 
' pas. L'exposition de 3975 en est te prolonge- 
ment naturel. Le -musées qat cbnlrtnrft autour 
de deux • mouvements - .faroaiquablaa : la 
fameuse mosaïque de Dionysos, du deuxième 
siècle (trouvée en 1941 en creusant un abri) et 
rare de Pûbllcua. du milieu du premier siècle ; 
on peut tes voir de prés, de loin, d*en bas. 
d'en haut, à tous les niveaux.. Une distribution 
claire et variée favorise l'accès des pièces : 
danseuses, priapes. artisans, diaux, artistes., 
on va. vers l'un ou vers l'attire <te -pas massifs 
un peu au hasard. ffosdtmM /: Imposé. La 
forêt historique est lflutf|iinéejgf£ça-è des batte- 
ries multiples d ’audl o-vtaoaL ^ - 

Tout rappelle Ici que C&kx^ Cpfoote C/au- 
die Ara Agrlpphnnsts, fondée par Agrippa au 
tempe du grand dessein d’Auguste eut 1a Ger- 
manie, viDq. natale .-de la. fin da Germanicus, 
était un centre privilégié du monde, romain. 
Comme toujours -dans rAntfqtàté. ce centre avait 
un csractére cosmopolite. tacDe A Illustrer par 
les cuites orientaux, mais "aussi per l'origine 
même des vétérans: en mécfofra dé qui ont été 
élevées les stèles. Un venait d'Afrique, un 
autre da clyar les Rémois... Vidée intelligente 
a été de considérer la présence des troupes 
romaines non pas sous l'angle militaire d'une 
occupation, mais; sous celui irana action civile, 
constructrice et .féconde. La vigne, les trans- 
porta. l’équipement. l'urtMuifcfma. tout est venu 
de là, et on a Joue les témoignages concrets 
de ce mariage aveo la Méditerranée. Sa vertu 
. n'a- pas. été seulement d’organiser la vie maté- 
rielle A-un haut niveau, dans une société de 
consommation et d'affalros avancée. Dans son 
association avec le .«way^af-’Ofa* romain, 
c’est-é-dlre International, le tempérament ger- 
manique s'est explicité d'une, manière qu’il est 
passionnant de suivre, sur les. voles qui Inté- 
ressent fa nouvelle génération des archéologues 
allemands. Comme chacun sait, la massacre des 
légions, de Varua, dans la sombre forât de 
Teutoburg, fixa l'Empire au Rhin et au Danube. 
Comme. l’a écrit , lé docteur . H. Borger. non 
sans foire sursauter • quelques-uns de ses com- 
patriotes.. Ou. point de nie de r archéologie. 
Il est dommage que les Romaine ne soient pas 
allés jusqu’à F Elbe. - 

A d'autres pointa de vue, peut-être aussi. On 
ne le saura Jamais. 

ANDRÉ CHASTEL. 

fc * Dos nnut BfUL der alten t Velt ». — 
Exposition ce l’action des services archéolo- 
giques et des rouilles dans I» République 
.(Ad ferai* allemande de' IMS à 1975, organisée 
par Isa musées Historiques de La vUle de 
Cologne et le e R5 mlach-germ a o le ch ea Mu- 
séum à, en collahoratlon avec la Société 
* archéologique de Cologne et las Am i s des 
musées de Cologne, à la « Hans der ZEunst ». 
Jusqu'au 30 septembre. _ 

On complément plus érudit de ce c visage 
nouveau du passé » est présenté au < Rômlsch- 
Knnxûdisches ZentraUnstJtut > A Mayence. 
Jusqu’au 31 Juillet. 
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BORDEAUX 

GALERIE DES BEAUX-ARTS 
9 MAI -7 SEPTEMBRE 


VISION NOUVELLE 


CARZOU 

l'œuvre gravé 

place des Etats-Unis (16 e ) 


CENTRA D'ART INTERNATIONAL 
69. bd Rupert -648-58-43 

ART GRAPHIQUE 
SOVIÉTIQUE 

T. les Jm ef ram. et dlm. 



AIX-EN-PROVENCE 

HziiZes 

Aquarelles 

Dessins 

JARO HILBERT 

du 18 au 31 juillet 

GALERIE DES AUX* : 
K, cours Mirabeau 


VOTRE TABLE CE SOIR 


COTE JARDIN 

32, rue MOndétotEE, K 

308-11-35 

F. mardi 

Votre, dîner, soda les palmiers «an ccrnir de Parla a. Une ambiance 
sympathique et da l'originalité dans la carte. 45 F. VAC. - 

OSAKA 

183, rue Saint-Honoré, 

38CMH-29 
1» TJ-Jra 

Anciennement 6, rua du HeIder-0*. Jusq. 23 h. 30. Cuisina Japonaise : 
Twnpura - Soufelyald - Soushl - SaahLmi. Dans un cadre typique. 

CAVEAU FRANÇOIS- VILLON F/D. 
04. r. de PArtre-fiee-I»'. CBN- 10-02 

Ses caves du ïm*. DAJ. Dm, Soup. Jusq. 2 h. matin. Moules bouchots 

9 F. Pied oreille porc 9 P Baudin 9 F Grillades .19 F. Gratinée 8 F. etc. 

L'ECHARPE BLANCHE 2T7-OI-B1 

7. rue PrancB-Boorgeala, 4*. TX) 

Au coeur Marais, dé) et dla. eus ohana. dans cadre XVII* s Buffet 
hj-tT œuvre, rin tonneau & volonté, vland. 1" choix. U. 35 F VC Suc. 

LE MARAIS 

5. rue Caron, «*. 

ABC 39-94 
T-U. 

Déjeunera, dînera, soupers aux chandelles. Buffet de hors-d'œuvre à 
volonté, vin & discrétion.- Gave voûtée du'XTXl* a Menu '35 F V.C. Suc. 

GOÏ 

6, rue Mablllon. m 

033-87-81 • ' 
F. dlm- 

«L'ambassade gourmands du BRkhii.» on plein Saiot-GennaVn-des- 
Préa. Jusqu. 2 h. du mat. Crevette» en mariage. Xlmxlm. Feljoada, etc. 

CU0B HODBE 288-37-87 

29-31. place de la MadeMne. 8*. 

Ses s.fonnulee : Bea-de-ch POT Grill. Ouvert four-nulfe. 1" étage 
Brestaur vu» panaram. Ses spéc : CooUt de porc txtx cèpes, magret 
da oasara Menu gaetro 88 F. Vjl«\ Cave de qualité Parking. en bs-soL 

LA CASZTA 

s* rue Washington, m. 

359-00-38 

F. dlm. 

Dans un cadra 1928 confortable et élégant, spécial. ROtTEHQATES 
et OEBIMjADES an leu de bote Menu 1.33 F. 

f 1 H F/. BKMft 

33» rue Washington, 8*. 

3&-S4-87 

F dlm. 

Jusqu’à 23 h dans un cadre 1930 confortable et douillet. BpéctalUés 
Itallannea. Uenu A 38 P Son foie gras et. eea‘ pfttéa fraîches. 

NAPOLEON T JJ. 327-99-50 

38. av. Friedland. 8*. Jusq. 33 b. 30 

QJP Baomann, créateur de la célèbre Choucroute an confit d’oie 
altés par tous les cbnudqnsura. vous présente ses innovattona «Spé- 
ciales Etés : Choucroute aux poissons, è la queue de -boeuf, Merguev- 

Mouton, .et même, au homard (sur commande). • 

ARCADIE 

49, Pg Salnt-Honoré-8* 

265-89-45 

F/ülHL 

De T b. matin é min Spéc de Saumon* fumée. Poissons: Viandes grill r 
Mena 33 P avec spéc. da Jour et bière artisanale brassée da uns ferme. . 

WESTERN STEAK 

80. rue P .-Charron. 8* 

235-00-50 

T JJ. 

Côte de bout grillés devant voua. 21.60 F. avec une bière et S.O. dans 
un cadra agréable et confortable. Unique à Parta : lé nul Bell -servies 
où vous pouvez Inviter votre PJD.G. _ 

LE MIKADO 

TBU. 74-53 
. T JJ. 

Jnaqu’è 2 h. du mat. Dana le cadra 193a entièrement rénové, d'une 
Brasserie réputée, une carte da grande classe * partir de U F. Club 
privé an soua-sol. 

LE VIGNE DI SORKKNTO. TJJra 
73. bd de Clichy-9* 874-93-08 

Jusqu'à 3 h. matin. Oulaura et. vins italiens. Pmas dé 7-a la f. Esca- 
lope Florentins 2D F. Sacalope M^tmla ig p ses grUlades. 

LA CHAMPAGNE 

10 Ha, place CUchy, 9* 

874-44-78 
P. dlm. 

24 h. sur 24. Fruits de mer: coquillages. JUpufiâ pour sm viviers da 
homarda ct langoustes, loupa, rougets grillé», a» bouOlabalné^ 

AUBERGE DD CLOU 
30. av. Trudalns-9* 

878-22-48 

FAUm. 

Jusq. 22 b. Cadra auberge campagnards. La Jeune thfif «4U ToUmasuj. 
Spéc. : Pété de crabe au Ricard, Ecrevisses ohA^dea du curé. 

LA DILIGENCE Dé). Ote. sT dira. • 
50. rue de Paradis. io* 348-58-05 

D'authentique* épédaUtés Russes. Carte- 46 F. lie menu nom ta 
moins ch eu de Paris, 18 F. Vodka et Vtna <T origine. -. 

LES VIEUX METIERS 588-90-03 • 
13. bd A.-Blanqui, 13*. F lundi 

Ouvert en Joules et en août. 

Gratin crabes. Homard grlUé. Berevtews flambées. Canard au clore. 
Poulardes moxlllea. Plateau de fromages. - Balada Olaoes et pétuaierlea 
bi,Itti. 60 A 90 F. Souper aux chandelles dans vtetlle cave Louis XŒL 

BKAOVZLUERS Oflferier de bouche. 
52, rue ldaurck'18" - CUL 19-30 

Dana te Montmartre des Paxialena. Cadre très . personnalisé. Recettes 
de cuisine retrouvée*. Recette* de cuUdne créées; PüLR.'TSF. Terrasse. 

RZEATEJO 

s, rue Planchât. 20» 

370-41-03 
• P. mardi 

jusqu’à 2 h. du matin. Spécial, portugaises. Tons ira. soirs FADO. et 
guitares. Morue à te Bras 14 F. viande de pore - AJeatçJo 14 F. 

a Ambiance musicale ■ Orchestre 

ic Spectacle en attirée: — PAUL : prix moyen du repas. 
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AU FESTIVAL DAVIGNON 
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^ThïïïïïïTïïïH 


UHf 


i cellule de création de Daniel Mesguich 


HOMMAGE 
PIERRE FRESNAY 


fS un jardin calme, près d'un canal 
1 tournent depuis des siècles riw,T 
-andes roues qui ne brassent plus 
herbes visqueuses, se tient la cha- 

28 Cordeliers occupée le temps du 

par Lucien Attoun. Chaque jour. 
30, des auteurs viennent lire leurs 
(enregistrées par France-Culture). 
Gueulolr. De 12 & 14 heures, puis 
lie de 14 A 16 heures et de 22 A 
ss, Daniel Mesguich et ses camè- 
le Théâtre du Miroir — travaillent 
texte de Fa.nl .Huet, poète znaxseil- 
es épaules aux pieds. C'est la cellule 
flon. 

.ois d'août» A la lin du Festival, A 
te encore indéterminée, le Théâtre 
air présentera son spectacle. Dans 
at proposé par Lucien Attoun, il n’y 
obligé. Lucien Attoun proclame le 
une recherche qui n'aboutit pas for- 

. A une réalisation, e On y a réfléchit 
del Mesguich. On S'est demandé SU 
sitif de rester soumis à TapprobatUm. 
resse et du public. Mais nous ‘(taons 
t*un but Où serait Vtntérët si on 71e 
m : « On s'arrête là? s Ce serait 
t Ce serait ignorer la pratique du 
> 

igt- trois ans, Daniel Mesguich.. 

d'Antoine vîtes et de Roland 
., a défrayé, effrayé ou enthousiasmé 
lue avec une adaptation du Château 
Ica, avec les Catcheuses de Jean- 
1 Moraly et trois classiques, le Prince 
, BrUastnicus, Andromaque. Il vient 
-seule, où U faisait des études de 
; d'art dramatique très convention- 
né qui ne le gênait pas, mais ne le 
tait pas non plus : « Je concevais, 
es pàesibtütés d'un langage pluriel 
pos d'autres disciplines, musique, 
peinture. A propos du théâtre, je • 
sais pas. » 


« On joue à... » 

ùt déchiré et ne le savait pas; U 
sa 1 montant A Paris, en entrant au 
rptalre dans le cours de Vîtes. Il a 
. tfy avait pas divorce entre la ttaéâ- 
et le désynchronisme, l'analyse struc- 
BSn'slmerait pas pourtant se voir 
'O&boanoe étemel dtwripia et dit avec 
et &6rq *« Vitez -n'est pas tellement 
îi àoés tout ce que je fais. » H gri- 
sai cordon ombilical, cherche un 
dur/* insensé », c'est-à-dire dépourvu 
; autre sens que sa propre existence. 

r arriver à faire que les choses n’aient 
1 sens, ü faut leur en donner p la- 


Un « animal 
culturel » 
au travail 



(Dessin de BtmnaJJtJ 


sieurs qui se contredisent et Sonnaient, dit- 
il. Le langage ne doit pas être récran arun 
propos. Ainsi, je déteste la notûm de le c- 
ture ou de relecture.. Avant, on disait inter- 
prétation. mais en fin de compte, le système 
se révèle aussi r éductif que celui employé 
par le vieux théâtre conventionneL Le texte 
est un objet riche de violence qu’ü s’agit 
de décrire. Tout est déjà dans le' texte 
comme tout est déjà dans VinconscinU. 
J'essaie de nier le sujet. Naturellement, on 
ns peut lui échapper. Alors je m'empêche 
et aller vers un style philosophique ou repré- 
sentatif. Cela ne veut pas dira que je cours 
après le théâtre illusionniste puisque je 
veux construire un objet, montrer la réalité 
multiple de Tobjet-texte. » 

Depuis. 2e Prince . travesti, Mesguich tra- 
vaille avec une équipe presque stable qui le 
suit dans ses options. C’est indispensable : 

« Mon moteur, dit-il. est la cohérence. Elle 
exerce un véritable terror is me . » Les comé- 
diens du Théâtre cto Miroir forment donc . 
un groupe homogène. D’autant plus homo- 
gène qu’ils jouent A : « Notre manière de 
faire du théâtre est la seule possible. » Dans 
leur l a ng a g e «t on joue à * se prononce : 

« On dtt que v. Et comme chez eux la parole 
est péremptoire, Daniel Mesguich affirme : 

« Notre manière de faire du théâtre est la 
seule possible », et fait comme si c'était 
vrai. Cela, pense-t-JUL le rend plus fort, 

La parole est péremptoire, souveraine, sans 
appel. Elle dicte la loi, elle est l'énergie qui 
construit le spectacle. Quand les comédiens 
arrivent aux répétitions. Ils ont préparé 
une séquence en utilisant tout ou partie de 
la méthode Mesguich : trouver une histoire 
autonome pour cette séquence ; jouer sur 
le double sens de mots reliés ou, au con- 
traire, coupés; trouver des gestes leitmotiv 
. qui J es accompagnent ; par exemple, A cha- 
que fols qu’on prononce « maison », la main 
touche le Dont, etc. Cela se passe à peu 
près comme dans un film On met au point 
une séquence, on la laisse de côté, le reste 
se fera an montage. Daniel Mesguich regar- 
de, puis il gomme ou développe, indct*. ou 
mét a m orphose. Il parle. H dirige en parlant, 
inventant sur ses propres paroles. Suit le 
chemin tracé par son discours. Un discours 
logique, sans rapport avec les paroles auto- 
matiques des surréalistes, d’où naît une sorte 
d'anto-hypnose créatrice qui se transmet 
aux comédiens. 

L'I m age théâtrale se compose imm é- 
diatement sur la parole, presque simultané- 
ment. 

Daniel Mesguich est un metteur en scène 
très doué, et son emprise sur les comédiens 
est grande : le Théâtre du Miroir n'est pas 


démocratique, bien que chacun y trouve la 
possibilité de créer, mais tous — y compris 
le metteur en scène — sont soumis an 
Verbe Roi, à des lois dogmatiques qui s'éta- 
blissent A partir du jeu. donc du c On dit ». 
Par exemple, on dit qu'on peut sortir seu- 
lement par deux coins de Za dalle de pierre 
qui sert de plateau, même si ce n'est pas 
pratique. Parce que c’est la loi. 


Un rite concret 

Ainsi se fabrique une sorte de rite sans 
mysticisme, un rite concret (ce que Daniel 
Mesguich appelle son matérialisme). On fait 
un geste, non parce qu’il est fonctionnel 
mais parce qu’il appartient au rite. Untel 
n’entre pas en scène A tel moment parce 
que l’auteur l’a écrit. L’auteur ra écrit 
parce que le rite commande à untel d’entrer 
en scène à ce moment précis. Le seul d’ail- 
leurs qui permette au spectacle de se pour- 
suivre. Le fait d'inverser les termes «Tune 
proposition toute simple donne la prédomi- 
nance A l’objet théâtral sur l’objet écrit et 
un pouvoir absolu â celui qui détient les 
tables de la loi, à l'intermédiaire du Verbe, 
son grand prêtre, son Moïse, Daniel Mes- 
guich. U ne faudrait pas en conclure que 
son comportement est messianique, méta- 
physique. Daniel Mesguich est celui qui 
fabrique, qui* regarde. H est juif. H le 
rappelle de temps en temps A propos de 
presque rien, sur un ton ironi co-agressif. U 
a été élevé hors de toute religion, a lu 2a 
Question juive, de Marx, et celle de Sartre, 
d’autres livres encore mate ne s’est pas 
plongé dans le Talmud. «Qui sait, dit-il, 
si f aurais pu en sortir. » H n'a pas de reli- 
gion et ne s’intéresse qu’au théâtre : «Le 
théâtre ne parle que de lui-même, c’est 
angoissant. Je m'aperçois que je ne peux 
plus parler d’autre chose. » 

Il se rassure en disant que le théâtre 
concentre tout ce qui fait la vie et que tout 
est théâtre. « Quand on arrivait au Conser- 
vatoire. dit-il. Pierre-Aimé Touchard nous 
demandait ; Pourquoi voulez-vous faire du 
théâtre? La plupart des élèves ne sapaient 
que répondre. Ils balbutiaient : c Parce 
que j’aime cela . » Aujourd’hui, fai un peu 
oublié que c’était pour me faire aimer. Je 
Jais du théâtre _ parce que c’est la loi.» 

Peut-être A cause de sa jeunesse, mais 
aussi par goût, Daniel Mesguich ne se réfère 
q u' e xc ept i onnellement à ce qui n'est pas 
fabriqué par l'esprit de l’homme. «Je pré- 
fère le béton au gazon, dit-il. D’ailleurs on 
ne sépare plus aujourd’hui nature et cul- 
ture. Je suis un animal culturel. » 

COLETTE GODARD. 


Une semaine de films soviétiques 


semaine du cinéma soviétique, orga- 
nisée pur la Nouvelle critique aux 
Rencontres cinématographiques d’Avignon 
séances par jour, une après minuit 
, dans une salie de trois cents places 
a toujours comble), comprenait une partie 
ie cüve limitée à quelques films mè- 
-, : Kafka, pomme reinette, de Frédéric 
• (1926), fa Maison de ia rua Troubrmf, 
ris Banrett (1828), les Vingt-Six Commis- 
do Bakou, de NicoiaT Chengualala (1833,. 
oumé en muel). les Hommes de la forêt, 
aflnov (1828, film ethnographique). Kom- 
A la tête de l'électrltlcation (Eaflr Choub, 
premier documentaire en son direct), 
pour établir le lien entre le passé et le 
it à travers certaine conception du rôa- 
l socio-culturel propre eu cinéma soviétique, 
islfsme qui se serait développé, affirmé, 
selé selon tes perspectives du socialisme 
dépit du dirigisme Idéologique de l’époque 
enns (discrètement représentée par le 
a nt décisif , d'Ermler (1848) et la Jeune 
, de Gusrasslmov 0947-1948). 

cours des débats qui avaient lieu, chaque 
», sous Iss arbres du verger d'Urbain V, 
■nombres de la délégation soviétique : 
r EJiana ZJabrova, membre du Comité 
t pour le cinéma, et Marianne Chatemikova, 
■Bseur â l’Institut de la théorie et de 
sire du cinéma de Moscou, MM. Vital! 
. directeur du V.G.J.K. (institut du cinéma). 
Tchekheidze, directeur des studios géor- 
réalisateur du Père du soldai, et Marten 
rtslev, réalisateur de J’ai vingt ans, ont 
eurs expliqué, précisé, les caractéristiques 
cinéma nationalisé, économiquement pla- 
, qui laisse place, ont-ils assuré, A la 
té de création tout en répondant & des 
re3 qui peuvent surprendre te spectateur 
mis. 

tous avons découvert, au cours de cette 
line d'Avignon, une quinzaine de 111ms des 
«s 60-70. représentant un cinéma et une 
ire populaires avec lesquels nous ne pou- 
s pas établir de comparaison, en partant 
a situation du cinéma français. Films divers, 
<nt dm studios de Moscou ou de Leningrad, 
Moldavie, de Géorgie ou de l'Ouzbékistan. 
3 nous renseignant sur te fonctionnement 

âral du cinéma soviétique et sur les mœurs, 
mentalités, les. préoccupations culturelles 
1 peuple et d’une forme de société but la- 
ite nous n'avons que des idées apprend- 
Ives. Pas de choc esthétique, pas de rêve- 
x» d’auleur (au sens où nous l'entendons), 
s l'ouverture sur une autre réalité. 

e cinéma soviétique Ignore évidemment les 
es de tensions sociales et de conflits psycho- 
Iques inhérents à la structure capitaliste, 
jours présents dans les filma des 
s occidentaux,- même lorsqu'ils ne traitent 
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pas ouvertement de sujets politiques. Sans les 
troubles intellectuels que nous connaissons, 
sans Iss passions, sans la bonne ou la mau- 
vaise conscience bourgeoise, les intrigues de 
ces films peuvent paraître linéaires et elles te 
sont, mate elles mettent en valeur las rapports 
de l'Individu avec son travail, son milieu fami- 
lial, ses partenaires sociaux et les structures 
de l'Etal socialiste. Le «héros positif» y reste 
en valeur, mate Q n’est plus ce type idéalisé, 
exemplaire, ce schéma privé de. vie profonde 
qui fut jadis donné en modèle aux masses. 
Les directions prisas par ce cinéma popu- 
laire (qui doit être lisible et accessBfie è 
tous è travers les diverses cultures nationales} 
n'impliquent pas les mises en question for- 
melles du langage cinématographique qui peu- 
vent être dans le cinéma occidental (ou holly- 
woodien), les marquas de la contestation sociale 
ou idéologique. La tenue artistique des films 
présentés A Avignon — tenue souvent rappelée 
par les membres de la délégation soviétique 
— est donc d'un classicisme que nous quali- 
fierions volontiers d'académisme si nous nous 
en tenions à nos propres définitions et à nos 
« grilles» esthétiques en l'occurrence inadaptées. 

Restons-en donc à cette réalité sociologique 
qui s’exprime le plus souvent avec .une cha- 
leur communicative. J’ai vingt ans, de Marten 
Khoutsiev (tourné en 1982, sévèrement critiqué 
par M. Khrouchtchev. Je film ne sortit qu'en 
1964 après de petites modifications), est une 
œuvre où l'on volt vivre Moscou, de la manière 
la plus. vraie et 1a plus quotidienne et 08 e’en- 
tremêiént tes thèmes do te. jeunesse -et de 
l'amour. 

A la jeunesse soviétique (l’avenir de la so- 
ciété) dans -ces années 60, d’autres films 
offraient une réflexion sur les années 40 et la 
guerre contre 1* Allemagne nazie (cette glierre 
qui fit en U.R&.S. 17 millions de morts) à 
laquelle l’attitude «rétro» zi prisée chez nous 
est complètement étrangère. Le destin indivi- 
duel y est lié è la découverte de ia conscience 
nationale. Dans le Père du soldat, de Rezo 
.Tchekheidze, un vieux vigneron géorgien, parti 
à le -recherche de son fils combattant se re- 
trouve engagé volontaire dans les rangs de 
l’armée soviétique et arrive & Berlin. Dans 
Rdôffté, de Plok Todorovsky (studios d’Odessa, 
1965), un 1 adolescent — dont te père a été 
tué — est élève dans une école d’infanterie. 
A peine s'évertue-t-il A l'amour qu’il doit partir 
pour : te front où il te trouve plongé dans la 
réalité de ta guerre. To/, mol et Katioucha, Çe 
Vladimir Motyl, est encore plus surprenant pour 
nous. C'est une comédie vaudevlllesque (les 
aventures d'un Jeune «bidaase» dans l'armée 
du temps de guerre) qui s'achève sur uns dra- 
matique rupture de ton. Mais tous ces films, 
plus ou moins semés d'humour, se distinguent 

justement par leurs ■ ruptures de ton. - 


Avec les cinq films de Vassili Choukchine, 
ouvres complètes d'un réalisateur mort, il y a 
quelques mois, d’une crise cardiaque, à l’âge de 
quarante-cinq ans. et qui était aussi écrivain, 
acteur et scénariste, se sont affirmées certaines 
dimensions fondamentales du cinéma soviétique 
contemporain. Auteur de Nouvelles sibériennes 
(qui ont été publiées en traduction française 
aux éditions Gallimard en 1973), Choukchine fut 
te peintre quasi-intimiste d’une Sibérie en voie 
de développement, où sa confrontent parfois 
l'homme venu des villes et les vieilles traditions 
campagnardes. Les isbas, les lacs et les rivières, 
les routas ouvertes au milieu des forêts, ne 
forment pas chez lui un décor « exotique - pour 
touristes, mais une réalité géographique, ethno- 
graphique et culturelle pour ce qu'on peut, sans 
‘ doute; appeler un humanisme soviétique. Du 
récit picaresque de Un gars comme ça (1964). 
premier fiim encore un peu maladroit, au récit 
bien bouclé de robter muge (1973), portrait 
d’un voleur récidiviste, libéré et amené è réflé- 
chir sur le sens de sa vie dans un village sibé- 
rien où l’accueille une -marraine de prison», 
on a vu, en passant par Votre file et frère 
(1968), Ces gens étranges (1972) et Os iü en 
aiguiOe (1972), toutes les étapes d’une création 
fondée sur le vécu, la sensibilité à la vie Inté- 
rieure des personnages et l’humour en demi- 
teintes. L’univers de Vassili Choukchine a été 
la révélation de cette semaine. 

On a beaucoup discuté à propos de la Prima , 
de MIkta Eilan (1974), grand prix du festival du 
film soviétique et qui suscita d’ardents enthou- 
siasmes. Ici, pourtant, l'adhésion .est plus diffi- 
cile que pour les films de Choukchine, Todo- 
rovsky, Tchekheidze. Khoutsiev, Motyl ou MFtta. 
.Une équipe d'ouvriers refuse la prime qui lui 
avait été accordée pour son travail sur un chan- 
tier qui avait dépassé le pian prévu. Un débat 
entre te directeur, les Ingénieurs, te chef d’équipe 
« contestataire », les responsables de te Jeunesse 
et du parti fait apparaître uns grave faute dans 
le fonctionnement du travail. 

La mise en scène de MIkta Eitan s'exerce . sur 
ce débat et sur la découverte progressive des 
personnages en présence. La Prime, c’est 
l'exaltation du système s o c I a 1 1 e t e -sovié- 
tique â Tlntérleur d'une entreprise. le partage 
des responsabilités, le rôle déterminent des 
ouvriers et du parti dans le travail, et cela 
correspond, nous a-t-on dit. aux exigences nou- 
velles qui .se manifestait partout en U.R.8.S. 
On comprend que las Soviétiques y attachent 
une grande importance. Le Prime, dans tes 
structures de leur société, représente parfaite- 
ment l'esprit d'un cinéma qui, è travers différents 
types de discours, ne sépare pas te social du 
politique, • = 
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16 h. 30 et M h. M 

MONSIEUR VINCENT 
AU GRAND BALCON 

Tons les Jonxs (nof Dimanche) 
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MONTPARNASSE BIENVENUE 
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U éclat de 
rire de l’été 

Gilles Jacob «I’ Express r> 

WÈ&k 



THE 

ICROOVE TUBE 

Version originale 

Faites le 
avec les 
doigts 

INTERDIT 

AUX MOINS DE 13 ANS 


STUDIO CONTRESCARPE 
5, r. Bf^YÎÜe-5* (pi de la CMtresrape) 
téL: 32578-37 

■ Ils voulaient ‘Vérader”- - 
Us connurent l'enfer! 
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ST. BERTRAND Général-Bertrand 

TU. -. SU?. 64-66 

LE BAISER DU TUEUR 

rta Stanley KD8BICK 

SATOKON 

il FEUJJil 

ST. SAIHÏ-AKDBÉ-DES-ARTS 1 

30, me SslntAmlrédes-Arts - 325-48-1 B 
* 14 A, 16 A, 1S A, 20 A et 22 A : | 

HiSTGRY OF THE ELUE M0V1E 
fv.o.) 

d’Ain de RENZY 
A 12 bum et 24 lents : 

M0R6AN 

de Xaret RE1SZ 

ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 2 

30, ru» Sebit-Amfr&dô-Arta - 326-46-18 
A14A,18A,1tA,20ACt22A: 

VA TRAVAILLER VAGABOND 

de Han CASVARA 

A 12 titans et 24 tetra : 

... CINQ PIÈCES FACILES 

tu Bots BAFfiELFON 
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LE MONDE DES ARTS 



Une 

sélection 


Paris 


Cinéma 

LES GRANDES REPRISES 

— T CRI, de flntnnifinl : 

L’achamement d’un ouvrier italien à 
briser Tcngrenage du malheur, dans les 
brumes de la plaine du Pô. La période 
« engagée » d’Antanioni (1957). 

— ATT CŒUR DE LA NUIT, d'Alberto 
Cav&lcanti, Charles Crightoü, Basil Dear- 
den et Robert Hamer : Cinq histoires 
extraordinaires, racontées à Theure du 
thé par des Anglais habillés de tweed 
Croire ou ne pas croire au surnaturel. 

— SHERLOCK JUNIOR, de Buste? 
Keaton : La géométrie burlesque de 
KeaUm, qui change le monde par la 
magie du cinéma. Jamais réédité depuis 
1924. 

— ET .AUSSI : Alonsanfan, les balbu- 
tiements de la révolution en Italie; 
ïAtalante, Michel Simon dirigé par Jean 
Vlgo ; les Damnés, le premier s Crépus- 
cule des dieux » de Visconti ; Lenny, un 
certain visage de l'Amérique ; Profession : 
reporter, rAntoniani formaliste d’après 
Blow up ; Rosemary’s Baby, rendez- 
vous avec le diable; Senso, passion et 
engagement poil tique ; le Voleur, le voyou, 
cet anarchiste (d’après Darien) ; le 
Voyage fantastique de Sinbad, les mille 
et une nuits de renfonce. 


Théâtre 

L’AGE D’OR _ 

à la Cartoucherie 

Utopie et lutte de classes, par les comé- 
diens du Théâtre da Sole S, virtuoses et 
poètes: un spectacle éclatant dtintem- 
gence. 

— DOMMAGE QU'ELLE SOIT UNE 
PUTAIN, an Théâtre de la Tempête : 
Des jeunes gens réunis autour dune table, 
pour le sacrifice de V amour pur, absolu, 
destructeur. Mise en scène de Stuart 
Seide. 

Musique 

FESTIVAL ESTIVAL 

Des interprètes et des programmes ori- 
ginaux pour Tété: la jeune pianiste por- 
tugaise, au lyrisme intérieur et ombra- 
geux, M.-J. Pires (ministère des finances, 
le 23) ; le maître du clavecin, L. Sgrizzi 
( faculté de droit, le 24) ; N. Yepes, qui 
fait un cours public de guitare (faculté 
de droit, les 25 et 31) ; le brillant ensem- 
ble Secolo barocco ( Congrès „ Ze 26) ; la 
musique du sacre des rots de France 
( Saint -Séoerin, le 27) ; un violoniste ly- 
rique , le Tchèque J. Suk ( Satnt-Séverin , 
le 28) : Léonin, Pérotin, Machaut chez 
eux (Satnte-ChapeUe, le 29. à 18 h. 30 
et 20 h. 30) ; trois cantates de Bach 
( Samt-Pierre-de-Montmartre . le 30). 


_PILMS MUSICAUX AU MUSEE 
GUEMET (18 Jk 30 en iwniiiirw L 15 heures 
pendant le week-end) ; le Détachement 
féminin rouge (le 23) ; Votre Faust (le 
24) ; Entérina ismttOooa de 25) ; Saty- 
ricon, de M ad e m a de 26) ; les Contes 
d’Hoffmann (le 27) ;■ Au secours l '■ Tes 
Gtobc&nte (le 28) ; tes Joyeuses Com- 
mères dé Windsor de 30) ; Fidello (le 
31) : des opéras A découvrir. 

Danse 

SERGE KEUTEN 

aux Tuileries 

Chaque après-midi à 17 heures, V Ate- 
lier chorégraphique donne une représen- 
tation gratuite pour les enfants avec Des 
clowns, de Georges Htady, et Las c hi e ns 
ont soif, de Serge Eeuten sur le poème 
de Prévert. Chaque soir spectacle de théâ- 
tre-danse : Voyelles, de Rimbaud ; Elle 
lui dirait dans lHe, de Françoise XenaJds; 
Density 21,5, sur la musique de Varèse, et 
une création tflzum i Katsuchi, Scènes 
pour Balomé. (Théâtre de verdure; du 
28 juillet au 5 août) 

Arts 

LA RENAISSANCE 
ITALIENNE 
au Louvre 

Michel-Ange : « les Deux Esclaves » 
de Paris réalisés pour le tombeau de 


Jules II et un ensemble de précieuses 
sanguines ; soixante-quatorze dessins ita- 
liens de la première moitié du seizième 
siècle — de Michel-Ange à nouveau. 
Raphaël. Ut Parmesan, le Corrige — qui ont 
été prêtés par Ze M etropolitan Muséum 
de New-Tort:; Isabelle iTSste, marquise 
de Mantoue , et ta décoration de son 
« stuâibto ». Les trois volets d'un festival 
de la Renaissance italienne. 

COROT 
à l'Orangerie 

Les plus belles toiles de la période ita- 
lienne, les paysages du Valois, des figures 
féminines, des tableaux d’histoire, des 
scènes religieuses ~ Un centenaire dûment 
célébré, en cent vingt p eintures et 
soixante dessins, qui révèlent de* aspects 
méconnus du peintre. 

— ET AUSSI, Max Ernst. as Grand- 
Palais et à la Bibliothèque nationale; De 
Cfiirlco, au musée Marmottas ; Matlsse, 
au Musée national d'art moderne ; Robert 
Couturier, à la Monnaie ; Delacroix et 
les peintres de la nature, au. musée Dela- 
croix ; Tendances actuelles de la nouvelle 
peinture américaine, à TARC 2 ; Tôtris- 
Garcia, au Musée d'art moderne de la 
Ville de Parte. 
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Province 


Théâtre 

AVIGNON «IN»- 

L’Ombre ou Clcétre des Carmes : le 
Théâtre de la Salamandre et Güdas 
Bourdet abandonnent un moment la créa- 
tion coUective mais gardent un goût 
pour Tironie burlesque qui, cette fois. 
S’appuie sur une fable fantastique 
d’Bvgueni Schwarz (du 27 au 30). Le 
Chêne noir présente, à l’église Saint- 
Joseph, la Béfana et Chants pour le Delta, 
la Lune et le SolelL Salle Benoit EU : 
Ping-pong, d’Adamov, par P.-B. Heymann. 
Champ fleury : Quatorze Juillet, sous 
thapiteau (jusqiTau 31). Foyer des Jeu- 
nes travailleurs : Phèdre, par Antoine 
Vitez. Théâtre ouvert : Histoires, de Tor- 
rigiani, par Hortense GuBlemanL 

«.ET cOFF» 

Légère en août, par Viviane TheopMU- 
dès, aux Athevains. (La femme et Tentant 
Celles qui ne peuvent pas en avoir, celles 
qui ne peuvent pas élever le leur, celles 
qui tirent profit de toutes les infustiées. 
Un spectacle beau et important). La 
Femme morcelée, par le groupe Organon, 
à la Bourse du tmvaiL (Pour recoller les 
pièces d’un puzzle brouillé par la société). 
Benedetto présente la Création de Fos et 
Geronlmo, avec la Nouvelle Compagnie 
des Carmes. Et Macbeth, par les marion- 
nettes d’Hubert JappeUe, l'Action Théâ- 
tre de Grenoble, le Tovmemire de Lyon. 
Le Grand Théâtre du monde, de Calde- 
ron. Arrubal, Alberto Vidal, Azerthiope, 
les Mirabelles, les Fous et les Furieux, 
au Cirque du Mont-de-Piété. Et, à 
Vüleneuve-lès-Avignon, jusqu’au 27, le 
théâtre d'animation, avec Dominique 
Houdart et Marcel VioUette, le cirque 
avec Annie Frateütni et Pierre Etaix. 


Lettres à la portugaise, avec 

Micheline Uzan (23-24). 

— ET AUSSI : la Guerre de Troie 
n’aura pas lieu, à Valson-la-Rcmaln e (les 
24 et 25). Escuriaî. de Ghdderode, à Car- 
pentras (le 24), Macbeth, par le Théâtre 
Daniel-Sorano du Sénégal à TAins, 
TArlésierme, par Fernand Ledoux à Sar- 
lat, Trois Histoires, par les Compagnons 
de la Rampe (le 25), et la Servante, de 
Victor HaTm (le 27). à Sète. 


Musique 

LE PREMIER « OPÉRA » DE 
BETSY JOLAS 
à Avignon 

Précieux banc d’essai du théâtre musi- 
cal contemporain, grâce & France-Culture, 
le rioitre des C&esttns verra (les 25, 26, 
27, 28 et 29 juillet) les débuts lyriques 
de Betsy Jotas, la p lus subtile et profonde 
des femmes compositeurs, avec le Pavil- 
lon au bord de la rivière, inspiré dbme 
pièce chinoise du treizième tiède adaptée 
et mise en scène par Bernard Sobe Z ; Ze 
combat dune jeune femme contre les 
injustices (Fiai pouvoir absolu. Avec 
VEnsemble théâtral de GermevShers. A 
Avignon également, deux beUea soirées 
composées par Maurice Ghana, dr Alphonse 
le Sage à Aperçhts (les 26 et 29). 

NUITS FOLLES 

à Ven ce 

On les disait mortes, Ze* voici à nou- 
veau les nuits iodes du col de Vence, 
animées par Ivry Gitlis : nuit Beethoven 
le 24. nuit violonistfque le .26, soirée 
Claude Nougaro (avec des interprètes 
classiques) le 27 juMet; et aussi M.-F. 


Bucquet à ta mairie (le 25) et une grande 
fête su village autour de J.-P. Rampai 
(le 28). 

— FESTIVAL D’AXS : le Carnaval de 
Venise (24 et 27) ; Mozart-Pergolèse, avec 
J. Le Poulain (25 et 29) ; TEUxir d’amour, 
de Donizetti (26 et 31), Bornéo et Juliette, 
de Berlioz (le 27) ; Hugues Cuénod (le 
28) ; K. MOnchinger (le 30) : Le festival 
de la Renaissance. 

— NUITS DTJZES : l’orchestre Haydn 
de Tokyo (le 25) ; L. Rogg (le 27 à 16 h.) : . 
Deux magnifiques concerts & Satnt- 
Thêodorit. 

— CHOREGIES D’ORANGE : Ze Mes- 
sie, de Haendel, avec EM Te Eanawa, 
B. Finniis, etc* chœurs New Phflhaxmo- 
nia, Orchestre National de Radio-France, 
dir. Ch. Mackezras (le 27 juillet) : Noël 
au coeur de Tété provençal. 

— ET AUSSI : le 25 Juillet, A. Krivlne 
à Tanlnges ; le Quatuor Amadeus à Salon; 
Manteverdi-Lassus, par l'Ensemble Ffts- 
saquet à Gardes (Vaucluse). — Le 26 : 
Quatuor Via Nova, à Samo fins ; ballades 
et r.hftnnnrra du Moyen. Age, ~à Salnt- 
Maxlmin (ainsi que les 29 et 31). — Le - 
27 ; W. Boskovsky dirige l'Orchestre 
na tio nal de Monte-Carlo, avec Arma 
Moffo, A Monaco ; F. Rleuner, orgue, â 
Tanntnges. — Le 29 : Roland Pldbux, 
violoncelle, â Cordes. — Le 30 : J.-P. 
Rampai et N. Zabaleta, A Salon. — Le 31 : 
Haxtley Newham, contre -ténor,, et 
M. Bêcheras, orgue, à la cathédrale de - 
Luçon. ... 

Danse 

L’AFRIQUE NOIRE 

à Mars illargues 

MarsBlargues reçoit les trente danseurs ■ 
du grand ballet <T Afrique notre. Moneba;-' 


Os évoquent 2a trie diot vOlage à travers 
ses rites et ses cérémonies'. 


Arts 

BONNARD 
k Saint-Paul-de-Vence 

L’adieu aux gris de Paris et aux demi- 
teintes pour la lumière méridionale. Des 
paysages et des rats ; des tâtes rouges, 
des tratnies roses sur le soi des fenê- 
tres ouvertes sur le jardin de ta maison 
que Bouvard a achetée au Canne? en 
1925. Caut-quarunte peintures et dessins 
réunis à la fondation Maeght grâce au 
concours de nombreux musées et collec- 
tions de France et de Tétranger. 

REMBRANDT ET. LA BIBLE 
à Nice- Corniez 

Lire notre article page 9. . 

MILLET 

à Cherbourg 

Du labour aux semailles, .des semailles 
à la récolte, de ta. récolte au labour„ Le 
semeur, - les . glaneuses , les moissonneurs , 
les. bottclcuTS dora TaccompUssement de 
leur tâche quotidienne. Des toiles et des 
dessins qui dépassent de loin le simple 
1ableau.de la condition paysanne. Une 
exposition du musée Thomas-Henry, en 
pré/ace à ta rétrospective attendue au 
Grand Palais. 

— ET AUSSI : Jacques VfiZon A Rouen; 
Afonet A Alhi ; Charles Desptau A Mont- 
de-Marsan; Marquet A Bardeaux; « le 
Cadavre exquis . » (dessins de Bellmer, 
Dali, Eluard, Picasso, Tanguy) A Saint- 
Etienne ; Soulages A Montpellier ; « ta 
Jambe » (de Cranach A Topor) A Dieppe. 
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Lé* Joue* de xeUcïte 
Indiqués entre parenthèses. 

tUes subventionnées 

{073-15-59). le 23 ft. 20 h. 30-. 
Ida CanHyn Carlston ; les 24 
è. 20 h. 30: Cappella.', le 25 
2" w Barbe-Bleue. 

“-^ANÇ^SK, an Théâtre 
ny (742-27-31). du 23 bu 31 a 
30/ mu. lo 27 fc M h. 30 : le 
eola gentllhonirae. 

ailes municipales 

VO CABJSE (277-88-40). (D. 
L.), 20 h- met. mer.. eus. 
a 15 h. 30: cirque & l'an- 

s. 

utres salles 

S&TRB (509-17-80), 21 

15 h.: l'Ombre Isocèle (Jus- 

30). 

D CHERIE DE VDTCENNES, 
r» On Soleil (808-97-63) (mer, 

■ 30 h. 30, mat dlm-, 15 h.: 
ffor UrwnrKa sa). — xn£&txe 
Tempête (328-35-38) (S. KOr 

0 b- 45, mat. dlm.. 18 b,: 
mge qu’elle soit mu putain 
1ère le K). 

ES DE BOCHEFORT (522- 
(U) 20 h. 45, mat, mm 
le Troisième Témoin m par- 

1 24). 

18 CAUMAKïTN (073-43-41} 
l h. 10. mat. dlm, 15 h. 10 : 
p- Boeing. 

TE DES CHAMPS-CLYSgES 
-7-03) (D. soir, D; 20 h. 45, 
01m-, 18 h. 30 : Viens dhez 
j’habite chez une copine. 
DES MIRACLES ( 548-85- SÜ) 
10 h. 30 : lia golden est son- 
farlioeuse ; 22 h. : hiib, elle 

O (073-84-30) <J„ D. soit) 
mât. dlm - 15 11; Monsieur 

XB 55 (328-83-51) (39, L.) 

: On purge bébé: Bonjour 
leur Courtellne. 
iSE (770-16-15) 03. soir, L.) 
30, mat. dlm. 15 h. : le Saut 

t. 

TOT (387-23-28) (D. noir) 

. mat. dlm. 13 h. : l'Amour 

fîATRK (336 - 57 - 23) (L.) 

30 : lee Chaises; (D.. L.) 
15. mat. «L, sam. et dlm. 
30 .1 Sade. 


xxrition/. 


ERNST. — Grand Palais, 
Ctaneoceau (231-81-M). Saul 
de 10 h. à 20 h.; le mer- 
Juaqn'A 22 h. Entrée :8 F; 
mU.V- 5 F. Jusq. 8 septembre, 
î ERNST estampes et livres 
êe. ~ BaUothèqua nationale, 
1 de Richelieu (268-82-82). Tous 
are, de U h. & 18 h. Entrée . 
aBQn'sa 30 septembre. 

DBA, graveur. — Bibliothèque 
ale, cabinet des Estampes 
1-dassus). 

XEL-ANGB AU LOUVRE : les 
sa, les Dessins. — Musée du 
, entrée porte Jaujard (260- 
Sauf mardi, de 9 h. 45. 4 
Entrée : 5 F (gratuite le di- 
.ej. Jusqu'au 29 septembre. 

SINS ITALIENS DE LA BE- 
ANCE. — Musée du Louvre 
cl -dessus). Jusqu'au 29 sep- 
». , • 
STUDIOLO D'ISABELLE 
E. — Musée du Louvre (voir 
ras). Jusqu'au 13 octobre. 

_ IMAGE A COROT. — Gran- 
des Tuileries (073-99-48). Sauf 
, de 10 h. 4 20 h. ; le mercredi, 
4 22 h. Entrée ; 8 F (gratuite 
ÏH septembre) ; le samedi ; 5 F. 
f f’au 29 septembre. 

H| CHUUCO : rétrospective. — 
Lf-rj Marmottan, 2. rue Louto- 
(227-07-02). Baut lundi, de 

4 18 h. Entrée : 8 F, Jusqu'au 
jobre. 

«RI MAT1SSE : dessins et 
turcs. — Musée national d'art 
me. 13. avenue du Présldent- 
n (723-30-53). Saur mardi, de 

5 4 17 h- Entrée : 3 P. Jusqu'au 
.tembre. 

VN Ç OI S ROUAN : portes, don» 
ores. — Musée national d'art 
. -me (voir cl-deasus). Jusqu'au 
ptcmbro. 

WASNE : an tl sculptures, cer- 
t mêles. — Musée d'art moderne 
i Ville de Paru. 11. avenue du 


MXCBO. (285-35-02) (mer.) 21 h. 10, 
TW4t dlm- 15 h, : Dnoe sur canapé. 
MOÜFFBTAKD (338-02-87) (D.) 

20 h. 30 ; les Grande» Invasions 
barbares du cinquième siècle : 

23 h. : Isa .Causeries de Sherlock 

Hphna a et du docteur Watson. 
NOUVEAUTES (770-52-76) (J.) 

20 h. 45, mat. dlm 18 h. : la Ll- 
b eUul a (4 partir du 25). 
POCHB-MONXPABKASSR (548-92-97) 
(D.) 20 h. 45, *am- 20 h. 30 et 
18 b. 30 : la Premier (dernière 
le 36). 

STUDIO DBS CHAMPS-ELYSEES 
(359-86-88) (D. edr, LJ 20 h. 45. 
mat dlm. 18 b. 30 : Certains ai- 
ment le Show. 

TERTRE (606-11-82) (D. BOb) 

20 h. 30. mat. dlm 15 b, 30 : Cor- 
ruption au Palais de Justice. 
THEATRE CAMP ACNE - PREMIERS 
(033-79-27) (L.) 20 h. 30 : le Freese- 
Puréé des Denalng ; 22 tu : Loretta 
Strong (avec Oopi). 

TROGLODYTE <222-48-54) (D- L.) 
22 h. mer. : Xâhàt ■ jeû^ wn, 
■un. : l’in confortable. 
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BERNARD BONALDI 
^JEAN-LOUIS PETIT 

il. 


V^Adreu». 


léetre recevoir le programme dé- 
.CaUlé du Festival. 
i>JÊLS' 4. rua dm Prètres-Ôalnt- 
Lsé vérin (6*), «33-61-77. 


AUDIOVISUEL - 

— Artisanat Vivant 

*■ (Palais . Royal) 


Fe/tival/*. 


Sceaux 

Orangerie au ehAtsau : Lelceotar 
Schocds Symphoay Orchestra le 
25 4 20 h. 45 (Dvorak. Klgar, 
TCQUIkowsKy, Katehaturlan) ; le 

26. 4 17 h. 20 (GUnka, Batnt- 
Baèna, EhHy, Brnch. Brahms) : le 

27. 4 17 h. 30 (Weber, Venrtelsiann. 
Beethoven, Sullivan). 

Location : 661-06-71. 


Le music-hall 

CASINO DE PABX» (874-28-22) (LJ. 
30 h. 45. mat. dlm. 14 h. 30 : 
Revue de R. Petit, avec Lisette 
Malldar: 

ELYSEKS-MONTMARTRE (606-38-79) 
(D.), 20 h. 45. mat. m*m. 17 h. : 
Histoire d'oser I 

FOLIES-BERGERE (770-02-51) (LJ. 

20 h. 30 : J*alzns .4 la foUe. 
OLYMPIA (742-25-49) (L.), 20 h. 45. 

mat. dlm. 14 h. 30 r la Magie. 
TAVERNE DS L’OLYMPIA (742-82-45) 
- (DJ, 21 h. 30 : Lève- toi et viens. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45). 21 h, mat. di™. à 13 h. 30 : 
l’Année de la frima. 

Les comédies musicales 

HENRI-VARNA - MO G ADO R (285- 
28-50), L, 20 h. 30. mat. D. 4 
14 h. 25 ; Fiesta. 


Président-Wilson (723-81-27). Baul 
lundi «t mardi, de 10 h. à 17 h. 45. 
Entrée : 5 F (gratuite le dimanche). 
Jusqu'au 31 août. 

TENDANCES ACTUELLES DE LA 
NOUVELLE PEINTURE AMERI- 
CAINE. — Marcellin Pleynet : de la 
couleur à la René. — Musée d’art 
moderne de la Ville de Paris AJX.C. 2 
(voir 1 oi-d eesoa). 

MICHEL ROUALDRS : Chromât»- 
genèse, Chromatologle (1973-1975). — 
Musée d’art moderne de la VlUe de 
Pariÿ (voir ci-dessus). 

TORBBS-GARCKA : Construction 
et symboles. — Musée d’art moderne 
do la VUle de Paris (voir d- dessus) ■ 
Jusqu'au 13 août. 

JAGODA BUIC : Formes tissées. — 
.Musée d’art moderne de la ville 
de Paris (voir d-dewus)'. Jusqu'au 
30 septembre. 

LARTIGUE 8 X 80. — Musée des 
arts décoratifs, 107. rue de Rivoli 
(260-32-14). sauf manu, de 12 h. 
4 18 h» ; le dimanche, de 11 h. 4 
18 h. Entrée : 8 F. Jusqu'au 15 sep- 
tembre. 

BERNARD LAGNBAU : Lieu mé- 
canisé n» 12. ..t- Musée des arts 
décoratifs (voir cl-deasus). Entrée 
libre. Jusqu'au 31 octobre. 

ROBERT COUTURIER A LA MON- 
NAIE. — 11; quai Contl (328-52-04). 
Sauf dimanche' et jours fériés, de 
12 h. & 17 h. Jusqu'au 30 septembre. 

PUBRLUCA ; 1926-1968. — Musée 
Bodin, 77. • rue de Varenne (551- 
01-34). Sauf mardi, de 10 h. 4 18 h. 
Entrée : 3 F. Jusqu’au 15 septembre. 

MERKADO. prix Boord en r 1973; — 
Musée Sourd elle, 18, rue Baurdelle 

8 48-67-271. Saur mardi, de 10 h. 4 
h. Entrée : 3 F. Jusque fin sep- 
tembre. 

DELACROIX BT LES PEINTRES 
DE LA NATURE. — De Oérlcautt 4 
Renoir. Musée Delacroix, 6. place 
FUmtenberg (033-04-87). Sauf mardi 
de 9 h. 45 & 17 b. 15. Entrée : 6<F. 
jusqu'en décembre. 


MUSIQUE 

Le 23 : Maria Joao Pires 
Le 24 : Luciano Sgrirri et orch. 

Philh. Radio France 
Le 25 : Narciso Yepes et l'Oneh. 
Philharmonique 

Le 26 : Secoto Barocco 
Le 27 : Simon Wynberg, guitare 
Le 28 ; Joseph Suit et t'Orch. 
Lyc. Radio' Fronce - 

CINEMA (Musée Gui met) 

Le 24 : Voyages votre Faust 
Le 25 : Katarina Ismaibva 
Le 26 : Satyricon 
Le 27 : Contes d'Hoffmann 
Le 28 : Hilfe, die Globolinks 
Le 30 : J. Commères Windsor. 

ANIMATIONS 

— Bateaux Mouches: T. IJ. à 
18 h. Francis Hardy, tram- 
perte et orgue. 

— Jardin Acclimatation ; T.I.J. 

à 15 h. 30 Musique pour 
les enfants ' 

— Hôtel Sully ; T.l.j. à 12 h. 30 
Guitare . 

EXPOSmONS 

— 50 peintres et la musique: 
Hôtel Sully de 10 Fi. â T9 h. 


Estival 

Hâtel de Sully. V» 22 et le 24. à IB fa. : 

Narciso Tapes (coure public) ; le 
24 4 12 h. 30 : G. Mbztden (cul- 
tare) ; la 28 4 12 b. 30 : F. Gorlo ; 
le 28, 4 12 h. 30 ; F. Dry ; le 29. 
4 12 ta. 80 : G. Ludowskl ; le 36, 
* 12 h. 30 : Q. Cteelk. 

Bateaux-MouChec, les 23. 24, 25. 
28. 27. 28. 29 et 30. à 18 h. : 
F. Hardy et S. de VUléle- 
Eglise Saint-Pierre de Montmartre. 

le 30. à 18 6. 30 et E h. ÎO : 
MUsloa Polyphonie» de Bnudles 
(Bach). 

Jardin d'keeUxuatabUm, la 24. 4 

15 h. : Trio 111 ; le 25, 4 15 h. 30 
Musique anednnne de Bruges; la 
26, 4 15 h. 30 : Guitare ou Secolo 
- Barocco : la 27. 4 15 b- 20 : 

Obantél Mathieu (harpe) ; le 28, 
A 15 h. 30 : P. Hardy (trompette) ; 
le29etle3O,4 15h.30: CyrO 
Martin (troubadour). 

Musée de Cluny, le 24, 4 18 h. 20 ; 
Trio 111 (Bocchertnl. Mosart). 

EcUse Saint- Sé vérin, le 24, 4 20 b. 30 : 

L. Scrlaul et l'orchestre de cham- 
bre de Radio- France (Bach. Le- 
elalr, Corelli) : le 37, & 20 h. 30 : 
Choeurs de chambre de Radio- 
France et l’Octuor de cuivre» de 
Parla ; la 28, 4 20 h. 30 : J. Bok 
et l'orchestre lyrique de Radio- 
Francs (Mosart). 

Musée Guhuet, la 23, 4 18 h. : la 
Détachement féminin rouas (film); 
le 25, 4 18 h. : Katarina Ismallpva; 
le 26. A 18 h. : Satyricon : le 27. 
4 la h. : lee Gantes d'Hoffman ; 
le 28, 4 18 h. : HUfe. Bllfe die 
Globolinks ; le 30, & IB h. : les 
Joyeuses Comméres de Windsor. 
Ministère des finances, le 23. h 
20 h. 20 : M<-J. Pires (Mozart. 
Beethoven) : le 26, 4 20 h. 30 : 

- nu. D&vsloa et Cberuhlto (Bach. 
Telemann, Vivaldi, Bartok, Falla). 

- paials-Boymi, tons les noirs, 21- h. : 

Artisanat vivant. 

Conciergerie, le 25, 4 18 h. 30 : 
P. Martin; le 27, 4 18 h:. 30 : 
S. Wynbere. 

Faculté de droit, le 25, & 20 h. 30 : 
N. Yepes et l’Orchestre phühar- 
numlque de Radio-France (Albe- 
nlz, MUhaud, . Rodrieo.-). 

Palais des congrès, le 28, 4 18 h. 30 î 
Secolo Barocco (Vivaldi, Bach, 
7elemann). 

Musée des numumenta français, le 
28, 4 18 h. 30 : C. Mathieu (Haen- 
del. Bach, Roussel, Fauré). 

Chlteau de Breteull, le 37. 4 18 hl : 
Orchestre de la police nationale 
(Btzet. Fauré, Ravel). 

Notre-Dame de Paris, le 27,417 b. 45 : 

M. Mac Nabb (orgue) - 

Sainte-Chapelle, la 29, 4 18 h. 30 et 
20 h. 30 : Monique ancienne de 
Bruges (Mac haut-.). 


Don/e 


(Voir Qpéra.) 

COUR CARREE DU LOUVRE (260- 
08-50), 20 h. 45 : la Belle -au bols 
donnant (Jusqu'au 26). 

HOTEL DE SULLY (278-60-38, le ma- 
tin). V„ 8- it D. 4 21 h. : la* 
Ballets hlstorlquca du Marais. 

JARDIN DES TUILERIES, 21 h. 30 : 
1 b Wayang Wang, theâtre-danee 
de Bail (Jusqu'au 27). 

RANBLAGH (224-14-08), Me. et J„ 
21 -b. : Ziofca BharatL 



Cinéma/ 


Les films marqués (') août 
Interdits au moins de trëme ans, 
.(**) aux moins.de ûlx-hult ans. 

La cinémathèque 

MERCREDI 23 JUILLET. — 15- 
le Monda aouvcsK, de S. PedUspah ; 
18 h. 30 : Dêilortmce, de J. Root- 
mfa 20 h. 39. BotwHs and Clpde. 
d’A. Peut: 22 h. 30. Parjormmus*. 
da N. Rocs et D. Cammell. 


Les films nouveaux 

PARACHUTISTE MALGRE LUI. 
fBm américalD de Norman 
Taures, avec Dean Martin et 
J. Lewis (réédition). — (V-oJ 
Elyséea-Xilncoln. 8- (359-36-14); 
Quartier- Latin, s* (328-84-65). 
— (7X) Cllohy - Pathé, 18* 
(522-37-41) ; MoutpamasBe- 
Ptttbé. 14* (326-65-13) : Gau- 
mont - CoEventtan, 15* (828- 
42-37) : M ax avilie, 9* 
(770-72-87). 

ECHEC A L’ORGANISATION, 
T(Tni américain de John Flynn. 
avec Robert DuvaU. — (V.o.) 
Baissa B» (359-82-70). — 
(V.U . Montparnasse 83. B» 
(544-14-27) ; Caméo. B» <770- 
20-89) ; Fauvette. 13 a (331- 
56-88) ; CUchy-PwthA l» 
(522-37-41) ; Cambrons», 15" 
(734-43-96). 

UN FUC HORS-LA-LOI, fflttf 
ttaJo-françalft de Bteno avec 
Bu d Spencer. — Monlln- 
Rouee. 18* (608-83-28) ; 

Max-Linder. 9* (770-40-04) ; 
Paremount-GobUins. 14» (707- 
12-28) : Lux - BsstUles. 12* 
(343-79-17) ; Georga V, 8* . 
(225-41-46); Pacamouct-Mont- 
parnaese. ' 15* (828-22-17): Por 
ramotmt- Opéra, 9* (073-34-37); 
Panunount-Otléans. 14* (580- 
03-75): Paremount-Malllot, 17* 
(758-24-24). 

ORDRE DS TUER, film Italien 
de José «««n arec Helmut 

- Berger. — (V.o.) paxxmonnt- 
Elysées, 8* (359-49-34) ; PubU- 
ds-Semt-Getmeln. 6* <222- 

72-80). — (VX) Marivaux, 2* 

' (742-83-90) ; Paramountf-Mout- 
martre. 18* (608-34-25) ; Paazy. 
16* (288-62-34) ; Paiumojmt- 
Malllot, 17* (758-24-34) ; Para- 
mount - Orléans, 14* (580- 

03-73). 

THE GROVE TUBE, film améri- 
cain de Ken Shaplro. — (Væ.) . 
Paramount - Odéon, 6* (325- 
59-83); Biarritz. 8* (359-42-33) ; 
MontpacuasBO - Bienvenue, 15* 
(544-25-02). 


Les exclusivités 

AGUIRRB LA COLERE DE DIEU 
(AIL. v.o.) : Murat. 16* (288-99-75). 
U.G.C. - Marbsuf . 8* '(22S- 4I-M) : 
Studio des Uraullnes. 5* (033- 

39-19). 

ALICE N’EST PLUS ICI (A, v.o.) : 
Studio Jean-Cocteau. 5* (023- 

47-62) ; vJ. : Plaza, B* (073-74-55). 
ALLONSANFAN (IL, va) : Quin- 
tette. 9* (033-35-40); Marais. 4* 
(278-47-88). 

ANTHOLOGIE DU PLAISIR (A-. v.o.) 
(*>») ; Raln-t- André-des- Arts. 6* 

(326-48-18) 

LA BALADE SAUVAGE (A, VU.) : 

Hautef enfile. 8* (633-79-38). 

LA CAGE (FrJ : Bretagne. 8* (222- 
57-97) ; Royal-HauMmann. 9* (770- 
47-55) ; Liberté. 12* 1343-01-59) ; 
Normandie. 8* (359-41-38). 

C’EST DUR POUR TOUT LE MONDE 
(Fr.) : Franca-Elysées. 8* (723- 
71-11) ; MaxevfiJe, 9* (779-72-87) ; 
Quintette. 5* (033-35-40). 

LA CLEPSYDRE, (PoU v. oj : Le 
Seine. 5* (325-92-46). à 20 h. et 
22 h. 15. . ... . 

EFPJ BRIXST (AU.. Vjo .) I : Olympte- 
RntrepOt, 14* (783-VI-42). 
EXHIBITION (Fr.) {*•) : La Ciel, 5* 
(357-90-90) : Mlramar. 14* (326- 

41-03) ; Cllchy-Pathé, 18* (522- 
37-41) ; Ermitage. 8* (359-15-71) : 
Hôlder. 9* (770-11-24) ; Marotte. 3* 
(231-41-39) ; Napoléon, 17* (380- 
41-46) ; U.G.C.-Odéon. 8* (325- 

71-08). 

LA FAILLE (Fr.) : Quintette. 3* (038- 
35-40). 

TRANKXNSTEIN JUNIOR. (A^ v.o.) -. 
Msilgnan, 8* (359-92-82) ; Quin- 
tette, 3* (033-35-40) ; vS. : Mont- 
psnruse-Pathè, 14* (326-65-13). 

LA GRANDE CASEE (A, v_fj ; Am- 
bassade. 8* (339-19-08) Bertltz. 2* 
• (742-60-33) : Cluny-Palaee, s* (033- 
07-76) ; MontpsmaB30-Pathé, 14* 
(328-65-13) î Cllchy-Pathé, 18* (522- 
37-41) ; Oamnoat-Conventlon. 15* 
(828-42-27) S Fauvette. 13* (331- 
56-83) ; Nations. 12- (343-04-87). 


Concert/ 


(Voir festival estival.) 

MERCREDI 33 JUILLET 
EGLISE SADravSBVKRIN, 21 h- : 
Orchestre de chambre P. Ruent* 
(Vivaldi. Mosart» Serrette). .. 


COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSEES 


V/ÎB/lM 


de UH5 REGO et DIDIER KAMINKA 
Mise en scène de JEAN-LUC MOREAU 

« —du rire garanti d'époque » 

François NOUR1SSIER («LE FIGARO ») 

6 e -mois 

- LOCATION PAR TÉLÉPHONES 256-02-15 - 


K «F R kaSSEM OJb, vnj : 14 -Juil- 
let. Il* (700-51-13), é 14 h, 18 h, et 
. 22 h. 

INDIA SONG (Fr.) r Le Seine. 5* 
(325-92-46) ; HautefeulUe. 6* (633- 
78-38). 

LENNT [A, va.) : Qaumont-Cbamps- 
Elyséca, 8* (339-04-67) ; HautefeulUe. 
6* (633-79-38) ; Montparnasse 83. 6* 
(544-14-Sfî . 

LCLY AIME-MOI (Kr.) : HautefeulUe. 
6* (633-79-38) ; Templiers. 3- (272- 
94-36). 

IM ORDRES (Fr.) : lWnlUtt, 11* 
(700-51-13). é 16 h. et 20 h. 

PAS DE PROBLEME (Fr.) : Le Pa- 
ris. 8* (353-53-99) ; Mercury, 6- 

(225-73-90) ; Gaumont-Richelieu. 2* 
(233 - 56 - 70); Weplar, 18* (387- 

56-70) ; Danton, 6* (326-08-18) ; 
Gaumont-Bosquet, 7* (551-44-11) ; 
Gaumont -Sud. 14* (331-51-16); 
Oaumout-Gombetta. 20* (797-02-74); 
M<mtparnaase-Path6. 14* (326- 

65-13) ; Victor-Hugo. 16» (727-49-75). 

PHANTOM OP THE P ARABISE (A, 
v.oj : Luxembourg; 6* (633-97-77). 

PEUR SUR LA VILLE (ST.) : Breta- 
gne. 6* (222-57-67) ; Normandie, 8* 
(359-41-18) ; Ses. 2* (236-63-93). 

PRESENCE DES EXTRA-TERRES- 
TRES (AIL. vs.) t Omnla, > (231- 
39-36) ; Montparnasse 83. 6* <544- 
14-27) ; Balzac. 8* (359-52-70) ; Pan- 
théon. 5* (033-15-64). 

PROFESSION REPORTES (IL. va.) : 
Concorde,. 8» (359-92-84) : Gamoaont- 
R1 ve-Gauche, 6- (548-26-36); St-Mi- 
eheL fi» (326-79-17) ; vS. : Impérial. 
2- (742-72-52) ; P -T-M. -Balnt-Jae- 

ques. 14* (589-68-42). 

QUE LA FETE COMMENCE (FrJ : 
V. ang. ; Maelgnan, 8* (359-92-82). 

LA SANCTION (A-, v.o.) : U.G.C.- 
Odéon. 6* (325-71-08). Brmltage. 8* 
(359-15-71). V. X. : Rex. 2* <236- 
83-93). Mlramar. 14* (326-41-02}. 
Mistral. 14* (734-20-70). Murat. 16* 
(288-99-75). 

LE SHERXFF EST EN FRISON IA., 

* va.) : Studio Gfd&nde. 8* (033- 
72-71), Els«éeB-Potat-SbQvr, 8» (225- 
87-29). 

LA TENDRESSE DES LOUPS (AIL, 
va) : Studio Médiras.- 5* (633- 
25-87). 

TITI SUPER-STAR (A-, vJ.) ; Oan- 
mont-Madeleine. 8* (073-56-03). 

TOMMY (A., va.) : PotaUctt-Cbamps- 
Elyséea, 8* (720-76-23), para- 

mount-Opéra, 9* (073-34-37), Para- 
mount - Montparnasse, 14* (328- 

22-17), BouI’MIch’. 5*. (033-46-291. 

TREMBLEMENT DE TERRE (A., 
vl.) : Gaumont- Théâtre, 2» (231- 
33-18). Ganmont - Gambetta, 20* 
(757-01-74). 

XRINITA PREPARE TON CERCUEIL 
(LU vS.) : ABC, 2* (236-55-54). 
CUohy-Pathé, 18* (522-37-41), Gau- 
mont-Sud. 14* (351-51-16). Cam- 
brons». 15* (734-42-96). Nations. 
M* (343-04-67). 

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE ( An. . 
v.oJ r Concorde, 8* (359-92-84), 


Cluny-Palaee. 5» ( 033 - 07 - 761 . Sslnt- 
Germaln-VUlOge, 5* (633-87-59). 

les SaUQOfi, (343-04-67). VJ. t 
Montparnasse - Pathé. 14* (326- 
85-13). Fauvette. 13* (331-56-86), 
Oaa mont-Madeleine. 8» (073-56-03). 

VA TRAVAILLER. VAGABOND (IL. 
va.) : SalatrAndré-de3-ArSfi, 0* 
(328-48-18). 

VIOLENCE ET PASSION (U, U.G.CT.- 
MaJbeuf, 8* (225-47-19). 

Les rééditions 

S PARTA CUS CA_ v.o.) MarfgnazL S* 
(359-92-82). Saint -Germa in -Studio. 
5* (033-42-72). VJ. : Caravelle. 18* 
(387-50-70). Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-16). Gaumcmt-Opéra, 9* (073- 

94-48). Diderot. 12* (343-19-29). 

LES SEPT MERCENAIRES (A- va); 
Colisée. 8* (359-29-46), U.G.C.- 

Odéon. 8* (325-71-08). VS. : Gau- 
mant-Lunfière. 9* (770-84-64). CU- 
Chy-Pathé, 19* (522-37-41). Gau- 

mont-Sud. 14* (331-51-16), Cam- 
broaw. 15- (734-42 hB 6). Owurwat- 
Gambetta. 20* (797-02-74). 

vera CRUZ (A- m.) s Cliray- 

Eeoles. 5* KB3-20-12). VS. : Rex, 
2- (236-83-90). Rotonde. 6* (833- 
08-32). 

Les grandes reprises 

AU CŒUR DE LA NUIT (A. tu».) : 
Arlequin, 8* 1548 -82-2 5). 

CHERIE, JB ME SENS RAJEUNIR 

- (A. v.o.1 ; Action - Christine. 6* 
(325-85-78). 

DROLE DE DRAME (TT.) : Studio 
de IA Hatpe, 5* (033-34-63). 

JULI E TT E DES ESPRITS [IL. va): 
la Clef, fi* (337-90-00), Olymplo- 
EntrepôL 14* (783-87-42). 

LAUREL ET HARDY (vJ.) : Repu- 
bllque-Clnéma, 10* (308^4-08). 

SENSO (It- v.f.) : 14-Juület. 11* 
(700-51-13). Montparnasse - 83, 6* 
(544-14-27); v. o. ; Salnt-Qermaln- 
Hucbette. 5* (033-87-59) : Elysées- 
T.lwraln , 8* (359-38-14). 

SHERLOCK JUNIOR (A.) : Quin- 
tette. S* (033-35-40), Dragon. 9* 
(548-54-74), Bysées - Lincoln. 8* 
(359-36-14). Action - Lafayetta, 9* 
(878-80-50). 14 - Juillet. II* (700- 
51-13), Jean-Renoir. 9- (874-49-75). 

Les festivals 

PROGRAMME JEAN VI GO : Le 
Seine. 5* (325-02-40). 12 tu 14 h. 10. 
18 b. 20. 18 h. 30 ; l’AtalantB: 
13 h. 20. 15 h. 30. 17 h. 40 ; Zéro 
de conduite. 

PANTHEON 75 : Olympic, 14* (783- 
67-41). Mb : la Villégiatura. 

QUARANTE CHEFS-D’ŒUVRE DD 
CINEMA FRANÇAIS : Artiatle 
Voltaire, U* (700-19-15), Me : les 
Portes de la nuit. 


2 comédies délirantes de Howard HAWKS 
dans les 2 salles Action CHRISTINE 


cnfmunra 

un 



( Monkey Business) I (Brin gin 1 up Baby) 

avec Caiy GRANT I avec Cazy GRANT 

Marilyn M 0 NR 0 E ' | Katharme HEPBURN 

ACT10H CHDKTIHE 1 et 2. 4, rue Christine - Tél.: 325-25-78 

(EngGsh version vrith F rend* eu (rôties) 

Horaire d’été : permanent en semaine de 18 heures à 24 heures 
Samedi et dimanche, de 14 heures à 24 heures 


ELYSEES UHGOUi n - QUARTIER LATUt to - M AXEVUJLE d 
mONTPARNASSE-PATHE vf - CUGHY PATHE vf - CONVENTION GAUMONT vf 


JERRY LEWIS 

dans son film le plus drôle 



m«M 0NA FREEMAN-DON DeFOREKOBERT STRAUSS 

S 1 '* 1 * 1 *" 1 IÉM dÿ i^w^e«il»^ wm£ pS 3, * ltp ^ a 

üssnxTmxmuBsmztMia!XiXBiœu&xua.tt ai ŒiŒ!BF& 


TnCTÇIE «SUBIES - AVIAT1C LE 60URSET 
MULTHHNE CHIPE*? - EPICEHIBE EPffllT 







c 



f . 


Page 14 — LE MONDE — — 24 juillet 1975 • • • 

LE MONDE DES SPECTACLES 


PROVINCE 


Cinéma/. 


Fe/tivaî/. 


Les exclusivités 

BORDEAUX. — C’est dur pour tout 
le monde : Marivaux (48-43-14) ; 
les Deux Missionnaires : Ariel 

1 4- 1-31-1?) ; Exhibition : Français 
(92-69-47) ; la Grande Casse : Gau- 
mont (48-13-38) ; Nevada Smith : 
Ariel (44-31-17) ; Profession .repor- 
ter Gaumont . (48-13-381 : la 
Sanction : Ariel (44-31-17) ; les 
Sept Mercenaires : Gaumont (48- 
13-38) ; Tommy ; Français (52-69- 

CANNES. — Nevada Smith : Majestlc 
<39-13-93) ; Pas de problème : 
Olympia (30-94-21) (sous réserve) ; 
Tltl super star : Club (39-27-79) : 
Tommy : Vos (39-24-98). 

GRE O BLE. — La Faille : Royal 
(96-33-33) ; le Flic se rebiffe : 
Stendhal (98-34-141 : Profession 
reporter : Paris (44-05-27) : les 
Sept mercenaires Gaumont 
(44-16-45) ; Soldat bien : Stendhal 
06-34-14). 

LYON. — L’Agression : Pathé 
(42-01-03) ; Anthologie da plaisir : 
Bellecour (37-99-051 : les Deux 
Missionnaires : O.G.C.-Scala (42- 

15- 41) ; Exhibition : U.G.C.-Con- 
corde (42-15-41) ; la Faille : 
Royal (37-31-49) ; la Grande Casse : 
Pathé (42-91-03). Astorta (52-00-83); 
Isabelle devant le désLr : Ü.G.C.- 
Concorde (42-15-41) ; LUy aime 
mol : les Gémeaux ; Parachutiste 
malgré loi : Ambiance (28-14-84) : 
Ko se mary ’s Baby : Duo (37-05-55) ; 
les Sept Mercenaires : Tivoli 
(37-33-23). Coetnedla (72-10-58) ; 
Seul le vent connaît la réponse ; 
Pathé (42-91-93) ; Spartarns : 
Palais des Congrès (24-15-85) ; le 
Vent de la violence : U.G.C.-Scala 
(42-15-41) ; le Voleur : D.O.C.- 
Concorde (42-15-41). 

MARSEILLE. — Exhibition : Odéon 
(48-35-16). Hollywood (33-74-93) ; 
Frankensteln Junior : Pathé 
(48-14-45) : la Grande casse ; Rex 
(33-83-37) . Pathé (48-14-45) ; 
Nevada Smith : Ariel (33-11-65) ; 
Profession reporter : Le Parla 
(33-15-59) ; la Sanction ; Capitole 
(48-27-64). Ariel (33-11-65) ; Senso : 
Paris (33-15-59) ; Seul le vent 
cannait la réponse : Hollywood 
(33-74-931 ; les Sept Mercenaires : 
Pagne! (49-34-79). Rex (33-82-37); 
Spartacos : Rex (33-82-37) ; Témoin 
à abattre : Pathé (48-14-45) ; 
Tommy : Hollywood (33-74-93) 
(bous réserve) ; Uhe Anglaise ro- 
mantique : Paris (33-15-59) . 
MONTE-CARLO. — La Faille : 

Gaumont (30-81-08). 

NANCY. — Exhibition : Gaumont 
(24-56-83) ; la Grande Casse : 
Gaumont (34-56-83) ; Isabelle de- 
vant le désir ; Paramount (24- 
53-37) (Jusqu’à samedi) ; les Sept 
Mercenaires : Pathé (24-54-31) ; 
Témoin à abattre : Gaumont (24- 
56-83) ; Trlnifea prépare ton cer- 
cueil : Gaumont (24-56-83). 

NICE — Certains l'aiment chaud : 
Concorde (83-39-88) ; Exhibition : 
Es curial (88-10-12) ; Pas de pro- 
blème : Gaumont (88-39-88) ; Pro- 
fession reporter : Concorde . (88-39- 
86) ; les Sept Mercenaires : Mon- 
te-Carlo (87-28-95) ; Seul le vent 
connaît la réponse ï- F orum (88- 
55-90} ; Tommy : Paramount (87- 
71-001. 

SENNES. — Les Deux Missionnaires : 
Le Paria (30-25-55) ; Exhibition : 
Le Club (30-86-20) ; Six minutes 
pour mourir : Ariel (79-00-56). 
STRASBOURG. — Les Deux Mis- 
sionnaires : Capitole (32-13-32) ; 
Exhibition : Capitole (32-13-32) ; 
Frankensteln Junior Capitole 
(32-13-32) ; les Sept Mercenaires : 
Capitole (32-13-32) ; S parta eus ; 
RI fa (32-45-51). 

TOULOUSE. — La Faîne : Gaumont 
(22-08-38) ; Trinlta prépare ton 
cercueil ; Gaumont (22-09 -36). 

Exposition/ 


Bonaguil 


A ix-en-Pro vence 

OPERAS 

TbéAtre de l'Archevêché, les 24 et 27. 

A 21 h. : Je Carnaval de Venise : les 
26 et 31. à 21 h. : l’Emir d'Amore. 

Théâtre Antique d'Arles, les 25 et 

28. à 21 h. : Ellsabetta, Reglna 
d'InghJI wrra- 

Plaee des Quatre-Danphlns, les 25 et 

29. A 21 h. 30 : Mozart. Fergoléoe. 

RECITAL 

Château d’Ansonls, le 23. & 21 b. 30 : 

Hugues Cu énod et JoH Coben (mu- 
sique des SVT* et XVTT* siècles). 

CONCERTS 

Théâtre de l'Arcfaerfché, le 28. à 
21 h.. 30 : Orchestre philharmoni- 
que de Strasbourg, dlr. : A. Lom- 
bard (Verdi : Requiem). 

Cathédrale Saint-Sauveur, le 27, A 
17 h. : Orchestre philharmonique 
de Strasbourg (Berlioz : Roméo et 
Juliette). 

Cloître Saint-Louis, le 30. à 21 h. 30 : 

Orchestre de Paris, dlr. : EL Mün- 
ch loger (Mozart). 

Locations & Alx : 26-28-98. 

Aïbi 

Cathédrale Sainte-Cécile, le 25. A 
21 h. : Orchestre da Festival, cho- 
rale E. Brasseur (Haendel : le 
Messie). 

Palais de la Serbie, le 26. A 21 h. : 

Amadeus Quartet. 

Collégiale Salnt-Solvy. le 27. à 21 h. ; 

X. Dorasse et A. Calvayrac ; le 31 
et le 28. A 17 h. : Musique en li- 
berté; le 30. à 18 h. : .Récital. 

Maîtrise G. Fauré. 

Palais de la Serbie, lea 28 et 29. à 
21 h. ; Ensemble Instrumental de 
France, dlr. J. - P. W allez (Mo- 
zart ; Intégrale des concertos pour 
Instruments A vent).. 

Locat. et renseignements : 56-76-76. 

A vignon 

THEATRE 

Théâtre des Carmes (D„ CO 17 h. 30 : 

Géronlmo ; (□.) 21 b. 30 : Ale les 
lunes de Foa. 

Cirque du Mant-de-Piété, à 18 h. 

(Jusqu'au 30) : Alberto Vidal. A 
partir du 31 : PM ; à 21 h. : l’Apo- 
logue; à 22 h. : Jeunes barbares 
d'aujourd'hui ; & 24 b. ; Fauves, 
par lea Mirabelles. 

Cour d'honneur du Palais des Papes, 
le 24. A 21 h. 30 : Coquin de coq ; 
les 23 et 25. à 21 h. 30 : Othello : 
le 26. A 21 h. 30 r Marcel Marceau ; 
les 37. 28. 29. à 21 h. 30 : l'Ombre. 

Parc Champnetny, les 23. 25. 26. 27. T nrianf 
30 et 31. à 21 h 30 : Quatoree-Jull- portent 
let; ICS 24. 28. 29. & 21 h. 30 : 

Marcel Marceau. . 

Salle Benoît - XH, jusqu'au 24. à 
21 h. 30 : M. Le Modéré : à partir 
du 27, A 21 h. 30 : le Ping-Pong. . 

DANSE 


Fossés do château, le 28, A 21 h. : 
Ensemble Haydn de Tokyo (Haydn, 
Mozart) 

Lac. : SX 370 A FumeL 

Bourgogne 

Séminaire de Flavigny (21), le 24. & 
21 bu. et en l'église de Metz-Ie- 
Coaite (58), le 25. A 21 heures : 
J. MoulUAre et G. Solchany. 
Château - de - Couches (71), le 26. A 
21 h. : Brigitte Haudebourg. 
Location : (80) 32-81-68. 

Semaine d'orgue et de clavecin. 
Renseignements ; 209 k Semur-en- 
Auxols- 

Bretagne 

Ensemble de Sanle-talmGr-n 
Ensemble de Salnt-Germain-en-Laye, 
le 23. A 31 h. église de Saint- 
Chat: le 25, à 21 h. : église de Leo- 
raarlaqner; le 26. A 21 h. : église de 
Rocbefort-en-Terre: le 28. A 21 h. : 
église du Palais (BeUe-De); le 30. 
i 21 h. : chapelle Saint- Cado 
(Belz). 

Châteauvallon 

Châteauvullou, au grand théâtre de 
plein air, les 23 et 34. à 21 h. 30 : 
Ceat pitié qu'elle soit une putain. 
Location : (94) 24-11-78.. 

Chartres 

Cathédrale, le 27. A 17 h. ; M.-J. 
Chassegnet. 

G annal 

CANNAT (03. lea 25. 26 et 27 ; fol- 
klore américain, ceylanals et mexi- 
cain. 

Gardes 

Château, le 25. à 19 h. : Ensemble 
vocal R. Passaquot: le 29. * 19 h. : 
R. Pldoux. 

t Location : (90) 73-91-11. 

Lannion 

Eglise Salnt-Jean-dn-Baly, le 25, & 
21 h. : B. Chaisemartin et A. Kopp 
(Dumagg. Bach,' Dupxé, Langlois). 


Cour d’honneur da Palais des Papes, 
le 29, & 21 b. 30 : Groupe de recher- 
ches théâtrales de l'Opéra de Pa- 
ris. le 31. A 21 h. 30 : Ballets Félix 
. Blaskfl. 

THEATRE OUVERT 
Chapelle des Pénitents blancs, jus- 
qu’au 25. à 21 b. 30 : Loin d*Ha- 
gondange. Du 28 au 29, A 21 h. 30 ; 
Histoires dU. TorrlglanL A partir 
da 30. à 21 b. 30 : Catherine. 

THEATRE MUSICAL 
Au cloître des Célestins, les 25. 26. 
27. 28 et 29. à 21 h. 30 : Le pavillon 
an bord de la rivière. 

■ MUSIQUE 

Eglise Saint-Pierre, le 29. à 21 h. 30 : 
Musique vocale d’hier et d’au- 
jourd’hui (Jeannequln. Ghana, 

Aperghis. Satie). 

CHARTREUSE DE VILLENEUVE, les 
24 et 25, 21 h. : Baden Powell et 
S. Grapeliy. 


Le Monde daté 19 Juin et 3 Juillet 
a publié une liste d'expositions d'été 
en province. En voici quelques 
autres : 

AMBIERLE (Loire). — Vingt et 
unième confrontation de peinture 
et de sculpture contemporaines : 
Château -Gaillard. Jusqu’au 14 sep- 
tembre. 

AVIGNON. — Dessins d'humour 75 : 
galerie Gérard -Guerre. 1, place de 
Lune! (81-24-09). Jusqu'au 10 août. 
LES BAUX-DE-PROVBNCB. — Année 
de la femme : gravures, Uvres, poé- 
sies : musée Loule-Jou. Jusqu'en . 
septembre. 

BRANDON (Saône -et -Loire). — 
M. Collos, patchwork ; F. Melin, 
sculptures de métal ; Eduaxdo 
Scarfogllo. photographies: château. 
Jusqu'au 15 septembre. 

CAB RERETS (Lot). — New York 
Dada, peintures : château de Balnt- 
Clrq-Lapople. Jusqu'au 30 septem- 
bre. 

CADOUIN (Dordogne). — Artisanat 
contemporain : cloîtra. Jusqu'au 
24 août. 

CALAIS. — La peinture française da 
1770 â 1830 (trésors des musées du 
nord da la France) : musée 
(34-36-00). Eté. 

CAVAILLON. — Variations : œuvres 
d'Ambrioglnnl, Baboulône. Bicrge. 
Constant. Dubreull. Guerrier, Mor- 
van. Pouteyron. Sarthon, Serra : 
chapelle du Grand Couvent. Jus- 
qu’au 17 août. 

CERET (Pyrénées -Orientales). — 
Christian Louis, photographies : 
Café de France, 35, boulevard du 
Maréchal -Jorrre. Jusqu'au 31 Juil- 
let. 

CHOLET. — Deumier et le specta- 
cle : musée municipal. Jusqu'en 
septembre. 

CLUNY (SaOne-et-Laire). — Jean 
Pieazt le Doux : salle des écuries 
de Saint-Hughes. Jusqu'au 14 sep- 
tembre. 

GORD ES (Vaucluse). — Dominique 
Morillon ; abbaye de S e naaquc. 
jusqu'au 4 août. 

RONFLEUR. — Pierre Gntler» 1878- 
1944 : musée. Eté. ' 

LE HAVRE. — Femme» au présent, 
peintures, sculpture», photogra- 
phies : Musée de» beaux-arts. Jus- 
qu’au 31 août. — La route des 
abbayes, collection du musée de 
l'ancien Havre : prieuré de Gravllle. * 
jusqu'au 14 septembre. 

LE FUT (Haute-Lairej. — Les fon- 
deurs da puy, cloches, mortiers du 
seizième au dbe-hultléme siècle : 
musée Crozatler. Jusqu'à la On 

LUCON (Vendée). -“Art satté, objets 
du douzième au dix-neuvième siè- 
cle : chapelle des tJrsuUnea. Ju*- 

MACON. 3 — *Les machines seusflilM 

de Gilles Roussy (art cyberné- 


tique). Galerie des' U malin es 
(36-32-38). Jusqu'au 22 septembre. 

MENTON. — Première biennale 
française de tapisseries : Palais 
de l'Europe. Jusqu’en septembre. 

MORTAGXE (Orne). — Peintures 
et sculpture» de lire Ecole de 
l’amitié » : El vire -Jan, Stahly, 
Bertholle. Le Moal, Maneraler, 
Martin. Slngler. Musée des Comtes 
du Perche. Jusqu'au 3 août. 

MONT-DE-MARSAN. — Hommage 
à Charles Despian : Donjon Laca- 
taye. Eté. 

NICE. — Rembrandt et la Bible : 
Musée Marc - ChagalL Jusqu'au 
29 septembre. — MHIecamps : 
peintures et tapisseries. Galerie des 
Fonchettes. Jusqu’au 27 Juillet. — . 
Variation sur la mode et les par- 
fums, de 1850 A nos Jours : Villa 
Arson, avenue Stephen-Llégeard. 
Jusqu'au 20 août. 

ORLEANS. — Sculptures d’Krvin 
Pathol et tapisseries murales de 
Shella Rick» Maison de la cul- 
ture. Jusqu'au 14 août. 

PAU. — Le costume béarnais : 
Château. Jusqu'au 31 août. 

PONTARLIBR (Doubs). — Salon des 
Annondades : Création artistique 
en Franche - Comté. Jusqu’au 
15 août. 

POITIERS. — L’air et les peintres - 

1783-1945 : Centre culturel Rolnte- 
Crolx. Jusqu'au 31 août. 

BOUT (Nièvre). — L.-.L J ni lien ; 
taplseries et gouaches. Château de 
Vesvres. Jusqu’au 31 août. 

SAINT-FLOCR (Cantal). - Tapis- 
series d' An basson et sculptures 
contemporaines : Musée de ta 
Haute-Auvergne. Bté. 

SAINT - GEORGES - SUR - LOIRE 
(Maine-et-Loire). — Les saints du 
pays angevin du XV* an XVIII- siè- 
cle : Balle capitulaire de l'abbaye. 
Jusqu'au ï w septembre. 

S AIN T - M A X I M 1 N (Var). — 
Le Vaouanc : œuvres récentes. 
Ancien couvent royal. Jusqu'au 
20 sept embr e- ' 

SAINT-OMER. — Rols sculp tés d u 
musée de Saint-Omer, xm« - 
XYTU* siècle : musée de l’hôtel 
gandelln. Jusqu’au l*r aeptembre. 
— Lucien Clëzxue : le langage 
de» sables (photographies). Musée 
Henrl-Dupuls. Jusqu'au I"* 1 sep- 
tembre- 

SAINT - RÉMY - DS - PROVENCE. — 
Léon Zaek. Peintures et U ris ? 
Galerie Noella G est. 5. rue de la 
Commune Jusqu'au 24 août. 

SOtULLAC (Lot). - Lé Lot rn par 
Robert Dolsnean ; photographies. 
Hôtel de ville. Jusqu'au 3 août. 

VALLAlTRlS. — Picasso lïnograpbe : 
Galerie Madoura. Bté. 

VANNES. — La femme : œuvres de 
la collection du musée. Jusqu’au 
7 septembre. 

VILLEFORT (Lozère.. — Jagoda 
Bulc î tapisseries. Château de 
Caâtanet. Jusqu'au 30 septembre. 


Palais des congrès,. le 24. à 21 h. : 
. KlrJuheL 

M o nt~S axnt-M i chel 

Cathédrale de Dol-de- Bretagne, le 25. 
à 21 h. : Ensemble de cuivres de 
Rennes (Franck. MontevcnU. Bas- 
cblerl. Bolboma. Gabriel H. Scùeln). 
Loarigaé - da - Désert, château de 
Mouthorln, le 26, A 21 h. : Ensem- 
ble madrigal dUe - de - France et 
l’orchestre An tiqua Mnslca de 
Parts. 

Saint-James, château de la PalneDe, 
le 27. à 21 h. : M.-C. et F. Rou- 
blier (Schumann, Brahms, Mozart). 
Location : Si d'Avrencbes (0-22). 

Morbihan 

Saint - GUdas - de - Rbuys, le 23 û 
21 h. 15 et A Merlevenez, le 24 A 
21 h. 15 : Quintette de cuivre» de 
Paria et lu solistes de l'Orchestre 
de Paris (musique fr a nç a ise, an- 
glaise et al l e m ande de la Renais- 
sance). 

Qutbenm, le 30 â ZL h. 15 et & L&r- 
œor-Hage. le 31. * 21 b. 15 : G. 
Kahn (Chopin). Lac- : (97) 

64-11-09. 

Nice 

Jusqu'au 27 : Grande Parade du 
Jazz. Loc. : (93) 95-09-35. 

Normandie 

Norrey-en -Dessin, le 24 A 21 h. 
Ensemble Guill a u m e de Maohaut 
(musique du Moyeu Age et de la 

Henaltoance). 

Coureeulles-sur-Bler, le 27 : Alexan- 
dre Lagoya. 

Ouistzeham, le 28 à 21 h. : A. Lagoya. 
Lion-sur-Mer, la 30 à 31 h. : P. Du- 
tot et A Pagenel (Bach. Pureell, 
Telemaxm. HüSndBl}. 

Falaise, le 21 fc 21 h. : même pro- 
gramme qu'A Lion-cor-Mer. Loc. : 
Syndicat d'initiative. 

Orange 

Théâtre Antique, la 27 à' 21 tf. : Or- 
chestre. national de France, chœurs 
New Philharmonie de Londres, dlr. 

C Mackarra» (le Mimai*. HaSndel). 
Loc. ; (90) 34-24-24. A Paris, chez 
Durand 

Saint-Lunaire 

Saint-Lunaire, VI aille- Eglise. Te 24 A 
21 h. : Quatuor Instrumental de 
Paris (FrescobaMI, Rameau,- Telo- 
mann. Marais. Vivaldi). 

Salon-de-Provence' ~ : 

Château, le 24 A 21b. 30 : J.-J. Grn- 
nenwald (Bach. vivaldL HaBndel) ; 
le 26 fi 21 h 30 : Medy Mesplé. 
Barbara et B: Gavoty ; le 30 A 
31 b 39 : J.-P. Rampai et N. 2a- 
baleta (Barh. Albanie. Roaalnl). 
Loc. : (9)) 56-27-M. 

Vaison-la-Romaine 

Théâtre Antique, le 27 : Gilbert Bé- 
raud ; le 30 : Atahualpa TupanhL 
Carpeutxas. Théâtre de plein-air. Ira 
24, 26 et 27 : Magic Soage-Escurlal ; 
Jeune Théâtre cTanlmatlrm. jus- 
qu'au Il août : la Màecbetta. Rixe. 
Poivre de Cayenne, Gouverneur de 
la rosée, l'Amour de trois orange». 

Ÿence 

Col de Venee, le 24 à 21 -h. : Ama- 
deus Quartet, Trio LacnoEL A. Ma- 
i non «Nuit Beethoven) • 

Mairie. le 25 à 21 h. : M.-F. Busquet. 

A. Marlou. F. Lodéon. A, Rablno- 
vUch (Bach. XénaklA. Stoethan- 
sen). 

Col de Vence, le 27. & partir de 21 b. : 

C. Nougaro ; le 28 ; Vence es mturt- 
‘ . que (avec J.-P. Rampai. O. Hudér- 
macher. Quatuor Bernède—), loca- 
tion 3. L 132-05-40). 


RADIOTÉLÉVISION 


RADIO-CARAÏBES 
ÉMET A NOUVEAU 
EN LANGUE 
FRANÇAISE 


• Radio-Caraïbes va repren- 
dre d'ici quelques semaines ses 
éinlsslons en langue française. 
Interrompues depuis près de deux 
ans. La station aura désormais 
deux longueurs d’ondes et diffu- 
sera. dix-huit heures par jour, 
deux programmes, l'un à desti- 
nation des territoires français de 
la Martinique et de la Guade- 
loupe, l’autre en langue anglaise. 

Radio-Caraïbes, créée en 1961, 
était la première station française 
radiophonique privée des An- 
tilles. Passée sous contrôle anglais 
en 1965. elle vient d'être rachetée 
par un groupe exclusivement 
français. 

Ce groupe a choisi MM. Guy 
Noël et Michel Ferry pour diriger 
ses nouvelles émissions, M. Guy 
Noël a eu la charge pendant 
treize ans des programmes à 
destination des Antilles. & la 
Délégation des stations d’outre- 
mer de 1’O.R.T.F- n dirige égale- 
ment depuis quinze ans une 
société privée de programmes de 
radio, cinéma et télévision. M. Mi- 
chel Ferry, créateur de Radio- 
Antilles. était, depuis quelques 
années, rédacteur en chef des 
émissions françaises de la Voix 
de. l'Amérique à Washington. 

La densité des programmes 
francophones dans les Caraïbes 
devient de plus en plus Impor- 
tante : outre les émissions locales 
de FR 3. un groupe d'intérêts 
français va lancer prochainement 
une station baptisée Radio-Jambe 
Cle Monde daté 29-30 Juin). 


VU 


Papier à musique 


Coin mon! expliquer qu'on 
tasse al pou de musique A le 
télé ? A la radio ■ — et c'est 
normal — Il n'y a qua ceta. 
Musique douce, vocale, classi- 
que, concrète, pop. Instrumen- 
tale. De chacune de cas qualités 
on se ' tait une apdciaMIâ. On 
bûtit sur etie réputation et quan- 
tité. Et quelle clientèle I Enorme. 
Inépuisable, celle de Bob Dylan. 
celle de RotrtropovHch et celle 
d’Yvette Homar. Les jeunes, les 
moins feunse. les pas jeunes et 
nous-mêmes, quand nous étions 
hunes, rappelez-vous, cette 
émission de ; Jean Wltôld. elle 
passait Je orota 'A * heures de 
l’après-midi, on ta guettait, on 
la suivait, on le discutait dans 
les Journaux, elle répondait A 
un besoin, une. attente. A l'épo- 
que, la télé, c'était le radio. En 
récoulant, on la regardait en 
quelque aorte. 

Alors d’où vient que ta son. 
effrayé per rimega, soft resté 
bloqué dons te transistor , n'ait 
pratiquement pas eu accès eu 
récepteur ? Le son musical, s’en- 
tend, le son parlé lui semble 
s’accommoder tort bien du gros- 
plan. D’où vient qu’A rantenne, 
pour évoquer — c'était te' cas 
mardi sur TF1 — la Sonate de 
VinteuII. on soit obligé d’en, taire 
r objet d’une enquête mtttdcalo- 
poliolère cousue de cordes plus 
épaisses que collas d’on violon 
et ourlée de clichés en formé de 
perles ? 


A quoi congelait Proust en 
- campant te personnage - de 

Vlnteuiï ? Et se • petite phrase • 
O re empruntée A qui, A quoi ? 
A le Sonate en ré de Stünt- 
Seéns ou A le Sonate en la de 
Fauré ? Qu’en pensez-vous Ma- 
dame Simone 9 Rien du tout 
Monsieur Gavoty. Quand fai 
connu Marcel*. Suit une savou- 
reuse évocation de te -première 
de Joujou, un» pteca de Bern- 
stein dont le rôle principal lui 
avait échappé, tt était aUi à 
Suzanne DaaplAes, - une lamina 
charmante. Quand elle. Jouait 
Phèdre au Français; on_ aurait 
dit une bonne qui entend des 
voix.- > C était d'un drôle. A 
qurntro-vlngt-dhc-holt ans passés, 
comment fait-elle ? Voilà bien le 
seul vrai mystère de carte labo- 
rieuse affaire. 

La scénario écrit aur du- pa- 
pier A musique brillait par son 
Invention, son originalité. Cha- 
que nom, chaque tftre cité an- 
nonçait — oh surprise ! — la 
photo ou rentrait, destiné A M- 
lustrer. Le Qrend-H0m de Ce- 
bourg-Balbec, sa plape,' sa mer 
— sans cesse renouvelée — dont 
nôtre (sic) Claude dé France a 
tbeû tes jeux dans r allegro de 
son quatuor 6 cordée. Deux 
mains Gouraient sur un clavier ; 
la maison de Reynildo Hahn, 
appuyé sur son violon, le men- 
ton dé Jean MtmWèra-. Une 
soirée bien compassée. 

CLAUDE SAR HAUTE. 


■ Le Monde » publie Sous lea 
samedis, numéro daté du diumnclie- 
lundi, uzr supplément Tadio -lélé- 
Vüdon avec les programmes complots 
de lai semaine. 


LES PROGRAMMES 


MERCREDI 23 JUILLET 


CHAINE 


TF 1 


20 h. 30, Dramatique : Jude. l'obscur (deuxième 
partie), d'après Thomas Hardy. rèaL Hugb David; 

Débarrassé de son enaaAunanta épous a , Jude 
s’éprend da sa cùvstna Mais celle-ci se mens 
avec un ami commun et ne tarde pas d s’en 
repentir. : une nudédtcltnn vlane sur tes 
Famley 

22 h. 5, Les scientifiques répondent: qu'esl-ce 
qu'un comportement 7. de . D. Reznlkoff. réaL 
Â.-S. Labartbe. 

L’ams du pratesseur Savlatrac. enseignant 

û Forts- V//. 

23 h. 5. IX 1 dernière. 

CHAINE 11 (couleur) : A 2 

20 h. 35, Série : le- Justicier. « Erreur -sur le 
cadavre - ; 21 h. 25, Documentaire : Histoir es 
vécues : - la Défonce de J.-K Jeaonesson. 

22 h. 30. Journal da l‘A 2. 

CHAINE lit (couleur) : FR 3 

20 h. 25, Histoire du cinéma (cycle « Le cinéma 


et le romanesque ») : « Gueule d’amour ». de 
J. GrémiUon . (1937). . avec J. GaWn. M. Bain, 
R. Lefèvre (N.). 

Un «Msn ttms-ontcter de spahis, habitué 
eux -conquête» p e ot l e s, méprend drizne femme 
rich eme n t entretenue qtd tait de lut son 
-fouet. 

22 h, FH 3 Actualités. 

FRANCE-CULTURE 

i 20 n. (R.I. Aqtoporrran ; MtcrmJ ThurnlBr r 21 h. 30. Musl- 
que de chambra . « Quatuor an ré rnhieur. la Jeûna nue et la 
AAort > (Schubert). * Qoattmr en ré majeur opi» 45 > IA. Rous- 
sel) i' 22 h. 30. Mémoire» Imprautstes de Paul Ctaudel i 23 h M 
Histoire» de brisants i 23 h. 50. Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


» b. (S.L En musique avec *, i 20 h. 30 (S.), Renet» 
lyrique» : « QiwrrMfne Symphonie ». re Bruckner i « Para, 
phrase du chœur des *1 le usas du Vaisseau tanMme (Liszt) i 
« Onzième Symphonie N05 ■ > (Chasfakovtichl i ■ Gwendo- 
Hne ». ouverture iChahrier) i 22 h. SS (Sul. Musloue tran- 
çelae méconnue . : Paon concertantes oubliée» (Salnl-Soéns. 
Massant Gounotf) ; 24 h. Muskju» et poésie : Jacques Reda ; 
1 h. 30, Nocfu mates. 


JEUDI 24 JUILLET 


CHAINE 


TF T 


20 h. 30, Série L'Homme sans visage - (■ le 
Masque de plomb ■). réaL G. Franju ; . 21 h. 30. 
Magazine de reportage : Satellite. 

< En quête . d'tadulqence ». « Un homme 
dans l'en/er *, a le Théâtre en France. ». 

22 h. 30, IT 1 dernière. 

CHAINE II (couleur) : A 2 

17 b. 45, Sport : Championnats du monde de 
natation . à Cali ; 

20 h. 35, Dramatique : F Aigle A 'deux tètes, 
de J. Cocteau, réaL P. Cavassilas, avec M. -Seller, 
C. Balthaus, M. Delacroix. ML Dudicourt 

Le destin tropique d’une raina d’Autriche, 
ré in venté par Cocteau. . >, 

22 h. 5. Opération Soyonr-Apollo : amerrissage 
de la cabine A polio. 

22 h. 30, Journal de FA 2. 


train ». d’A. Del vaux (1968), avec Y. Montand. 
A. Aimée. F. Beukelaers. 

Pendant, un oopaçe en train, un homme 
séparé de sa femme qufl atme d lu suite 
d'un malentendu, se trouve brusquement 
transporté dans un pans inconnu. 

21 h. 50, FH 3 Actualités. 

FRANCE-CULTURE 

29 h* ThÉâtre ouvert a Avignon : «Souvenirs d'Alsace», 
de et par B. Bayen et Y. Reynaud (réailsathm J.-P. Colas) ; 
22 h. 39, Mémoires [mprovtstes. de Paul Claudel ; 23 
Histoires de brigands ; 23 h. 59, Poésie. 


FRÀNCE-MUSIQUE 


CHAINE III (couleur) : FR 3 

20 h. 25. Un .film, .un auteur : - 


Un soir, un. 


ZB h. (SL), En musiquB avec» (Du parc. Chausson) i 
-30 K 80 «.), Orchestre de - Chambré re ÆgwTe^T A. 
BouHrov. avec G. Fumet s .« Scyua et Glaùcus » (Ledalr). 
« Suite en le rumeur pour note et orchestre ■ (Teiemann), 
. Syngonie « «Concerto en rè majeur 

pour flûte» (Moart), « PUmr Om e ntp » (Mozart) ; 22 h. 10 (S.). 
Musique d'ralourd’taH 22 h. <0 (S.), Oarté-dans la nuit ; 

^ de JuaiHlraPlna Festival mondial du 
lazz i 2 A h. (S.), La musique e! ses dentales i 1 b. 30 (5.). 
Nocturne les. • 
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JUSTICE 


'ès l'attentat au domicile de JML Jacques Fauvet L'affaire dejimay-en-Artois 


idtquA par un ••anareho- 
• et par un incertain « comité 
Mw Ja pressa du grand 

.et Ju marxisme », .annoncé 

étant le premier d’une série 
» à « taire taira » ta Monda, 
■t commis mardi matin au 
s de notre directeur Jacques 
a provoqué de nombreuses 

iS. 

/ndicat national des Joarna- 
Inqulète « de voir quo, do plus 
. des journalistes deviennent 
a de provocateurs on tout 
et ie Syndicat des tourna- 
ï-G.C. e'ÊIève «uns lots de 

mtro ce genre de vfoienc» 
ndamno d’où qu’elle vienne ». 
uu confédéral de la C.Q.T. 
que de tels actes « visent ft 
ne situation rendant ù entre - 
i cf/mer de violence, notam- 
vts les milieux de la presse 
"Information ». Le bureau de 
juvriére, - attaché par-dessus 
la liberté, dont pelle do la 
stigmatisa plus particu/fèra- 
i tels agissements visant des 
stes ». Le bureau politique du 
jmmunlsto français déclare : 
le lumière peut et doit être 
oldement sur le s attentats de 
•e fasciste qui se repèrent 
ment dans notre pays. » Le 
Hat du parti socialiste exprime 
sbatfon. Enfin, les travailleurs 
» C.G.T. du Monde exigent 
e enquête sérieuse soit etlao- 
t dénoncent les méthodes 
s dont f objecta est de' déne- 
luste lutte des travailleurs du 
t, notamment, -au. Parisien 

ombreuses personnalités ont 


publié des déclarations Notons celle 
de M. André Tfoèsl. porte-parole du 
Gouvernement : «Après -le miche al 
odieux attentai qui a entraîné la mort 
. de Bernent Cabanes, c’est à nouveau' 
un toarnallste qui est visé. Tout acté 
terroriste contra la pressa est un 
attentat contre le principe même de 
le liberté. Tous ceux qui utilisent, 
encouragent, favorisent ou cherchent 
b fusHfler la violence, sous quelque 
forme que ce soit, doivent connaîtra 
T étendue de leurs responsabilités. 
Lee auteurs do tels actes doivent 
être Impitoyablement chStiés », et 
celle de . M. Michel Debré, ancien 
premier ministre; déclarant : » L’une 
des lèches d'un gouvernement était 
do faire en sorte que le terrorisme 
ne se répande pas. Le courent anar- 
chiste tantôt apparaît, tantôt disparaît 
en France. Le République Ta connu 
eu début du siècle. // faut éviter que 
nous le connaissions de nouveau.- Le 
terrorisme, c'est la fl n de la démo- 
cratie,. la fin de la liberté, parce que 
r opinion ne peut le supporter long- 
temps et a tendance A se diriger vers 
des régimes d’ordre. » M. Bernard 
Lafay, président du Conseil de Paria, 
fait part de r » Indignation que c et 
acte Inqualifiable* Inspira é tous ceux 
qtd sont attachés à la défense- des 
libertés publiques parmi lesquelles 
celles de Tlnlormatlon tient une place 
prééminente ». 

- La Fédération ' nationale de la 
presse française, le Syndicat de la 
presse parisienne, le Syndicat des 
quotidiens régionaux, . le Syndicat 
national de la * presse quotidienne 
régionale ont fait part de leur Indi- 
gnation, et les quotidiens du mer- 
credi 23 juillet consacrent de nom- 
breux articles b l'attentat Le Parisien 


libéré titre : - Selon VASJ» m le gros 
pétard n’a provoqué quo dos dégêta 
minimes » et Indique que » oet acte 
criminel comporte des aspects 
■ .étrange .qui permanent déjà è cor- 
tains d’en tirer des conclusions aussi 
hâtives qu’inexactes - (7). La direc- 
tion et la rédaction du Quotidien de 
Paris s’indignent contre « cette forma 
d’atteinte A la liberté de la pressa 
qui n’est pas moine odieuse que les 
autres ». La Lettre de la nation écrit 
de l'attentat : «Il i éré .revendiqué 
par un homme se prétendant membre 
(Ton comité pour Obérer la presse 
du grand capital et du commu- 
nisme. Le Monde ne représentent 
ni Tun n / r autre, Ja cible était mal 
choisie.» .Philippe Gavl, dans Libé- 
ration. ^Interroge sur ' cette » stra- 
tégie de la tension qui semble 
s’instaurer en France, A f exemple de 
ritaJIa, et derrière laquelle lorsqu'on 
veut bien enquêter, . sa cachent pres- 
que toujours. des groupée d’extrême 
droite ». Enfin, le dheoteur du Figaro, 
M. Jean d’Ormasson écrit : » C’est 
d’abord naturellement une solidarité 
professionnelle qui nous Incite & nous 
associer avec vigueur aux protes- 
tations qui s’élèvent de toute part 
pour dénoncer ' rauentat criminel 
dirigé .contre Ja demeura de Jacques 
FauveL Mais au-delà de ce réflexe 
de confraternité, c’est aussi le senti- 
ment très fort que les pressions 
exercées sur les , moyens d’infor- 
mation constituent un échelon de 
plus dons r escalade de la violence. » 


[Jacques Fauvet remercie Mes sin- 
cèrement les lecteurs, les confrère*. 
Jes personnalités ainsi que les orga- 
nisations qoJ lui eut témoigné leur 
Sympathie.] 


«ON PARLE 

. -DWWMBL.» 

M. et Mme Dewèvrç ne veulent 
pas qu’un tribunal puisse Juger le 
dossier du meurtre de Brigitte en 
leur absence, a Comme nous ne 
sommes plus partie civüe contre 
Jean-Pierre, a notamment déclaré 
Mme Dewèvre, mardi 22 Juillet, 
le deuxième procès pourrait se 
dérouler sans aucun témoin et 1 
hors de notre présence. Nota 
allons chercher le moyen juridique 
— et ü y en a eu tellement dans 
cette affaire depots trois ans — 
pour que le deuxième jugement ne 
se passe pas dans le huis dos. » 

En revanche, l’un des avocats 
de M" Pierre Leroy. M* Gayot, a 
précisé que la décision du parquet 
était c une magnifique chance 
donnée A la partie ctoüe. qui s’est 
désistée d’obtenir un complément 
d’information. On parle d’achar- 
nement, je veux bien, mais je 
pense qu’on pourrait retourner 
très facilement l'argument : je 
ne vois pas pourquoi le parquet 
voudrait que Jean-Pierre soit 
coupable, mais je ne vois pas très 
bien non plus pourquoi, certaines 
personnes voudraient que ce sait, 
au contraire, soyons clair, 
M' Pierre Leroy, s 


• Lads : un communiqué du 
préfet de l'Oise. — Dans un 
communiqué publié & Beauvais, 
mardi 22 Juillet, la préfecture de 
l’Oise a indiqué, en réponse aux 
propos tenus par les responsables 
du syndicat C.G.T. des lads. -lors 
de leur conférence de presse, lundi 

22 Juillet b Paris (ie Mande du 

23 juillet), qn' « aucune poursuite 
contre les lads n’a été engagée à 
l’instigation du préfet du dépar- 
tement ». 


- Après une explosion qui avait provoqué 
ia mort de quatre personnes à Compïègne 

Deux ingénieurs de Gaz de France 
sont condamnés à des peines d'amende 
par la cour d'appel d’Amiens 


infir man t nn jugement du tri- 
bunal de Compïègne, la cour 
d’appel d'Amiens vient de rendre 
un arrêt qui établit la responsa- 
bilité de deux ingénieurs du Gaz 
de France dans l’explosion qui. 
le 30 août 1070 à Compïègne 
(Oise), avait causé la mort de 
quatre personnes. MM- Pierre 
Garaudet, cinquante ans, et 
Georges Grouard, soixante et un 
ans. ont été condamnés b 10 000 
francs d'amende: ' 

Les deux Ingénieurs avalent été 
relaxés, le 19 mars 1975, par le 
tribunal de Compïègne qui avait 
considéré que les fautes commi- 
ses par les deux hommes n’étaient 
pas évidentes. Se référant b un 
rapport d’experts, le tribunal 
avait estimé que le rempla- 
cement des conduites de gaz 
— dont Ja rupture avait provoqué 
l'explosion — n'aurait vraisem- 
blablement pas évité la catastro- 
phe. C'est, en effet, un affaisse - 
ment du sol. quelques mois avant 
l'explosion qm semble avoir pro- 
voqué la rupture des canalisa- 
tions. 

La cour a été d'un avis 
contraire et a reproché aux deux 
ingénieurs de ne pas avoir — au 
mains — ordonne certains tra- 
vaux de vérifications après la 
constatation de l’effondrement 
d’un trottoir b proximité de l'en- 
droit où devait se produire l’ex- 


plosion. En conclusion, la cour a 
déclaré que MM. Garaudet et 
Grouard avait, b cette occasion, 
commis des fautes de négligence 
et d'imprudence. 


La reconsfifutîon 
du meurtre du postier 
de Magny-en-Vexin 


« LYNCHONS-LE! » 

a Exécution publique 1 », b Pen- 
daison ! », ■ Lynch on»- le ! a. Les 
habitants Ce Uaiar-tn-Voln 
(Val-d’Oise) ont voulu faire Jus- 
■sIcb eux-mêmes lors de la recons- 
titution. mardi 22 Juillet, do 
meurtre commis par Gabriel Cal- 
vet, le contrôleur du bureau de 
poste, qui avait, le 3 Juillet der- 
nier, tué un jeune postier, 
U, Etienne Surdatn. pour dérober 
28 MO francs. 

Terrorisé par les erts de la 
foule, Gabriel Cal vet s’est tou- 
ché «*»w l’Estafette des enquê- 
teurs dès la On de la reconsti- 
tution pour échapper à la vin- 
dicte des habitants. 


Us R- 


SPORTS! 


PROTECTION CIVILE 


NATATION 


SELON LA MISSION POUR LA PROTECTION DE L’ESPACE NATUREL MÉDITERRANÉEN 


championnats du monde de au (Colombie) tes moyens de lutte contre les feux de forêts 


îcun record n'a été battu 
airs de la première journée de compétition 


sont encore insuffisants, et mal organisés 



incw^racord du numd» n’a 
- ■ botta mardi 22 juillet à 
S, eu Colombie, où ont com- 
aci tes épreuves des deiuâê- 
s championnats du monde 

natation -qui prendront fin 
27 juillet. 

; par un temps frais et par un 
nt qu’ont eu lieu lee premières 
. Même si l’altitude (1 000 mè- 
jQtit représenter un handicap, 
ins pour les courses lee plus 
s, on ne manquera cependant 
établir b la flri des champ! on- 
jn bilan comparatif avec celui 
établir, b la fin des champlon- 
\ qui s'étalent tenus b Belgrade 
73. Dix-huit records mondiaux 
t été améliorés il y a deux ans. 
m natation masculine, onze en 
m féminine. La chronique a re- 
|u'à Belgrade, pour la première 
>n 400 mètres avait été parcouru 
dns de 4 minutes (par l'Amê- 
Demont, 3 min. 58 sec. 187100). 
io sport propose ainsi des 
<s i franchir », qui, en réalité, 
sont pas, les dixièmes de se- 
rs gagnés ayant autant d'Impor- 
au-delà qu'en deçà d'un repéra 

: championnats du monde de 
ade, la République ddmocratl- 
ai le manda avait réussi un coup 
3t en faisant presque Jeu égal, 
ombre de titres obtenus, avec 
ute-pulssante équipe des Etate- 
En définitive, avec l'appoint 
titres de la natation synchronf- 
les Etals-UnL avalent pu se 
iloir d'un petit succès compfe- 
: quinze titres contre treize à 
.DA Les deux natations. Issues 
systèmes politiques différents et 

méthodes d'entraînement qui te 
tout autant n’avaient pas eu 
leurs l'occasion de vraiment s'af- 
ser, le point fort des Américaine 
, . t leur équipe masculine 7 et ce- 

1 " le U FLDA, son équipe féminine, 
est è Belgrade qu’un procès 
tendon avait été fait ft la RDA. 
repos de la réussite exeeption- 
e.de ees nageuses. Beaucoup ont 
. I relever une anomalie en établi»-' 

I m * un parallèle entre les brillantes . 

II tarmancas féminines et les *» dls- 
fw ’a » résultats . masculins de la 

*j A Le peu de goOt qu'avaient, et 
«Tnt toujours, lès Allemands de 
Int & laisser visiter leurs camps 
f «traînement, leur méfiance .à. 
F jard du monde occidental, le 

1 * encadrement » de leurs 
onL pour certains, accte- 
Dièse selon laquelle le méde- 
la biochimie auraient une 
rôt dm» l'étonnante progrès- 
rntetée. 

aüté, la question fondamen- 
i e'est posée est de savoir 
I ( è partir du même entra T- 
du même dépistage et de la 
lirvelUanca médicale, les ga> 
Ja RDA échouaient là où les 
. JSstaaalenL Sans aller jusqu'à 
flnser qu'il est possible de donner 
■feiques avantages mascuKns è des 
Rimes filles ; alors que la mutation 


..des garçons relève de ' r Impossible 
à moins rie créer une catégorie de 
surhommes, le déséquilibre des réfè. 
rances - existant entra les équipes 
féminines et masculines de là FLDA 
n'a toujours pas. unanimement 
convaincu qu'aucun artifice n'avait 
été utilisé. 

A Call. comme prévu, la . première 
journée de compétition a opposé les 
EtetSrUnls et la FLDA dans la chasse 
aux titres mondiaux. SI rien n’a 
changé en deux arm à propos de la 
suprématie des deux pays dans cha- 
cun des sexes, on a pu remarquer 
que la première finale Individuelle 
féminine a échappé à la RDA» la 
détentrice du record du monde, 
Ulrike Tauber. étant devancée par 
l'Américaine Kathy Heddy. 

FRANÇOIS JANIN. 


JCesrieurs : 

20 * mètre» nxfe Hbre 
L Ttm Shaw (K. -TT.) 1 min. 51 
sec. 4 i 2. Bruce Fuxnlss (B.-TT-) 
1 min. 51 ue, 72 ; 3. Brien Brinkley 
(G.-B.) 1 min. 53 eec. 50 ; 4. Axutrel 
Krylov (U.R.S.S-) 1 min. 54 sec. 23 ; 
5. Peter Nocke (ZLFJ1J 1 min. 54 
eec. SI ; IL Gordon Dovnle (G.-B.) 
1 min. 55 ne. 8 ; 7. Jorge Detaado 
(Equateur) 1 min. 55 sec. 27 ; 8. Gra- 
b&m Windeatt (Auatr.) 1 min. 50 
eec. 23. . . . 

' J8D mètres dos 

1. Roland Matthèe IRJ0.A.) 5B ne, 
15 ; 2. John Murphy (K.-U.) 58 sec. 
M : 3. Mel Nash (E.-TJ.1 58 MC. 38 ; 

4. Lut* Wanja (RDA) 58 sec. 43; 

5. Steve Plckell (Oan.) 58 63 ; 6. Marie 
ToneUl (Auatr.) 58 sec. 72 ; 7. Ktaue 
Stelnbach IRJ.A.) 59 sec. 12 ï JL 
Zoltnn Temnto (Hong.) 59 aeO- 28. 

JM mètres bras» 

Z. David Wllkle (G.-B.) 1 min. 
4 sec. 20 (nouveau record d’Europe). 
Ancien record : 1 min. 4 eec: 8. par 
Krlootlne (UJUU3.) ; 2. Nohntaka 
TagucUl (Jap.) 1 . min. 5 aec. 4 ; 3. 
David Lelgb (G.-B.) 1 min. 5 sec, 32 : 
4. RICK cdella (E.-UJ . 1 min. 0 sec. 
58 ; 5. Nicolas Panlclne (ÜJU3J3.) 

1 paie- 5 sec. 71. ; 6. Walter Kusch 
(R JA) 1 min. 5 aec .71 ;, 7. Rick 
Hofstetter (B.-UJ 1 min. 5 sec M : 
8. Bernard Combet (7r.) 1 min. 8 

aec- 80 - „ ltra . 

DAMES 

2M mètres quatre nages 
L Etetby Heddy (K— U.). 2 min. 
19 eec. 80 : Z Ulrike Tauber (SDA) , 

2 min. 20 mc. 40 : 3. Angel» Rraxüter 

2 min. 20 «oc. 81 ; 4. Shlr- 
ley Bebashoff (D8A), 2 mJru 21 . 
sec. 32 ; 5. Becky . Smith (Canj. 
2 22 -aec. 85; 6. Jany Hudson 

(Aust.), 2 min. 24 scc. 85; 7. Ann 
Adams 2 min. £5 sec. 80;- 

8. Suaan Hanter (N.-Z.). 2 m i n . 
27 aec. 25. 

- Relais 4 X MO mètres quatre nagés 
L RDA. 4 min. 14- sec. 74 ; 
2. E.-TJ- 4 "lin- 20 eec. 47; 3. Pays- 
Bas, '4 min. 21 «oc. 45; 4. Canada. 
4 miTi- 23 sac. 77; 5. RJ* JL, 4 mto. 

' 25 ne. 80 ; B. ïïrsa, « min. 
26 sec. 29 ; 7. Suède. 4 min. 28 sec. 89 : 
B. France, 4 min. 35 sec. 4. 

En ■aH». la relais français a établi 
nn nouveau record national t 4 m i n . 
31 sec. 72 contre 4 min. 33 æe. 3. 
PLONGEONS 
Tremplin meuleu» 

I. Phll BoggS (E.-UJ. 59702 pta;. 

2. Klaus Dlblaasl ' (ItJ. 28021 1 

3. Vlatchealav Strekbof (ÜRS5.), 

577A9 ; 4. Patrick Tlm Moore (E.-T7 ), 
555,60 ; 5. Franco Cagnotto (Ife), 

549.45 -, B. Palk Hoffmann (RJDA). 

337.45 ;• 7., Frank Tanbert (RJ3A). 
508^26; 8. Norbert Bnda (RPAÏ. 
503AÏ. 


En matière de protection contre les incen- 
dies de forêts, fl ÿ a souvent loin des inten- 
tions aux ates. Alors que, tété revenu, la 
forêt du Sud-Est est à nouveau à ta jqerci 
du feu — ■ 200 hectares ont été détruits tes 
21 et 22 juillet par im vaste incendie dans 
la région jFAUattch, pris de Marseille, — - la 
mission interministérielle pour la protection 
et taménagement de t espace naturel médi- 
terranéen vient de publier son rapport pour 
F année 2974, rapport dont les auteurs se 
montrent parfois particulièrement sévères 
pour les pouvoirs publics et les collectivités 
locales. Après l'année c terrible » de 197.0 


— 73 000 hectares détruits dans sept dépar- 
tements, treize personnes tuées. — l’Etat, les 
départements et les communes i étaient pro- 
mis et avaient promis' A Zeuré administrés 
qtt*«aa ne reverrait jamais celas. Des 
moyens en hommes et en matériel allaient 
être engagés, les prédits nécessaires déblo- 
qués- On allait former des pompiers, acheter 
des engins, débroussailler, tailler des coupe- 
feu, créer des postés d’alerte. Cinq ans après 
toutes ces promesses, le büàn des réalisa- 
tions tel qu’il figure au rapport de la mission 
interministérielle paraît bien mince. Là où 
Von attendait mü le forestiers-pompiers, on 


en comptera moins de cent trinquante à la 
fm de Vannée, la coordination et le bon 
emploi des moyens restent à trouver, les 
susceptibilités à tous les échelons condam- 
nent bien souvent toute recherche d’effica- 
cité ; enfin, les normes Remploi du matériel 
— notamment des coûteux Canadolr — res- 
tent A définir et les insuffisances côtoient 
le gaspillage Le constat amer de la mission 
interministérielle permet de se demander 
s’il existe bien une véritable volonté de 
sauver des milliers de kilomètres carrés de 
richesses naturelles, qui, pour leur malheur, 
n’ont aucune valeur commerciale. 


En premier lieu, le rapport de 
la mission fait le point sur < l’état 
d’exécution du programme fina- 
lisé de protection de ta forêt 
méditerranéenne contre les incen- 
dies », appliqué depuis 1972. dans 
les domaines de la prévention et 
de la lutte active. 

• PREVENTION. — Remar- 
quant que la campagne d’infor- 
mation et d'éducation du public 
donne de bons résultats — « sur- 
tout auprès des habitants saison- 
niers ou de passage », — le rap- 
port souhaite son Intensification 
auprès des populations autoch- 
tones. Les patrouilles de surveil- 
lance sur le terrain sont Jugées 
efficaces, et cm recommande de 
faciliter leur action en Instituant 
un système de timbre-amende 
pour réprimer les délits mineurs. 
Malgré des progrès notables, le 
système de surveillance et 
d’alarme souffre encore d Insuf- 
fisances s tant en ce qui concerne 
les matériels f nombre, compatibi- 
lité! que les personnels ( nombre, 
qualification, discipline dans Vex- 
piottation) s. 

s Un problème demeure, celui 
du débroussmUement de l’en- 
tretien des ouvrages, avec ses 
deux aspects : main - d" couvre . 
financement », constate le rap- 
port qui y voit une solution dans 
l'emploi des « forestiers-sapeurs ». 
dont la création était prévue dans 
le programme finalise. Toutefois, 
l'effectif prévu initialement (sept 
cent cinquante hommes en 1974, 
mille en 2975 répartis en qua- 
rante et Une imités comptant 
chacune trois' groupes de huit 
hommes) est loin d’être atteint^ 
puisque cent vingt hommes au 
total sont actuellement en place 
en Corse (deux unités), dans les 
Bouches-du -Rbôn 0 (deux unités) 
et les Alpes-Maritimes (une. 
unité). 

Deux nouveaux détachements 
devraient être i n stallés en Corse 
cette -année, « mais ü est à crain- 
dre qu’aucun, forestier-sapeur . ne 
paisse être recruté dans Za région 
Languedoc-RoussÜUm. ni dans le 
département du Var qui persiste 
& tes refuser ». Les réserves vien- 
nent surtout des services dépar- 
tementaux d’incendie et de secours 
qui ont, sri on les auteurs du 
rapport, tendance & voix, à tort, 
dans ces forestiers-pompiers des 
concurrents. Or l’administration 
n'a pas voulu recommencer., en 
créant ces corps, la ' coûteuse 
expérience landaise de pompiers, 
forestiers professionnels — mal 
occupés - une grande partie de 
l’armée — . et a préféré une for- 
mule àla fols mieux adaptée & 
la nature et A la. durée du risque 
— et surtout moins onéreuse pour 
les collectivités locales. ' 

Lee forestiers-sapeurs du «Hri-f 


sont d'abord des ouvriers — ils 
ont d'ailleurs un statut d'ouvriers 
agricoles — chargés de l'exécution 
des travaux d’équipement et_ de 
prôtestion prévus au plan dépar- 
temental de défense des forêts 
contre l’Incendie. A ce tÿtre. ils 
participent au guet aux patrouil- 
les de surveillance, et se portent 
sur les feux naissants, a ce qui 
est tris important et assez nou- 
veau car rarement réalisé dans 
Vorganisation actuelle ». Or, e si 
V effectif prévu de mille forestiers- 

S mrs n’est pas prochainement 
en place, ü deviendra très 
difficile d’en tre te ni r tes ouvrages 
réalisés jusqu’ici ». Les auteurs du 
rapport ajoutent : c H faut aussi 
que les services qui s’opposent à 
la réalisation de cette mesure du 
progr am me finalisé, soient mieux 
informés et aient conscience de 
la responsabilité qu’ils pren- 
draient s’ils continuaient a affir- 
mer qu’on peut se passer des 

forestiers-sapeurs pour maîtriser 
le problème des incendies de fo- 
rêts. » 

• LUTTE ACTIVE. — « En 
cette matière, la coordination opé- 
rationnelle. c'est-à-dire Ven sem- 
ble des mesures concertées propres 
au meilleur emploi des moyens en 

personnel et en matériel dans la 
bitte contre un feu donné, mérite 
d’être améliorée », constatent les 
membres de la mission. « La lutte 
terrestre a sensiblement progressé 
grâce au renforcement des ser- 
vices départementaux d'incendie 
et de secours. A la réalisation de 
postes de commandement mieux 
adaptés à Vapprovisionnement en 
moyens de transmission et en 
véhicules de lutte. Il faut pour- 
suivre les efforts entrepris et 
rechercher une amélioration dans 
remploi de certains matériels in- 
dividuels notamment, et des re- 
tardants encore insuffisamment 
utilisés. » 

Formation insuffisante 
des volontaires 

H serait aussi souhaitable; 
disent les rapporteurs» d'organiser 
« avec le maximum tV efficacité », 
Taction des différentes catégories 
de combattants du feu pour réa- 
liser e un dispositif permettant 
une intervention aussi massive 
que possible dès la naissance drun 
feu » partant du principe que 
a plus Vtntervention tarde, pim 
elle devient difficile et son succès 
aléatoire ». 

A cet égard, les rapporteurs 
estiment que « les conditions 
dans lesquelles les pompiers volon- 
taires entrent en action ne sont 
pas satisfaisantes ». Prenant 
l’exemple de la Corse — en pré- 


cisant que ces remarques a peu- 
vent s’étendre à certains dépar- 
tements du littoral méditerranéen 
du continent », — les auteurs du 
rapport remarquent que leur mo- 
bilisation. leur acheminement et 
leur déploiement sont trop longs, 
que leur maintien prolongé sur 
place n'est pas toujours aisé et 
que leur formation « n’est pas à 
la mesure des compétences tech- 
niques qui leur seraient nécessai- 
res ». Aussi propose- t-on de s’ap- 
puyer davantage sur l'armée dont 
le concours a mérite d’être déve- 
loppé dans te sens dune forma- 
tion élémentaire de certaines uni- 
tés à la lutte contre le feu. et si 
possible du déploiement et du 
stationnement de ces unités dans 
des conditions qui. tout en ca- 
drant auec les nécessités de leur 
instruction propre, permettraient 
leur intervention rapide ». 

La lutte aérienne, en raison du 
par crértuit de Canadalr et du 
coût de leur mise en œuvre. 
8 suppose une organisation très 
poussée, une réglementation 
stricte rigoureusement appliquée 
afin d’obtenir un rendement et 
uns efficacité maximum ». 

Trop souvent, affirme-t-on, les 
avions sont appelés en renfort 
lorsque les moyens terrestres se 
révèlent impuissants. 8 Ce$ inter- 
ventions donnent bonne conscien- 
ce à tout le monde, mais ü 
convient de se demander si, dans 
im pays au relief accidenté, 
comme la Corse où V achemine- 
ment des moyens terrestres est 
toujours trop long, il ne serait 
pas préférable de confier aux 
Canadatr la première intervention 
sur les feux naissants. » 

Une telle méthode supposerait 
évide m me n t un' plus grand 
nombre d’appareils — ils sont 
actuellement onze et leur nombre 
devrait passer progressivement & 
seize ~ et les auteurs du rapport 
se de man dent si on ne pourrait 
pas faire appel, en renfort des 
Canadair. a d'antres moyens exis- 
tants. Us citent notamment les 
avions agricoles — sous-employés 
dans leur vocation première pen- 
dant les mois d’été — capables 
d’enlever de 550 A 1 500 litres d'eau 
(5 500 pour le Canadatr) et de 
participer à la prévention et à 
la surveillance. 


Un bilan inquiélanf ^ 

Le bilan d’ensemble du pro- décè 
gramme « finalisé >. dont l'objec- Se 
tlf est de réduire progressivement l'enq 
la - superficie de forêt détruite tiens 
chaque année par les Incendies, de l'i 
n’est pas particulièrement rassu- emp] 
rant pour 1974. Les deux lndica- part, 
teurs retenus — pourcentage dln- qm 
cendles Inférieurs & 5 hectares ble » 
dans le nombre total d’incendies è ter 


et superficie moyenne brûlée — 
montrent que la Corse est très 
touchée (15 000 hectares détruits 
l’an dernier), mais que certains 
départements du Languedoc- 
Roussillon et des Alpes-Maritimes 
présentent encore des Indices 
élevés. 

A toutes ces propositions, la 
mission Interministérielle ajoute 
le souhait de voir améliorer la 
qualité de l’étude statistique des 
feux de forêts — notamment à 
travers 1' 8 opération Frométhée » 
consistant en une exploitation 
automatisée des rapports sur les 
incendies et la fourniture des ren- 
seignements « en vue d'établir un 
bilan exhaustif financier et tech- 
nique permet tan t de bien connaî- 
tre les financements mis en 
place, les sommes réellement dé- 
pensées, les objectifs effectivement 
atteints, et aussi de faire les 
constata de carences pour y re- 
médier ». 

J. Su. 


FAITS DIVERS 


Dans lesYveiines 

UNE FAMILLFpÔBTE PLAINTE 
APRES L'INCINÉRATION 
D'UN ENFANT MORT-NÉ 

Après la mort et l’incinération, 
au courant du mois de mai 
dernier, de leur enfant mort- 
né au centre médico-chirurgical 
du Chesnay (Yvelines). M. et 
Umg Fontaine, demeurant A 
Guyancourt (Yvelines). ont porté 
plainte. Enquête a été ouverte 
pour déterminer dans quelles 
conditions cette incinération a 
pu avoir lieu à l'insu des parents 
et en infraction h la législation 
sur les inhumations. 

En effet, . cette incinération, 
réalisée, semble-t-il, de façon pré- 
cipitée, a eu lieu sans autorisation 
de l'officier public et en absence 
de certificat de décès du médecin 
traitant, d’autorisation écrite obli- 
gatoire de la famine pour prati- 
quer l'incinération, et de rapport 
d’un médecin assermenté qui au- 
rait dû vérifier les causes du 
décès. 

Selon tes premiers résultats de 
l'enquête, c‘<est sur les instruc- 
tions d'une infirmière que le corps 
de l’enfant s été incinéré par un 
employé de la clinique. Pour sa 
paix, le directeur de la rfltnirp^ 
qui parie d’« incident regretta- 
ble », affirme que l'enfant, venu 
A te r me, est mort in utero. 







c 
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OFFRES D'EMPLOI 


U Bps La Cm IX. 
34.00 39,70 

Offres d’emploi °PJacards encadrés” 
inmimum 15 lignes de hauteur S8.0Ô 44,37 

DEMANDES D’EMPLOI 7,00 8,03 

CAPITAUX OU ■’ 

PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75£9 


annonça ciaueci 


LWMPBUJER . . 

Achai-Vente-Locaûju 
EXCLUSIVITÉS 
L’AGENDA DU MONDE 
Ç&aqoa VeadrédO ' 


L& fifl» UOfMUL 


25,00 

29,10 

30,00 

35,03- 

23,00. 





emploi/ régionaux 


SOCIETE RECHERCHES 
GEOPHYSIQUES 

(filiale d'un groupe multinational 
important), 

dont le Siège Social est dans les 
Alpes-Maritimes# 
recherche 

pour embauche immédiate 

CHEF DU SERVICE 
PERSONNEL 

250 Techniciens expatriés 
4Q Sédentaires 
U devra: 

- se déplacer fréquemment sur les 
fieux de travail en AFRIQUE et au 
MOYEN-ORIENT; 

— être entièrement familiarisé avec 
la Législation du Travail en FRANCE, 
particulièrement celle concernant le 
personnel expatrié. 

La préférence sera donnée aux candidats 
ayant eu précédemment une expérience 
dans l'industrie géophysique, ou ayant 
au moins travaillé pour des Compagnies 
ayant leur activité à Tétranger. 

Toute candidature devra être soumise par 
lettre et ïnduera le CV, les références, 
le salaire annuel actuel et le salaire 
désiré. 

Correspondance à adresser à; 
CP.P-S 

Sophia Antipolîs a 

B.P.16 - 06560 VALBONNE ‘ É 


FORMATION 

AUX ÉCHANGES INTERNATIONAUX 
CADRES RESPONSABLES 
ÉTUDIANTS DIPLÔMÉS 2 e CYCLE 

— OPTION COMMERCE EXTERIEUR. 

- OPTION TRANSPORTS INTERNATIONAUX. 
FORMATION CADRES AGREES PAR CONVENTION TYPE B 

10 mois & plein temps - Septembre-Juillet 
Enseignement théorique et pratique 

Renseignements et candidature» 

CJ3.CJE. - C .F. Tiff. 

Cbambre de Commerce et d’industrie de M arseille 
avenue Grand-Pré. — 13009 MARSEILLE 
Téléphone : 75-04-98. 


FILIALE POUR L'EUROPE DE SOCIETE AMERICAINE 

FABRICANT DE MATERIEL POUR L IRRIGATION 
BASE 8UD-EST FRANCE, recherche son rutur 

CHEF DU SERVICE 
ADMINISTRATION COMMERCIALE 

Caractéristiques recherchées : 

— tAfthnieiim administratif du commerce extérieur 
ayant une formation théorique et une expé- 
rience pratique de quelques années: 

parfaite de l’anglais, autres lan- 
gues souhaitées; 

expérience : suivi administratif des co mmande s 

client», 

— Importation - courtage International - dépôt 
so ua Hf'nnn» - exportation ; 

— relation» avec transitaires : 

— facturation et statistiques sur te rmin a l ordi- 
nateur ; 

— documents douaniers - crédit documentaire ; 
{gg ; 28 mlnlmnM ; 

— contacts humains faciles - ordonné - méthodi- 
que - efficace - ouvert ; 

— souhaitant participer A la création d une nou- 
velle organisation : , 

— position < assimilé cadre » après 8 mole d essai ; 

— salaire brut «nwnei pour La première année : 
35.000 & 45.000 P selon l'expérience : 

— adresser C.V. ■+■ photo -f- références + lettre 
manuscrite A : 

RJSJE. - RJ*. 33. — 13290 LES BULLES 


importante Société 
recherche pour son 
usine (Câblerie» 
Centre de la France 


JEUNE 

INGENIEUR 


Formation A et M 
ou RA.E. ou I.N.P.G. 
(Mécanique ou électronique) 
Connaissances en Electronique 
souhaitées# débutant ou 
«marques années de pratique 
peur service de fabrication 
ou technique. Ecrire 
avec CV. sous réf. 2.09 A 
ORGANISATION et PUBLICITE 
2, r. Maron so, 75001 Paris, q. tr. 


Slê rtfl. ROUENNAJSE (761 
redwrefie^Pwr^Mn service 

UN PRflSâoNNH. 

QUALIFIE 

ritauffeur de générateur- H. P. 
Hor. 3X8# 40 h. sem. 3al. hor. 
13,96 + prime. Avant, sodainr, 
resta or. d'entreprise. Ecr.s/rfif. 
2863 A P. UCHAli SJL# 10, rue 
Louvuls 75063-PAW5 Cedex 02. 
quî transmettra* 


URfiT 


Pour août 

Brefasae bord mer 

eh. J.' F. sérieuse pour s'ecop. 
2 errfts 5 a. e t 3m. + 

cura# dite* indépendante. Téi- 

M. BUCHËT î 34S-SM3. 


Cabinet Expert-Comptable 

Seint-EKanne ’ 

demande E.C. ou comotaUe 
quai. Avec réf. Minimum 30 ans. 
Salaire et Inféressenwit sulvan» 
travail et compétent*. 

Ecr "■ 7017 « la Mcnxte» Pi». 
5, r. des Haltens, 75437 Pans-9". 


Société 

PEINTURE WOUSTR. 

ch. Technico-c om m er cial 
confirmé. Situation avenir 
Ecr. HAVAS LYON 4549. 


IMPORTANT GROUPE 
PHARMACEUTIQUE 
recrute pour le 
. Centre de R «cherchas de 
MONTPELLIER 
Service de Recherches 
d'immunologie Fondamentale 

UN BIOCHIMISTE 
UN MMUNOCHIMISTE 

Niveau doctorat,- 
avant pratiqué das Méthodes 
de Pointe. 

Adr. CV. â Mme 8ENAIN 

C.R. CUN MIDY 

rue du Pt-J#-Blâyac 
34082 MONTPELLIER CEDEX. 


Peste collaborateur libéral sous 
contrat exclusivité et engage- 
ment non installation offert A 
E.C diplômé expérimenté dora 
vf lie Centre Ouest 1/1/76. 
rémunéré 600 P/tour. Ecrire: 

HAVAS 5AÜ4T-WWLO 6390. 


L'ANFOPAR RECRUTE i 
1) DEUX ANIMATRICES 
fl poste déns l’Oise, 1 pesté 
dans le StidCstl 
pour intervertir dans la forma- 
tion pour adultes aux métiers 
du secrétariat dans les aspects : 
expression, communication, clas- 
sement. organisation du travail. 
2) UNE ANIMATRICE 
(poste dans l'Oise] 
pour intervenir prlndpalement 
dans les aswds techniques :• 
sténo, dadvte, dasswncnt. 

Four les trois post es, expé - 
riesce Pédagogique appréciée. 
Adr. C.V. d ANPOPAR. 

49, rua de Montmorency# 

75003 PARIS. . 

(Convocation dern. sem. d'août. J 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emplo 



Leader Mondial dans Je domaine des interventions sam-marines 
1600 personnes 

RECHERCHE 


UN INGENIEUR DE GESTION ET DE 
PLANIFICATION 


(R .2.75.1 J 

• diplômé d'une école d'ingénieurs (Arts et Métiers, 
1 NSA mécanique ou équivalence) . 

• avec de préférence une formation complémentai- 
re du type I-A-E. 

• une expérience d'au moins 3 ans dans fe domai- 
ne T.P. pétrolier ou offshore, 

• de solides connaissances en technologie et gestion, 

• pratique courante de l'Anglais 



UN INGENIEUR DE PROJET 

(R-2.75.3) 

qui aura la resp on sabilité 

• des négociations techniques avec les clients 

• contrôle du B£. et des livraisons matériel 

• diplômé d'une école d'ingénieurs (Arts et Métiers. 

INSA mécanique ou équivalence). . 

• ayant une solide expérience dB chantier dans le do-j 

mairie pétrolier offshore ou réparation navale 1 

• et, bien sQr, parlant Anglais. 


UN TECHNICIEN GESTION 
PLANIFICATION 


UN INGENIEUR 


(R.2.75.2) 

qui assistera l'ingénieur Gestion Planification dans ’ 
le contrôle des dossiers de fabrication. 

Il devra avoir : 

• une bonne formation technique {BTS Gestion et 
Administration), 

une expérience des procédures de contrôle de 
gestion au niveau fabrication 

des qualités prouvées d'ordre et de méthode. 


UN TECHNICIEN DE GESTION DES STOCKS 


(RÎ7&45) 

Génie Maritime, Centrale ou équivalent, 
pour assurer le développement et la mise au point 
d'un système d'interventions sous-marines, . . 

• 30 ans minimum et bonne connaissance de l'Anglais 

• avec expérience de la plongSs et dès techniques 
offshore 


Envoyer CV. détaxé et photo en indiquant la réf. I 
du poste à : 33 


(R.2.75.4) 

ce sera un homme de 30 ans minimum# dynamique 
et organisé. 

• ayant une expérience dans la gestion des stocks 

• u ne formation comptable et a dminis t rati ve. - 


Service Gestion des Res sou r c e s Humaines 
13275 MARSEILLE. CEDEX 02. 


ADMINISTRATION : 

Ministère «te l'Economie et des 
Finances. Institut National de 
1a Statistique et des Etudes 
Economiques# 18. bd A.-Plnard# 
75675 Parla Codex 14 recta. : 

UN CHARGE DE MISSION 
pour une durée de deux ans. 
Chargé de visiter les entreprises 
et d* définir avec elles les pro- 
duits à observer pour une en- 
quête Prix dans les Industries 
agricoles et alimentaires. 
Format, supër. (Ingénieur IAA) 
et langue expér. du produits 
du IAA nécessaires. 

Peut convenir 3 candidat actif, 
mima ftgé de 60 ans. 
Déplacements fréquents A 
PARIS et PROVINCE. 


Urgent pour CLAMART 

PERFOS-VEWF. 

I.BJVL qualifiées 

TéL Pr R.VA : 735*6-50. 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
TRAVAUX PUBLICS 
(Siéve PARIS) 
recherche 

COMPTABLE 
ITINERANT' HOMME 
Niveau f ECHELON 


pour assurer de façon per- 
manent» du remplacements 
de durée limitée dans su 
services de banlieue et de 
province. 

Tél. : OS9-41-W 
ou écrire avec CV. à : SADE 
Service du Personnel 
28. rue de la Baume. Paris-»*. 


FnGHG-Cawf 


SENIOR INTERJOR DESIGN TECHNICIAN 

B1 -lingual Franeh/Bngllah 

We need a flirt-rate msn to mariage the projet* 
a dministr ation and planning in our Paris office. 
Thls m eana coatroninç a number or ratall pro- 
Eramznes from design détail to site supervision. 

Phone Jean-Frangol» Ben t a on 381-18-30 -for an 
appointaient, or Write to FTTCH 3s COMPANY. 
191. rue Saint-Honoré. — 75001 PARIS. 


RAEHALL composants 
électroniques recherche 

INGENIEUR 
MECANICIEN 
et ELECTRONIC®! 

— 30 ans rnlnlm. 

— Pour direction Usine nouvelle 
pré* Lyon après formation 
1 an région pwlslerme. 

Env. CV. RADIA LL 101, r. Ph- 
Offmann 93116 Rosnv-eous-fkès. 


S.T.C. S JL 

Sté américaine périphérique 
d'ordinateurs, recherche pour son 
service eprèe-venle 

TECHNICIEN 
DE MAINTENANCE 

confirmé. Région parisienne, 
connaissance ordinateurs I.BJVL 
apurée. Salaire en conséquence. 
TEL. : 050-05-54. 


INVESTIRENT BANKER AND BROKER 
MEMBER N.Y.S.E. 

recherche 

pour son bureau de PARIS 

ANALYSTE on 

GÉRANT DE PORTEFEUILLE 

spécialisé dans le m ar c hé américain • " 
du valeurs mobilières. • • 

Parte d’»venlx. 

Discrétion totale assurée. 

Les membres de notre bureau sont 
an courant, de cette annonce. 

Adresser C.V. an n* B36.66X BEOTE-PBESSEB, 

85 bis. rue Béaumur. -PARTS riP). qui tran smettra . 


Impte Sté 10* porte de Clïdiy 
recherche 

JEUNE COMPTABLE 

Titulaire BTS, DECS. 
ou équivalent. 

TEL. ! 79B4MI, poste 326. 


Slé de co smét ig. et parfumerie 

CHEF uVm SERVICE 
DE COMPTABILITE 

libre de suite, expérience 
indispensable dans un poste 
similaire. 

Ecr. avec C.V. et prétentions à 
C.G.P., 14. rue Jeorv-Mermoz, 
Paris - tr, qui transmettra. 


SOUS-DIRECTEUR 

Formation bancaire 

10 ans expér. analyse crédit. 

Tél Pour n-v. ; $36436$. 


Entrepris» de co ns tr u ction 
enolni lourds d» transports 
région AUXERRE recherche 

CADRE 

format, supérieure spprevtokm- 
nemente. 5 a. expér. préparation 
du travail fabrical. -I- . docks, 
pour poste responsable gestion. 
Poste évolutif, 

- Anglais souhaité. 

Eçr. av. C.V.. ohoto et prêt. 

n* 6.143 P. LICHAU S JL, 
10, ru» de Louve Is, 75063 PARIS- 
Cedex 02# aul tran sm ettra. 


Groupe français -recherche pour 
('ALGERIE ENSEIGNANTS St 
ENSEIGNANTES année scolaire 
1975-75. matières mathématiques, 
pnysloue. technologie, niveaux 
maths aup. et seconde technique. 
Ecr. d'urgence avec C.V„ photo, 
n° 072.608 Régfe-Pruse# -85 brtl 
r. Réaumur, Parts-2*# q. traiwn. 


IMPTE SOCIETE PRODUITS COSMETIQUES 
recherche - - 

CHEF DU SERVICE EXPORTATION 

Age 27 mini mum 

Le fonction couvre lu secteur» suivants: 

— contacta avec les Client» étrangère ; 

— gestion administrative du commandes das 
Cliente étrangère : 

— liaisons avec l’usine. 

Ce poste requiert: 

— 3 4 4 ans d'expérience Exportation ; . . 

— un dlpldme d’étudee supérieures commerciales ; 

— le goût des con tac t s et de la gestion adminis- 
trative ; 

— Anglais courant. 

Ad. C.V. dét. av. photo, n« 838.759. RBQZB-PRESSS, 
85 bis. rus Réaumur. PARIS (2*). qui trensm. 




Massey Ferguson 


i 


(CA : 959 millions, nombre de personnes 
en F rance : 6.200}- 


y.» ^-;%r 

recherche 


1er constructeur français 

de matériel agricole. 



chefs de projets 

pote 1 assumer la conduite d'imporuma projets 
à r Intérieur de t* direction Informatique. 

Les candide et vauhsfté* «orront: 

- une formation supérieure (Ingénieurs^ " 
diplômés de grondes écoles _J ; 

- une bonne pratique de nnformadqua do 
gestion (Tè d'années si semble! ; 

- une première expérience de gesdon de projets ; 

- une bonne «Ofinaiptanee de I* langue anglaise. 

Ce poste offre ds réelles perspectives d'évolu- 
tion de carrière tant en France qu’à l’étranger. „ 

Envoyer CV, photo ci prétention^ 
souc référence 321 AS .‘--4 

Service Resourclng, 

22, avenue Gal&éo 
. 9233O-LEPLESSIS-R0BINSON. 



Sté Intérim recherche pour su 
nouvelles A&srces è Perla 
COLLABORATEURS Commet*, 
cep- devenir CHEF D'AGENCE 

— Importante rémunération 

— Expér. ds la branche souhait. 
Adr. C.V. détails photo (reto w n.) 
Publ. BANCE n® 701# 13, r. Ma- 
rivaux. TSDOJ-Parh. qui transmet. 


Société en pleine expansion 
recherche 

WFDRMATICIENS 
JNfîENÈÜfi 11 et UI 

spécialistes temps réeL Expér. 
«irnt-ordlaateurs . . 
et mlcrtH>rocesseurs. 

ANALYSTES bt pro- 

fUlRLI^IÇb GRAMMEURS 
Langage assembleur. - Poste 
d'avenir. Envoyer C.V. détaillé 
avec prétentions s/ré f. LES è 
P. LICHAU SA, 10, rue Louvots 
73063 PARIS Cedex 03, qui tr. 


Organisme Professionnel cherche 

HOTESSE D'ACCUEIL 

Trilingue : Français, Allemand , 
Indlspensah. ' Espagnol souhaité^ 
Connabs. .Dactylo, dorée de 
t emploi environ 1 an. Sa prés. 
AGSAA, 118, nie de .Tocqueville; 
PARIS-T7». 


Important groupe dé transports 
d'hydrocarbure rech. dans le 
cadre de son développement, et 
de 'sa restructuration compt. 

COMPTABLES T 

Les candidats retenus seront de 
hauts niveaux professionnels et 
devront faire preuve d'esprit 
d'initiative et d'ouverhm» sur 
la 1 gestion prévisionnelle. 

La connaissance de - la cora p t a - 
bOM- anslo-sax. sera appréciée. 
Poste Intéressant ' «t évolutif. 
Rémunération en rapport' avec 
les connaiss. -f nomb. av. soex. 
Emr. lettre + CV. manuscrit é 
STI P# 92-98. bd V.^Hugo (921 
alchy esté, membre do Gruu- 
rtintér«- économique 
EXATRANSJ. 



DIRECTEUR GÉNÉRAL 
ADJOINT 


PARIS 


Une société européenne, l’un» dee plue bnscKteatea 
itnyu» le domaine des tàU iy«n>Minir «ti wn» sur la. 
plan International, recherche un directeur ■ général 
adjoint pour Parte. H sera appelé, au départ, è 
définir la poUtlqUa commerciale, développer la 
marché potentiel et veiller 4 co que laa.adapta- 
tioné techniques dee produite aeügint rtelteète aveo 
rapidité et efficacité. De plue.' U participera è u 
planification, l’organisation « la. mise- en «"■-tth- 
d*une entreprise visant 1» marché français da te . 
téléphonie privée. De formation supériauro, aient 
de bonnes .coonalraanoea en matlwe d» teteren- 
m uni cation, pariant Man anglais. U auxaplmieure 
années d’expérlenoe acquise h des postes de res- 
ponsabilité dans le domaine de la Tente et . du 
mskrfcrtlng. et de 'préférenoo dans uns société de 
commerce International; 

Ecrire sous référence X 181, en adressant oùrrl- 
culum vltae, photo et rémunération actuelle, 4: 
MSI, 73, bd Haussmash, 75003 Parte., qui tr ana m. 



’■ 

. - 




SCSÂ 


SOCIÉTÉ INTERNAT1 ONALE 

. D ‘INGÉNIEURS-CONSEIL ' 

• 

recherche 


EIV ASSAINISSEMENT 

Pour étu des 'réseaux 'd'égouts «f 
stations traitement eaux —fies 
à l'étranger " v. ' 

Poste à paris, avec.. environ il mois séjour par an 
ft l’étranger an plusteure'vqpagas. 

Salaire de 70000 A 90.000 F par an 
s^lqn qualification et expérience. 

CONDITIONS 'teKQUTSKS : 

- . _ o Sept, api s dtexpérlence - au- en 

è Bonne connaissan ce de i’abgîate i 
m Disponible début septembre ; 
o# Conn&lssaaoa en traitement et dlstribu.- 
-tloaa -eau potabte- appréciée. : ; 


-Adresser quntcfalyn vltae . détaillé aoua &■ 84114 à 





FOUGEROLLE 

recherche 
pour son service 
• ASSURANCES > 

EMPLOYES 

ADMINISTRATIFS 

MEME DEBUTANTS " 

Avantages sociaux. '. . 
Envoyer C.V„ photo, et 
prétentions è 
■ FOUGEROLLE . 
Service du Personnel, 

3, avenue Morane-Saolnier, 
78140 VELIZY-V ILLACOU BLA.Y. 


Allem. prép. thèse -ch. étudiant 

(te) en pedaa ou psych. pr aMe 

trav. bibllo. Bon salaire. Gonther 

Nublar. 7382 Buhtertat (R.FJK.). 


Collège St-Vteteür Booatcé (Côte 
d'ivoire) cherche prof, physique 


RECHERCHE SECRETAIRE 
STENODACTYLO BILINGUE 
' FraaçateAnsIeLs. . - 
Chauffeurs ri possible pariant 
anglais. Ecr. avec réf. et C.V. 
173, av. Vtdor-Hugo, Paria-lie. 


Centre Leclerc «S OS NY 
recherche - 

CAISSIERES-MAGASIN1ERES 
MAGASINIERS 
FEMME DE MENAGE 
BOUCHERS 

pour la rentrée de septembre, 
ayant plusieurs années d'expé- 
rience. Se présenter. CENTRE 
LECLERC# chemin des Hayattes 
« OSNY -PONTOISE. 

TéL : 03003-54/72-24 

et .83PdH2. .- 
URGENT 7“ Perche tournante 
écrivain, expédition Asie 1976. 

Longue durée. - - - 

Ott, 7, n» GuIHaume-TaH 75017. 


Sté ramie 2 CADRES, format 
supén, solide expérience ffnan& 
acouiae ds' l'administrai^ école, 
trésor. Impôts. Lieu d» travail t 
Pari 5-8* et Rh&wvypes. 
ecr. n» T 72.854, Régie-Presse# 
85 bis. rue Réaumur, Paris-S*. 


Impte Eté, H r port a da Clfchy 
recherche - 

JEÜfK COMPTABLE 

Itîutalre STS, DECS,. , 
ou équivalent. 

Tel : 7984341# POSte 32L 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
SECTEUR CONSTRUCTION MÉCANIQUE 

pour son Siège, près Mairie éeldat-Ona 
. - (Sdne-Saint-Ucnis) 

" rechercha 

CHEF COMPTABLE 

CONFIRMÉ 

POUR DIRIGER UK SERVICE COMPTABILITE 
GEN ERALE {environ 15 personnes) 

U faut, avoir au minimum 30 ans, un B.T43. ou 
le niveau - U R CA, et une expérience "de quelques 
années dans la résolution das tAchea suivantes : 
• consolidation des résultats ; 

O comptabilité analytique ; - 
o déclaration», fiscales. 

Des co nn aissa n ces, da la comptabilité anglo-saxonne 
et de l'anglais seraient, appréci ées . 

Position Cadre et condition» offertes . en rapport 
avec l'importance du poste. 

Lee candidats sont priés de faire " parvenir leur 
cuzrlc. vltae et prétention» sons réf. M 58.783 k: 

.Europe Conseil, 2 avenue Montaigne, 75006 PARIE, 
i qui cette rechercha est confiée 
Discrétion, assurée. 


A 


J:i jn • - , ..-f 

KL'LWÎ. 

t 

i 

• - \ V. -.- -. 

• “ • • -. rt ï 

'& : ïz 

1 » ç c • JL 

UaPSîlY5t£5 * 
'5t'-JD:0 

■j t,--. 




Importante - Société Alimentaire 

' recherche pour 

MrâÔH PARISIENNE “ 

■' T,r *w , rt. 1 

LE CHEF 


de ses SERVIŒS 
de COMPTABILITÉ 

S?'- V-, , 

■' v ; . ! ", 

p aura une -fàrmatlon DÆCÀ, complétée par un» ' 
expenence proiossionneUe de S k 10 mrn« #»ul tal 

éTOl “ r 


Sa premlàra nüœion sera le tnmafbrt des compta- 
bilité* d"un étabUBseanant u siège.- -• ««««****- 

^ ' 

CONTESTE Publ. 20 r av. tr! 

■ 

fi 


L'expansion de notre Division Téléphonie 

-nous permet d’offrir pluslauxs postes de . 

Techniciens- • 
Programmenrs 

i Jaunes D-U-T. InfûrmatKjue ou équivalant. 

■ L« candidats auront de bannn notlairê d’élaetzo- 
nique et la pratiqua d'un assembleur. - 

' tia connaissance dâ ‘ l’anfilaU- art" souhaitée. 

Notre Im plantation j» . . région OUEST- 

potrottra après quelques WOto de proposer eux 
intéressé» une sffeçtatloa ^évezrtuslla i notre 
étabUncunant da NANTES^ 

Bûrlre avec C.D. dé taUM 
(«u» rtfér. JD 73/38) 

BF. 403 

93108 BOULOGNE. 





•V ;• 

V.' 
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appartements vente 


appartements vente 


constructions neuves 


* PLACE MONGE 
1 Imm. P. de J. 

4 Pièces principal) 
110 m2 + chbr. sur 
I 14 h. 30 - T7 h. 3 
RUE LARREY. 


ARC MONTSOURIS 

VOS DIRECTEMEN 

UDIO entièrement 

neuf, tout confort, 
irrinner : 531-8546. 


LA CITE - 5oMT 
» fenitres sur Sri 


H oo 


Fontaine 


mmn 


Carre- 
four 
JX-COLOMB1 ER 
ihte ancien bie- ton 



ITHUR - 92*417-49. 


• ' GE DE L'ANCIEN 
;ONFORT MODERNE 
3* Bourse 

TAIRE vend directs 
, !" STUDIOS 3/3 et 
1 .'ES EN ATELIERS 
,., J ÎIES avec LOGGIA 
; J PL EX. Caractère 
>■ Agencement- et dfico- 


E PAUL-LE LONG 


mutas dé caractère 
.ôfodlo, bains, tél., 

JÜ F. - 033-06-03. 


ION Immeuble- récent 
■ V ét» asc. LMna. 
tt cft. eftauff. cantr. 
pr r.-T3 : 34543-14. 


DS BOULEVARDS 
morille rénové 

üfflcs jSrt 

, nm» tissa, poutres 
«rfjl très Intéressant, 
si omsnt La PnnulCL 
14-1* h : 
no Bonrasard 



rrUVN Baau 3 pas tt 
■llv" cft, ref. neuf, 
rat et cour. Except. 
. TéL 20*1*30. • 

Di toTEL PART. 

-do CLASSE, en 
DUPLEX. rez-de-ch. + 
«.Jli M.AV. pav. 2 p. 
aCmSUab. 870-3447 
pgçjj (mémo) 

X Pwfdfeend-, lingerie, 
-vé. V» exceptionnelle. 
MTV. Gar. AMP. 37-37. 


. tVARfl VOLTAIRE 

’ ible pierre de latile 
■ ■ -icnts entlèrem. rénovés 
* • soulevant et lardlni 
m» avec ascenseur 

S &étour, kitchenette 
équipée, bains 

: IUP ENVIRON 

= 'p rr •* culs, équipée, s, de 
- ■«, c J| bains, w.-c. séparés, 
S M2 ENVIRON 
_ Kr. et visites : 7554847 


PTÇ DB TERNES Imm. rte. 
r ** . 75 ira. étau élevé. 

osh !2£:«5? , **V wMWnB._tSéf*. 

2904X10 


EXCEPTIONNEL 

ment de rtvo, 300 ma 
. immeuble classé. 

RDM 1.000 M 2 

'ARTHUR - *3*4743. 


JMBEYTA - MasnS. s«L 
«mis (cil, 4 ch» tt 
B. WW F. ■ 742- 3*73. 

lAMfô'ELYSEÈS 

neuf habitable de suite 
UX CTJinifl TOUT 
MUUIU CONFORT 
pr visite r : 553-1*43. 

«e La Fontaine 290 m2 
il. dble. s. à m» 4 ch., 
2 cab. lolL, 3 ch. serv. 
. protêts. - 567-2348. 


f _ 1» PRES TOLBIAC 
£ 39» RUE DOMREMY - Bel la 
' ef complète RENOVATION 

30 STUDIOS 
t et 2 PIECES 

Tout confort agencés 
SPECIAL PLACEMENT 
_ ■ Importante rantabUlNr - 

et plus-value sOra et d'avertir. 

» Ja vends directement. Me voir 
tes 22/23/24, de 18 h B 19 h. 

5 

È 16* PASSY . 

AFP. EXCEPTIONNELLE 

80 M 2 cour. 

m Prof. QMnOe autor. 

LIWNG + CHBRE 

cris» bains, wc, cbaoff. 1mm. 

A RENOVER 

PRIX 195.000 F 

. Mm mercredi ef feudl, 
de JO h à i3h et 14 h B 17 h : 

. fn RUE RAYNOUARD 
,u ' ou 723-91-52 

STUDIOS MARAIS LIBRES. 

très bon Investissement 
rentab. poss. 9 à 10%. TéL 
924-1*36 (après- midU, 

U R CELLES - imm. d'anale 
v s/large baie., cible Dv. + 3 
chb» poss. duplex, calme, clair. 
Urat. Prix en rapp. MED. 1544 

U» H AT] (IN S/AVENUE. Ds 

m luiiun bg, îmnu rtcnn, 

Lïv» 2 ch» 71 m2, tt Ctt, asc. 
Excell. état. Pr r--vs ; 628-7*40 

. ECOLE MIL1TMRE 

DS BEL IMM. BOURGEOIS ~ 
REZ-DE-CH. s/VOIE PRIVEE 

5 PffiMS cJHrr 

ENTIEREM. REFAIT NEUF 

PRIX 4104)00 F 

S/pL mercr.-ieucn, 1*18 h 30 : i 
A SQUARE ROBIAC 
^» ou 72*9*05 

(ONTMARTRE - Âv. vantera 

111 Studio ref. neuf , 35 m2. gdo 
cois, éq» crin repas. 77*7*14. 

GOBEUNS S?«SHE 

62 m2, tèL, m» F. 3S*TMU. 

IP - Sur lardln et n» 
•Ipn confort, 260-000 F, y 
é r. bWb sotek, 

cuis, équipée. - 331-8*46. « 

HP RAHELAGH lm ^f We ! 

GD STDG. S/JARDINS, PAR K. - 
83 M2. Prix Intérv AFF. RARE 

i rviNfi + Bde <*- s» u 

LIvlIlD r.rt« r j. de. bains, tB. " 
79, RUE DU RANELAGH 
- MERCREDI-JEUDI. 1S-1& H. 

PALAIS-RdŸAL - 

beau grenier 100 m2 

2 aménager, ascenseur. «. 

Voir escalier A 1 23, rue Modère, f 

Propriût. vd 3 Pces, tél» confort, i 
Imm. classé. Sur place 23-24 do ~ 
14 ft 17 h, IX r. HeroM, 754*2-23. 

Roe Cherche-MM, Crrix-Rooge p 
60 US m2 * aménager. Pas- V 
slblltlé réunir, bel Immeuble 17*. . 
Profoss. pots. 1" ét. 422-5321. — 

AV. GDE-ARMEE, é* ét. Sud, 

GD 5EJ. + chb-, culs., bns, ctt. 
300.000 F. DEGQVE. SEG. 55-33. w 

7» RASPAIL. BAC - 

EXCEPTIONNEL 
tARACTERE, dble «position, 
gde récapt» 4 ch. +2 bns, ch. 
s«v. 250 m2+TERRAS5E+gre- w 
nier. Tél. 2*2*43 — 54*6*63. w 

-BUTTES-CHAUMONT O 

P ropritt. vend ds Imm. P.-de-t., 

2 P» ont. culs, de Ne, wc, 6“ ét. 
Refait neuf. 110.0». — MMV-fiè. 

MAILLOT, 5 P. 150 m2 
ft moderniser. Bonne distribution. 
Standing. SOLEIL — 32*00-06. 

59. rua Saint-Dem* 
resta 4 très beaux studio* — 

Ciaba 720-63-63. 


très beau duplex 180 m2 
Ciaba 7204*46. 



nimiiuinmnuHinHiiiinHiuiiiiiiimiiimiiinRiiiHnniiinuiii 


demandes 

d’emploi 


SECRETAIRE 
CONFIRMEE 

15 ans expérience commerciale, 
rechercho, pour !•* sent- emploi 
stable sur Asnières, CUchy- on 
Saint-Lazare, nécesa- Initiatives 
el déel*. Salaire 38.000/40.000 F. 

Êcr. n» 6.008, • le Mande > Pub» 
5, r. des italiens, 7JW7 Parts*». 


dus «tes DYNAMIQUE 
IlEUX bonne PRESENTA- 
ON, possédant voiture. 
Vous vous présentez 
GROUPE IMMOBILIER 
RPA, MARCHAND DE 
.. HENS-KENOVATE U R 

recherche VE ND EU R 5 
pondant 8 ces critères 
■ COMMERCIALISATION 
. • ses p r ogrammes de 
=S GRAND STANDING, 
russe publicité assurée. 
J_-Europe 1 et Journaux- 
important salaires prouves. 
A, 14, bd du Montparnasse, 
10 heures * 17 heures. 


représent. 

demande 


Ae cartes de représentant 
• confection, secteur Est. 
f’n* 3858 «le Monde» Pub. 
des italiens. 7S427 Paris-*». 



t * 

•V 

i } 

t 


• T 


ssède très banne formule 
relie BACTERICIDE testée, 
che labo, vue exploitation, 
rire HAVAS LYON 0948. 


occasions 


NOS 


Neuf 5. dep. 6.000 F 
Occas., dén. 2.500 F. 
IDE, 75 b» av. Wasram. P. 
3. 34-17 • LOCAT. CREDIT 


autos-vente 


cause départ AustlnWW GT 
7-72, TO. Tél. : 77*4546. 


LLS fin 71, bien entretenue. 
NTLEY S3 air conditionné. 
Oui le â droite. T. <24-3343. 


3UAR Tvw 


E SX cabriolet 
QUMl 


Cadre supérieur, 38 e» Indochi- 
nois, St Pa doctorat, directeur 
5 ans domaine tourisme + 3 a 
finances, ConfrMo de gestion, 
cherche poste d'avenir. 
Ecr. no 7.014, « Je Monde » Pub. 
5. r. des Italiens, 75427 Paris*». 


INGENIEUR ELECTRICITE 
DOCTEUR EN MATH» 32 ans, 
eh. poste d'ingénieur conseil 
en organisation ou gestion. 
Libre le MM975. Ecrire : 
w> T 7X819. Régit Press*, 

85 bis, nie Réaumur. PARlS-a». 


Ingénieur ECP. 2* ans, 5 ans 
d'exnér. de T.P. dont 3 ans dt- 
recttoi trav. ch. poste i re». 
Rés. IndK. Ecrire HAVAS Reims 
no 125.790. 


JOURNALISTE très sé r. rèfér. 
ch. emploi. Ecrire n» 12444 

REGIE PRESSE 

85 bis. rue Réaumur, PAR1S-3». 


J.H. 24 a» dé». O M-, ESCP B- 
eence en droit, DECS, redh. st. 
EXPERT COMPTABLE Paris. 
Ecr. n° T 72.855, Régie-Presse, 
85 bit, rue Réaumur, ParIs-2». 


COUPLE DIRECTEUR Colonie 
de vacances, diplômés. Eco- 
nome recherche colon!* pr août. 
LAGOUCHE Pierre, 128/74. 
route de Bourbour», 

59140 DUNKERQUE. 


J. F. » ut br te latins 
(Géo. économie) pfw- “jnées 
rédactrtco et secrétaire direct, 
dactvfo, reeh. de préttr. reste 
slmii. édition ou autre. 40JXXV 
*5.000 an. Libre assez rapidem. 
Ecrire sous ne 477 Lévj-ïoumav 
5, cft* Pigalle, 750» Paris, q tr. 


15». Imm. 60, txud. 32 m2 
Wrtdw. Clair, calme. Prix 
130LB0P F — 260-3>-n peste 242. 


Imm. P.-d**T7 


MONTOALLFT — Récent 


IMM. XVII- SIECLE 


nie VWflfdu-Tbmple (4»J. 


marais-halles 

grand choix de srwSox 

_ æ rawefoner 377-6 *23. 

SUR PLACE DAUPHIN 

2 pces, culs» bns. 
4XL000 F - 3254046. 


tétfph. 


« culs» s» de bns, wc 
KJanH. Très boa «far. 
CO RI - 54843*7. 


123, -RUE DE RENNES 


MONTPARNASSE 


Voir 


HALLES 




«v. iartf,n t» "O hah. 
ALGRA1N, 285084* -flf-M. 


ALesia - Rua de TbAiac 
m. 68. stnd. 40 mX tt cft, 
Md» 5» ét. 34M9-TS, p. va. 


VUE IMPREHAB. 


RANELAGH 10» 
pots. 2 bas, 160 rrpi 


2» ét. 


Michel & Reri - 2654MS. 


SAINT-AMBROISE 
ai Imm. P. de T» 3» s/raa. 
Ivg cfbta + cbbre tt CB. Tél. 
Soleil. 185.000 F - <20404*. 


essai, s/ rue - 77074-14. 


AU CŒUR DE PARIS - 

L'H.P. DE TALMA 

rénové et dïvbé en 
2-4-5 pièces dont 2 
avec grand lardln privé. . 
PRESTIGE «ET JARDINS 

CALME ET SOLEIL, 
r place du hindi au loudl, 
tu 30-12 h. et 14 h. 30-17 il, 
rue de la Tourdas-Damoa. 
Paris-*». Rertselg Déments ; 

If h défaut : 62*80-15. 


1 ch» état impecc» tfl» 


MAlfSHEMES 

noue ‘llvfng en duo fax. 
(*a + grande chambre. 

Luxueusement refait A neuf. 

de standing- AMP. 37-37. 


Province 


ANGLfT 


Près BIARRITZ 
Part A part, 
vend très URGT. : DEMEURE 
grand stantflao, Dans ChAtvau 
BRde ' dernier, séftwr 40 m2. 
boiser, onc» 3 ch., culs» bns, 
Sar» tt cft, cave, parc lardln. 

PRIX : ziSyôoe F. 

Vis. S/place : MATIN, lusbu'A 
14 h j. LE SOIR s 18 A 20 h . 
«VILLA SOPHtAs, 44, av. 
de Biarritz - 64 ANGLET 


CAR CAB OU RG prepr. vd-Hvlw 
3 ch» 70 m2, terr. 120 m Z Plein 
«deîl, 2«UM F. Lhr. déc. 1975. 
TéL i 22*88-00. heures bureau. 


appartem. 

achat 


. URGENT, RECHERCHE 
4 A 7 pces ft cft, IG, B», 77*, 
Riva gaudie, liwllr. 
Michel & Red - 245-90-05- 


appartements 

occupés 


INFORMATION 

LOGEMENT* 


Centre 

Centre 


Etoile .s 
Nation : 


Centre -Haine 


€25-25-25 

346-11-74 

538-22-17 


Pour vous loger ou peur Investir 
vous proposa : 

— 30J0O0 appartements ex pavillons neuf* A rachat 
». • une document, m ^rr but chione p m > r anung 

. — un entretien personnalisé aveu trn itpSsatiBts 

— de» oonaeOa juridiques, fiscaux et nnanelen. 

SANS AUCUN ENGAGEMENT . DE VOTRE PART. 
- Service gratuit de La Compagnie bancaire. 


- xn» RUE DE PICPU5 
Studios, 2 et 4 Pièces. 

Livrables 4» trimestre 76 
PRIX NON REVISABLES. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. do FrfedtanL. BAL. **49. 


PANTHEON « INVALIDES 

Prapr. vendent apports occupés, 
3/4/5 peas et duplex, 7234843. 

ImnëSS~îSôvé sôr ru 

et coir-lanfia - Occup. 
1. 2. 3 P-, WC. 622^643, p. 26. 


15* 


XIII- TOLBIAC ■ 
Studios, 2 et 3 pièces. 
Habitables 4» trimestre 74. 
PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE. FRIEDLAND 
41, av. do Friedland* BAL. 954». 


XVIII» JULES40FFRIN 
Chambres et studios 
2-3-4 «t 5 pièces. 
Habitables début 77 
PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
<1, av.de Friedland* BAI» *349. 


CHAT0U 


1 A 7 PIECES 
2.780 F/m2 et + 
Suivre pancartes ■ CHAT OU 
VILLE NOUVELLE» par 
IL ROUTE do -MAISONS 
H. LE CLAIR - ALM. 13-72 


locations 
non meublées 
PARIS 


Offre 


M» R. Verdngétorix ds Imm. 
sntlèrBm. rénové, poutres appar. 
Duplex *00 F +■ ch. — studio 
400 + eh. Téléph. propriétaire 
222-75-M, b Miras bureau. 


bureaux 


bureaux 


Gare de Lvsn, 1mm. cossu A p. 
cuis» s. bns, 2 w^c» 2 cab. de 
toi latte. Téléphone-.: 628-3*05. 


A CLICHYEN BORDURE DU PÉRIPHÉFIIOUE 
DANS LE CacnlE D'AFFAIRES 
“CU CH 1 Y PARIS PÉRIPHÉRIQUE" 

A LOUER UN LOT DE aE4«B M 2 DE BUREAUX 

LOYER INTERESSANT 
CHARGES TFÆS BASSES 
(TELEPHONE - CLIMATISATION - PAPtaNO - RESTAURANT) 
LIBRE IMMÉDIATEMENT 

EXCLUSIVITÉ SA-Jt<' 622.10.10 


l»r Tuüortes, studio 850 + ch. 
14» Montsauris, 2 p. «58 + eh. \ 
iy»-2Se, baoL sud 2 P. tt Cft, 700 
A BSD + charges. TéL : 256-13-29. 


PRDPRIBTJHRE 

Loue 1 ou plu^ôurs bureaux ds 
immeuble neuf. Tél. 758-1240. 


COU R CELLES double IMng + 
2 chambres, cuisine, bains, téi-, 
110 m2, 2JOO F ch. c. 92*92-45. 


Pp ta iras louent studios + appta. 
m.: 72M7-18 et 72B0739. 


AVENUE SEGUR. Thés bel im. 
d» gd stdfl. Bail 6 a., 1» m2. 
Vue Imprenable + 2 chambres 
d» bonne. 4JOO F- T. :3374*-14. 


15* CAMBRONHE 

dans immeuble neuf, standing, 

530 M 2 A L0DËR 

Bureaux cloisonnés. 
FONC1P - MU. 90-73. . 


PR. UDŒMB0UR6 


PU de t» asc, 75a0QQ F. 


GLACIERE 


caractère. 


confort, lél» 
! 7333741. 


HALLES 


XHl» ITALIE secteur 

EXTRAORDINAIRE 

r Piecement PROFRIETAI 
VEND DIRECTEMENT 
«-bel immeuble rénové 10 

27 STHDI0S 


■bie dès livraison 10-1973 
.ocatlon et gestion assurées. 
Tél. : 32545-25 + 56-78. 


CHAMP-DE-MARS 

PRES SEINE Prop. vendent 
dans bel imm. pierre do tailla 
aplend. IMng + 3 chbnu» entr» 
culs» sal. de bns, cheuff. cent., 
téL Prix intéressant. • 7234*53. 


Il» VIEUX PARIS 
dans UN Immeuble XVII* -siècle 
ENTIEREMENT- 
«t .luxueusement rénové. 

STUDIOS 

2/3 ET 4 PftCES 
en ATEUERS 
D'ARTISTES 

avec LOGGIA on DUPLEX 
Grand confort. Caractère. 
Agencement et décoration 
recherchés 

LIVRAISON IMMEDIATE 
Propriétaire : 325-25-25. 


GAMBETTA 

50 m. du métro PELLE PORT, 
maanrflquas studios 
MAGNIFIQUES STUDIOS 
B partir do 7MM P. 
dans Immouble enUèr. restauré. 
Location et gestion gratuites 
assurées par nos soins. 
BUREAU DE VENTE «R* Plan 
tous les leurs (sf dîrru) 11-1* h. 
88. m PELLEPORT, 636-524A, 

ftâainn hnrtsirnne 


Vlncemies, avenue-do Paria. Gd 
P., 170 m2- Tr. bel Immeuble. 
Parfait état, canviendratt pro- 
fession libérale. 256-13-39. 


SAINT-CYR, sans vb*vk. 
Dernier étape, de part. A Part. 

p. 87 m2. 12 R12 de BALCON, 
séjour + 3 ctibres, cave,, parte. 
Presdm. centre comm» éenies. 
CEA, Ivcée. EXCEPTIONNEL. 
Prix : mooo F. 

Tél. ■■ 907-77-33, poste STO. 


Part, fe part» vand appartement 
p. cuisine aménagée, parfait 
état, 3» ètaaa,: 17Q-DOQ F. À 
VERSAILLES «51-11-75, IL B 
ou 951-6040, la soir. 


VIliaHlFf Direct. Propriétaire 
VIlIcfRlT Apport. NEUF 
3 ». a cft calme, lard, privatif 
200 rrC- 320.000 F. S/Pl. 10-17 h. 
33, avï P.-V.-Coulurler. 878-1946. 


MAIRIE -D’IVRY 

pces. culs» 2 wc, saMa de bns 
cave, chauffage centrât 

PRIX INCROYABLE 

causa départ. 70&-1541 

98.000 F 


VI» SAINT- GERMAIN, studio | 
cub» bains, Imm. louf confort. 
Sur plaça, 9, rue do Mézfères 
0U 5484041. 


PARIS-M». Bur, 20 m2 + s/soi, 
Portw -f- 2 _tôL Loyer 358 F/mois. 
C.EL 3SJJOO F. - TéL 74235*7. 


locaux 

commerciaux 


HALLES - SENTIER 
Mure boutique libre. 160 m2. 
Prix : 185-000 F. TéL 553-64-67. 


GARE DE LYON 
58 mi téléph. force 18 kW. 
Tous commerces possibles. 
Petit foyer - 6284940. 


SAINT-PAUL» excellent placent» 
murs boutique 35 n>2 + ss-sol 
70 m2 avec appt 2 p» 175.000 F. 
TéL : 3254046. . 


XVI» PAS5Y 32 ml STUD. cuis, 
éq., bs, TEL. 870 F. 33*3*47. 


LOCATION SS AGENCE 
OFFICE DBS LOCATAIRES 
84 JW d'Alésla, M» AMaia 
r, tw du Hanovre, 782-53-24 
JM, MMnrMoiiInoB. 


locaux industriels 


13» STUD, bns. chf. cant, 550 F. 
14» STUD, fout confort, 450 F- 
15» STUD. confort, 650 F. 
m STUD. tout confort, 650 F. , 
NEUILLY studio tt cft, 14)00 F. 
TéL : 56*8*31 et 54*5046, 

Demande 


Pour septembre, ch. studio Paris, | 
prix modéré. Agence s'abstenir, i 
Ecr. n» 6009 « le Monde» Pub. I 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9». 1 
ING, ch. sans agee 4 3 6 p. 
pav. banl. Ouest. T«. 95*3*70. 


Région Parisienne 


RÉGION GRENOBLE 

proximité aofioroutea LYON et GKNKVK 
- i vendra 

BATIMENTS NEUFS 

Usine complètement équipée 

(transfo 150 k.W, air comprimé, tut. chauffage. 
2 ponts roulants, bureaux). 

Surface construite L550m2 an col sur un terrain 

de 5.565 mz 


Prix : 15 millions 


Ecrire HAVAS GRENOBLE n» 1X326. 


Qîîll 


terrains 


terrains 


RIS-ORANGIS, résidence 
La Theullterfa, 27* garp de Lyon, 
pnuc gara de Grlsny. très bon 
stdg, tennis, PARC, 3 p. tt cft, 
tôL 818/840 F + ch. ; 5 p. tout 
confort, t«. tmo/uho F + ch. 
m : 90*21-37. 


Courbevoie pr. gar. nf 60m2 2 p. 
c. 6q» bs, 1-250 net. KLE. 0*17. 


MAtSDNS-ALFDRT 

2 p. culs» m. d'eau. M» Stade. 1 
700 F chars, comp. T. 87547-70,] 
A partir ds 18 heures. 


A VENDRE 

Terrain nn de 26.000 mS environ. 
Embranché fer, bordure Vole d’eau 
Banlieue N .-O. - 6 km Porte Cllehy 
libre de suite 

Téléphoner à M. JBNEVEIN 733-16-60 on 733-85-73. 


Part, loue â part. - 
PUTEAUX Benu Fudlo 32 m2 I 
ruiCRUA 5, Gare. imm. réc. ‘ 
Tout confort, 650 F + charges. 

T 6 L 961 - 97-28 

Demande 


REGION SBNJUS 
Beau terr. 1400 m2. T. 2032*32. 


Recherche focal Ion appt 4 pa» 
région Parts - 5ud - Ouest 
TéL : 287-9*32 après 20 heures. 


locations 

meublées 


VESCNET RESU). RUL 

1) Terrain boisé, J -MO ira, foc. 
35 m» toutes vlabSIItre. 

2) Terrain boisé, 1JM va. 
40 X 25, toutes viabil. Px TTC. 

I AGENCE DE LA TERRASSE, 

LE VESINET - 9764548. 


94. Part vd UE PLESSU-Tréviw 
Ter. A bit» ft vtab. 6(8 m2. faç. 
14.50m. Bais» 1314100 F. 3244*44. 


Demande 


Répion ùarisimne 


| Ds P«rt- YiBagc6 65 km Parts-Est 
part, vd terrain trtabOlsé. 
1X10 m2 

TéL G6) 234241-11 
te é A Montfony-r Ailler. 


ANGLET (64), 4 km Biarritz, 
Part â part, vd terrain l4D0m2 
toute viabilité, 2 ton de la mar. 
ECT. n» 6.994, « te Monda » Pub. 
5, r. des. Italiens. 75427 Paris-9*. 


chasse-pêche 


T h-' de Paris par autor» région 
Chartres. Action chasse samedi 
5JHJO F avec 1 Inv. Tableau 74 : 
500 perd» 350 tais» 100 lièvres, 
4 chàv. + divers. Ecr. ou tél. : 
do Labrousse, 2, rat dè CIVRY 
7501*- PARIS. TéL : <5031*54. 


forêts 


Part. M plantation 
de COTE-D'IVOIRE 


règ. 

6274*44. 


propriétés 


PARIS-EST (R ton) S/3.909 va 
Parc sim. prop. Napo. Il 1,14 p. 
tt ctt, bon) Marne. Site except. 
Gros crédit, vend. : 957-7*90. 


CHARTREUSE de XIII» sJèda 
TEKRJTORIUM ESPERIARUM 
située dans le BUGBY. 

A louer ou en cartidparkm 
pour une utHI&ation moderne. 
45 P. ov. dèp., chapelle, rivière, 
pot. lac, 110 ha prairies et fuL 
Ecr. en précis, désirs et ri «r» 
è n* 12J04, REGIE-PRESSE. 
85 bis, rue Réaumur, Partes». 


SAMOIS-SU R-SEIrtE. Maison, 
vue dènagéc, entrés, cuisine, 
sél» 3 ch» bains, cheuff. cenlr» 
garage, lard in. Prix : 235.D00F. 
Poas. crédit. FONOA, 43*4*02. 


Limite U LAS. MAGNIFIQUE 
propriété s/600 m2, pdourtc 
d'arbre* 300 m2 lub., 12 ft, SU- 
PER-STAND. LUX. d4av» nar. 
4 volt., 2 bns. T. »d Cft. TéL 
IJOILOI» F - 206-3*09. 


TOURAINE - PROPRIETE 
Séjour SS m2, 5 chambres, tout 
confort, ICO m2 au sot 
Terrain boisé l ha 50. 

Pièce d'eau - Prix : 400.000 F. 
AGENCE BAULIEU, 

9. rue de la Paix, 

37400 AMBOISE. 

Téléph. : 14-89 ou 948. 
PROVENCE SUD-LU B ERON 
GRAND MA5 .de caractère 
restaurer. Région Loormarfn 
Possibilité 450 m2 habita btes. 
Beaux ombrages, eau, étectric» 
18 ha bon terrain cuttiv. Seul 
tenant dont 2 vignes rapport. 
Prix : 650.000 P. Exctustv. A*. 
CATIER, 84360 LAURIS, T. 46. 
HALLES - SENTIER 


■90 ifm PARIS, autor. Ouest 
GO WH go bord. Saine. Près 
gare, rallfe St-Lazarc. superbe 
pptè, part, état, mais, maîtres, 
tt cft, mais. gard. Parc. TéL 
matin : 551-68-39, ou écr- B.P 
MT du Mazet 186-7 S:.«î Paris 
CEDEX 02 tSorv. 54}, oui tr. 


Gronda maison bourgeotat avec 

déoondanem. 45X00 m2 lemdn, 

céteau sud t vigne, parc divan. 

S'Odr. : RULLEAU Saint-André- 

daCubzac 33. Téléphone : 136. 


ETANG A vendre sur terrain 

boisé, possibilité de construire. 

TéL ; SB CERDON-DU-LOIRET 

nar GIENL 


pavillons 


ENGHIEN affaire exceptionnelle 
280 mZ hah» Mu 1X00 mZ, nreL 
550.000 F A débat. T. 98*31-74. 


ORMESSON (M) pavillon entiA- 
ramant ratait, de plaln-pled, 3 P. 
culs» s- bns, entrée, w.-c» gar» 
chauff. centr» beau Idln 500 nO. 
Prix 320.000 F. TéL : 93*5*75. 


Vends Touraine maison pierres 
plaln-pled F3, part. «t. tt Cft, ts 
com» idln cks BOOrn. F T75X00. 
Dînante, route Ch] non, Sainte- 
Maure 37. — Tél. ; 1*47-5*41-73. 


fonds de 
commerce 


Pour recevoir, gratuitement me 
documentation détaillée sur las 
affaires présentées ci-dessous : 
la Société TJ). 24 Montera 5 N 
Madrid M»- (Espaune) est 
votre disposition. 

aff. boat a— e rt e-uttfoe-conlls. 
Montrât) fl/Vlncennas. 
Ubrahie-PaMt. Tabacwournx 
1931. 

Auberge réputée, 33 km Parts. 
Café-héta*res|» 10 km O. Paris, 
droit M balL 11 .com» rue Prin- 
cipale, Maudon. 

Epi caria Ouvrit», causa décès, 
ML l 681-1MA. 

PavtDoa commercfaL "hamrt- 
any 

Auberge, 20 km Parla, 3.000 m2 
terrain. 

Ber»es réservées sur O Isa. 
Cafè-rest. avec Imm. Argonteull 
résioentiri. 

AUmentafiM sénéraia, centre 
ville AracnmilL 
A Haïr* fouets demande prêt 
100X00 F. 

Enteepr, T.P^htfiumits. Bon. 
deaux. 

MaJsoa da maître, 4 km Pér* 
gueux. 

Matériel camping - car» 

meubles de (enfin, sur rn (41). 
Fabriqp pazqaxs al lambris 
La nues. 

Eofrep. TJ», mai. ira. gros CJL 
NotoriMi 1» on). Alx-Marsenia. 
Décoration PUbildta- ches 
pahMes Iwu 42 ans, 40 empL 
PAtisB.-confls. glaças, repas, 
emplac.. exception, cse retraita. 
Ensemble sportif, 7 cours- ten- 
nis. Pisc oirmp. imm. ctob 
bosse, Marseille. 

Iront- rare». 50 tag. gar. parking. 
Marignane. 

HfltaL e**’ res. N 11, 8 km 
Rochefort. 

R «st-, erifc bar. chasse» pèche 
bourg Tour fiû). 

F relis, prtm» mag. mod. (47). 
20 ha terrant A h***r, T km cen- 
tre d'Annoutfime. 

. r. vfnlcafo, cru renommé, 
80 ha, seul tenant. 

Gantremm» chais mod» parc 
magnHlque, 

Bar, diseoth» leux, mstalL mod. 
Affaire ssJno, emtriac. oxcent» 
lie da RA 
Manttiscf. objets pobdcb» vante 
ou associât 

propriétés Plein» nature, 15 km 
Le Tréport, 


immeubles 


VII», 20 m. de la rue de Sèvres. 

MURS DE COMMERCE 
Ban 344 ans. Rapport : Tl 
Propriétaire : 325-5*78. 


hôtels-partie. 


Courberas, resta. Port, vend 

chartn. K.P. av. lard. 333-2*71. 


villas 


Magnlf. Villa mro. 20 km Paris. 
BANL. OUE5T. Tr. grti ctt. A 
louer, vide, ou luxueusement 
meublé, pour 2 ou 3 ans. 6 P. 
+ tr- od lira, 4 s. bns, oar. 
2 voit., grd lard., piscine, tenu» 
ds résJd. i vendre éventueilem. 
Bonteu, 32, ev. do Vallon C7B) 
Chaverav - Téléph. : 461-3*23. 


PARIS OUEST 30 KM 

Autoroute et gare 30* SLLazare. 
Villa neuve, 4 pces, grd confr. 
Cuisine aménagée. Beau lard. 
328X00 Fi actes en main. 

G. Ravey - 96*69-59. 


HAUTE-PROVENCE 

MAS PROVENÇAL. A louer 7 P. 
Tout co nf ort. S. do bns, gar» 
gdts dépend. 1/2 ha de lardln. 
Chasse 250 ha, 500 m attitude. 
Vue panoramfoue LUBERON. 
Ensoleillé. BLANC H ON, Notaire. 
(34) CERE5TE par Manosque 
o u téléph, Marseille, 62-7*43. 
Part, vend s/ grande PLAGE 
normande, villa tt confort, chff. 
centr» Itlfsih-, gd lardln, garage. 

T6L InéO 28*67-79 du 1*7 au 31-8 

ou (31) «-IM9 de 17 h. A 19 h. 

et toukxirs au 288-67-79. 


CLICHY-SOUS-BOI5, réstdeatief 
VILLA NEUVE plein Sad 
s/n-soi, gar. beau üring, culs., 
2 bas, 7 ch. Aucun frais. Chaut, 
cent, mazout. JARDIN. 300 m2. 
398-0 00 + CF. — 73*7*5 2. 

SCEAUX, Particulier muté vend 
maison * p» excal. état, calma 
«iwiure, Prox. parc. Ivcée. 

550-000 F. — TiL 661-09-04. 


ST-CUBD 

Gdo récepL 5 cb» lard. 750 m2. 
AJ*.C. - 97*3*91 


Je chercha 8 acheter entre Mon- 
tai e* Kvèrts, villa neuve ou 
endenna. S ehbres ri sanitaire 
ou aménageable facilement. Ter. 
arborifeé de 3.000 m2 minimum 
ottrem posa, aisée da construire 
Pisdne. Endroit calme. Vue 
r la mer non Indispensable. 
Ecr. n» 7XW, « le Monde ■ Pub, 
S, r. des ItaHans, 75427 Paris-9», 


MORSANG-SUR-OR - 
QUARTIER BEAU SEJOUR 
résteentleL VILLA meulière sur 
somoL 5 pu tt ctt. garage. dé»u 
2X00 m? terrain, entiérem. rh. 
PAYSAGE. Prix Intéressât 
gras crédit par le vendeur. 
AGNUS 50*1*70. 


COTE AQUITAI. MAUBUISSON 
- rida en FRONT de i W 
Site EXCEPTIONNEL, 53*8*88 
ou en Gironde : 61-41-62. 


manoirs 


13S tan Nom Parlsu MANOIR, 
14 pièces sur 30 hectares. Prix : 
630X00 P, Tffléph. • 80*25-52. 


châteaux 


YramaCORÇEJXE (FJLA.IJM.) 
GO U LT 84220 GORDES 
m : 7*20-47. 

Château vieux vinage XII» 
XVII», grandes salles, belles 
pièces voûtées, escalier è balus- 
“5; Pytai ™>ver Louls-xili, 
parue a restaurer, cour, ter- 
rasses. Bel te vue. 

-- Çhéteau XI» au XVI» dominant 
village. Tout confort, chapelle, 
cour intérieure, parc 2X00 ira. 
Belle vue. 

— Oiifeau-bôJel XIX», grandes 
réceptions, 11 chambres avec 
«tarctejChauftemj central. 

&^ï E ?^ Pcn ?“ r>c “- Parc oro- 
broge 7.000 mi. 


Pan. rto. S. O. Lux. CHAT. 18». 
Parc 7 ha. Lamoweux. ~*no s* 
Pardoux-du-BraulL (58) 64-10-12. 



. MAISON RUSTIQUE 
Plaiivpliid, is km Nevers. Grde 
” lto . + 2 ch-, oar., a. d'eau, 
oraitar » arofnas. + jardin. 
050 m2). Prix : I3fl.cc F. 
Ecr. n» 6JXH, * le Monda » Pub» 
5. r. das Italiens. 75427 Pari**». 


URGENT. Part, vd villa LandesJ 
f 4 tL 5 ?* tarahi SM n* ire 
«e et bord de mer, environne- 
ES? 150.000. F a débattre. 
Eolre : Mfabri Venof, Sainte- 
HflteiHte-i^tMg, 33121 Carcan 
PU «L ; 5*5*7*20 (B It-16 h.). 


L'Urüversfté PaifftV8M*MaiM | 
recherche 

Pour ses étudiann(tes) des | 
steidos. petits appariements, , 
chambras, etc» chez parti eu Itéra. 
Principal, dans te Vat-ttoMarna. 1 
TéL Replions publiques : 
89*3*99, posta 7. 


les annoncés classées du 


Offre 

Province 



Combles ctt 8 aménager dans I 
petite ville twirtetique. 

H. DEUEAGe, Scierie, 

43200 ORAZAC 


viagers 


Libre Vo» sur Satrè-Cawr 
GD LiVINd-f-CHB. et CFT 
mpecc. Tr. bal Imm. p. d» t. 
F + 1J50 F/mauueL- 

F. CftUZ ™?JrË .?o«e 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi, de 9 h. à 12 h. et de 14 h. à 18 h. 

{période du 7** juillet au 31 août 1975) au 

233.44.31 


àiadifrMfdi - bm appt ] 
ri Imm. .do caract. 21000 F 4- 
2.100 F. 2 Tête* K‘anv73 ans. 

F. CWIZ * ""vkLR** 


pour tous 

renseignements: 


233.44.21 

Ite fflüKBK® CHffimmtqQée aranf 15 taons part parafas fis Te fatdeaoin. 


Vd* d» hameau ardéchois, sa tan 
AUBENAS, MAlSONXVll» 
p. habitables. 1 .Bd* o. voûtée 
**“ c,<ï * wd - aména- 
rueablra. Gras suvre ri loîi excL 
«ai. Eau, - électricité. 7ttil00 F. 
fer. n» 3857 «le Monde » Pub. 
*• r. des Maliens, 75 42 7 Pari s*». 

PROXIMITE AUXERRE 
Rmrics. MAISON CAMP AON E 

7 P.. *???■* bns * ont centr» 

c„ Mr V «aruw. dépend. 

Srtam. ao mj. Ajsnt rostiq. 
Owmlnée. poutres. - 637-25-2X 


110 KM OUEST 

. - jurai», Part, étal, g oa 
«di» * .da ta . w^c» 
ÇMteeri- Bren. «ange amén. 

*** re pterifl 

25 n ‘aKSF? , S fi 2£™ï* nojMa ' 

w - .3MJI P. As. de BonmwaL 
11*37) 0*25-52. même dlm. 


villégiatures 


SAIfTr-AYGULF particulier loue . 

grande vina sur plagt ‘ 
Tfomb^d chambres, fout confort. 


T«. : 29941-01. 


Lou a authent. Ru 

atteL nmd. Provence, j. Morne 

«PPt éBna^M^Ama CEsw. 


boxes-autos 


BOUR&LA-RBINE, contre. 

■* i»f « 

TIL I 70*0*07. 


’rrrsrr. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 
DANS UNE LETTRE AU PREMIER MINISTRE 

Giscard d'Estaing définit 
trois grandes orientations 

Réduire le déséquilibre entre l'Est et l'Ouest 
Favoriser le développement des villes moyennes et petites 
Stabiliser la population des zones rurales 


La président de la République vient, da n s une 
lettre adressée an premier ministre, de définir les 
grandes orientations qu'il souhaite voir donner 
& la politique d'a ménag e ment dn territoire. H avait 
nBlisé la même procédure pour demander une 
révision de la politique d'aménagement de Paris 
(17 septembre 1974) et de la région parisienne 
(8 Janvier 1975). 

Eviter que ne S'accentuent les disparités entre 
les régions Industrialisées et celles qui ne le sont 
pes (l'Est et l'Ouest en particulier), favoriser la 
développement des villes moyennes et petites et 
réduire la congestion des grandes agglomérations, 
stabiliser la population dans les roues rurales. 
Voilà quelles sont les trois grands objectifs à pro- 
pos desquels un certain nombre de dédiions 
devraient être arrêtées an cours d'un conseil res- 
treint en octobre prochain. 

Ces directives sont dansées an moment où 


commencent d'être co nnu s les résultats de recen- 
sement qui font appar aî tre généralement u 
accentuation de l’exode rural et à la veille dn 
moment où devront être fixés définitivement les 
objectifs dn septième plan. 

Us récent comité d'aménage- 

ment du territoire (« le Monde » daté 13-14 juil- 
let) a déjà décidé plusieurs mesures qui vont da ns 
le sens souhaité par le président de la République. 
A la fin d'août, un conseil de planification pren- 
dra des décisions concernant le développ em ent 
des façades maritimes. A la r entr ée, un comité 
interministériel sera consacré au sort des réglons 
frontalîires. 

Paralèllemant, la Dalar (Délégation à l'amé- 
nagement du territoire) prépare une réforme pro- 
fonde des rides industrielles, qui devrait entrer 
en application le 1" janvier 1976. 


Vota le texte de la lettre 
que M. Valéry Glaçant d’Es- 
tatng a, le 22 juillet, adressée 
à M. Jacques Chirac: 

a L’évolution démographique, 
les aspirations nouvelles de 1 a 
population, plus sensible aux pro- 
blèmes dn cadre de vie, la révi- 
sion des rapports entre l’Etat, les 
réglons et les collectivités locales, 
les changements économiques pré- 
visibles pour les prochaines an- 
nées, impliquent que soient exa- 


minés et, si nécessaire, redéfinis 
les objectifs de notre politique 
du territoire. 

» Cette politique doit concourir 
& l’accomplissement de trois fina- 
lités principales. D’abord, per- 
mettre d’éviter les migrations qui 
accentueraient encore les dispa- 
rités entre les régions industria- 
lisées et celles qui le sont mrrimt, 
et, en particulier de réduire le 
déséquilibre entre l’est et l’ouest 
du pays; assurer aux villes 


URBANISME 

L'ORDRE ET L'UNION DES SYNDICATS D'ARCHITECTES 
CRITIQUENT TES PROJETS GOUVERNEMENTAUX 


Le président du Conseil supé- 
rieur de l’ordre des architectes, 
M. Urbain Cassan. et celui de 
l'Union nationale des syndicats 
français d'architectes, M. Alain 
Gillot, viennent de signer un 
communiqué commun pour criti- 
quer les projets du gouvernement 
sur la réforme de l’architecture 
(le Mande du 19 juillet). Us 
déclarent notamment ceci : 

« Au lieu de fonder Vamatora - 
lion de la qualité architecturale 
sur Ftnfonnattim et la participa- 
tion de la population et de ses 
élus, on crée un. échelon admi- 
nistratif supplémentaire qui les 
met en tutelle. 

» Au lieu de consacrer le carac- 
tère social de V architecture, on la 
réduit à un décor. 

» Au lieu de réserver les fonds 
publics à une aide architecturale 
de caractère social, on offre le 
« conseil architectural » gratuit 
axa promoteurs. • • 
s Au lieu de recourir aux 
compétence s, on choisit la voie 
Au contrite réglementaire ; la 


mission de Farchttecte est déna- 
turée. 

» Au lieu dTêtre utilisé comme 
créateur responsable, Farchttecte 
devient 7 instrument du contrôle 
de l’administration. 

» Au lieu d'être le traducteur 
des besoins et des choix de la 
population, T architecte, par son 
intégration aux Structures 
commerciales et financières de Za 
construction , devient un otage. 

» Ces orientations, consacrent 
la prépondérance du pouvoir 
technocratique dans un domaine 
qui relève avant tout du pouvoir 
politique. » 

De son côté, M. Marc Alessan- 
drî, président du syndicat des 
. architectes d’intérieur (ATM). 
« S’étonne qu'aucune précision 
n’att été donnée concernant la 
structuration de la profession 
d’architecte, sa diversification et 
ses spécialisations, la mise en 
pratique de Fexerdce en équipe 
pluridisciplinaire, l’organisation 
des rapports avec les utilisateurs 
du domaine bâti >. 


moyennes et petites un plus grand 
dynamisme dans leur développe- 
ment et réduire la congestion et 
la tension des conditions de vie 
dans les grandes zones urbaines : 
enfin, stabiliser la démographie 
des zones rurales les plus touchées 
per la diminution de la popula- 
tion agricole. 

» L’aménagement dn territoire 
repose en particulier sur la réali- 
sation de moyens de communica- 
tion. Les choix & opérer pour le 
VU* Plan, en tenant compte des 
règles de la rentabilité économi- 
que, devront être Inspirés par le 
souci de relier les différentes ré- 
gions aux centres économiques 
nationaux et européens. Par suite, 
l'imp ératif de rifeâmrîTftggmpTi* de 
certaines régions comme le Ma»df 
central ou la façade atlantique, 
devra conduire & des politiques 
nettement plus volontaristes en 
matière d’infrastructures. 

» Enfin Y’HTnAnajpiTwgrTt: du ter- 
ritoire nécessite aujourd’hui une 
participation plus active des 
régions et des collectivités décen- 
tralisées. Cette participation sera 
d'autant plus efficace que l'Etat 
aura facilité et encouragé l’exer- 
cice des solidarités locales. 

■ » Jb vous demande, dans l’esprit 
que Je viens d’indiquer, de pro- 
céder & un réexamen des orien- 
tations de l’aménagement du ter- 


ritoire en ce qui concerne 
notamment la localisation, des 
activités industrielles et tertiaires, 
le choix des grandes infrastruc- 
tures à mettre en place pendant 
le Vil* Plan, ainsi que la nature 
et le râle des instruments de 
l’aménagement du territoire au 
regard de la politique de décen- 
tralisation. 

> Sur ces différents points, les 
dérisions principales seront arrê- 
tées au cours d’un conseil restreint 
que je tiendrai à l’automne 
prochain. > 


ENVIRONNEMENT 


L'affaire 

du pêcheur hospitalisé 

LE MAIRE DU HAVRE DEMAMTE 
DES MESURES URGENTES 
A M. CHIRAC 

Le Havre. — A là suite de l’hos- 
pitalisation de M. Christian 
Haiel, marin-pêcheur havrais, 
atteint d'une maladie dé peau 
encore indéterminée, , M. André 
Dizroaaéa, député communiste, et 
maire du Havre, a adressé une 
lettre & M. Jacques Chirac, pre- 
mier ministre, lui rappelant 
qu'en décembre il, avait 

attiré l'attention, de AL Jarret, 
le ministre de la qualité de la 
vie. c sur l'insuffisance des 
moyens de lutte contre la pollu- 
tion en baie de Seine s. 

M. Duroméa indique « que la 
vBle du Havre, pour sa part, a 
consénti un effort particulier 
avec la mite en service dune sta- 
tion dépuration des eaux usées. 
C’est une épuration très complète 
qui est réalisée comme ^attestent 
les analyses et la pollution do- 
mestique estai nsi combattue avec 
efficacité. Par contre, F arrêté 
préfectoral dn 11 mars 1970 casto- 
rise-les rejets industriels sans 
traitement dans le canal de Tan- 
carzkHt à des normes bien p lus 
élevées que celles fixées par la 
ville s. 

a Je reste convaincu, poursuit 
le maire du Havre, qvfü est pos- 
sible de candtier le développe- 
ment économique de la région et 
la conservation tPun cadre de vie 
sain et agréable à condition que 
Fan mette en demeure les grou- 
pes industriels de faire tous les 
investissements nécessaires pour 
panier les nuisances engendrées 
et de rechercher les processus de 
fabrication les moins pouvants. 

s Le renforcement de la légis- 
lation, la mise en place dé moyens 
de contrôle efficaces et la pour- 
suite des contrevenants sont 
indispensables. 

‘ » Je vous demande donc. Mon- 
sieur le premier ministre, quelles 
mesures le gouvernement entend 
prendre sans attendre pour le 
réglement de ces problèmes. » 

De son cûté, le docteur Alain 
Bambaxd, directeur de l’Observa- 
tatre de la mer (Var), rapporteur 
dans les problèmes d’écologie au 
parti socialiste, a témoigné son 
soutien aux marins-pêcheurs « qui 
ont engagé la lutte pour la survie 
de leur profession et .l'avenir de la 
mer ». il a d’autre part qualifié 
« d’assassinats » les projets ten- 
dant à combler une partie de 
l'estuaire de la Seine. San Inquié- 
tude est d'autant plus grande que 
ravenlr de la Manche est menacé 
par les eaux de refroidissement 
des futures centrales nucléaires 
comme celle de Falnel, près de 


M* Christian Huglo, qui 
fut le défenseur' des pêcheurs 
corses dans P affaire des c boues 
rouges » de Méditerranée rappelle 
que les malaises éprouvés par les 
m a rin s du Havre ressemblent à 
ceux dont se plaignirent certains 
marins et mw» certains estivants 
de lHe de Beauté au temps des 
déversements de la Montedisson. 

J.-C. a 


A PROPOS DE.»- 


Une réclamation aux P.T.T. 

LES FAUSSES FACTURES DU TÉLÉPHONE 

Les fu rinr ffT bimensuelles du téléphone sont de plus en 
phur contactées «S qulqufolc avoc raison. Un» enquêta réalisée 
par TAasoçfclion français» dis nfiRsatapn ds téléphona 4S_dw 
têlâcomihunijca tiona traduit es m éc out a nts ni ant das usagers i 
sur «nïtia cent quatre-vingt-dix réponses. 69 % du particafiart 
ai 31 % dss entreprises ne sont pas toujours d’accord avec le 
relavé bimestriel qu’ils reçoivent. - - 


Lee compteurs utilisés par les 
P.T.T. ne sont pas parfaitement 
sûrs. Un rat, un camion ou un 
agent des lignes peuvent ébran- 
ler /es câb l es et provoquer un 
feux contact : ta compteur enre- 
gistre un» impulsion. Le combiné 
peut aussi ne pas être correcte- 
ment raccroché à l'Issue d’une 
communication de Paris i Mar- 
seille ; il suffit que le compteur 
n'ait pas enregistré la Un de ta 
conversation pour qvTI continue 
A facturer 5£Q F toutes les trois 
minutes. 

La recherche et la preuve de 
c sa anomalies est Impossible 
tant pour r usager qui reçoit une 
note de téléphone trop éfevée 
que pour l'administration. 

L’abonni a la faculté de de- 
mander — «si l'équipement du 
centre téléphonique la permet « 
— . . la pose è domicile d’un 
compteur dé taxé, g lui en coû- 
tera 490 francs auxquels s'a/ou- 
tera, rôtis /se mob,, une rede- 
vance de SfiS francs. 

Des factures détaillée a repré- 


senteraient une bonne solution 
si Ton en croit /es réponses ob- 
tenues par rAFUTT. O? Va des 
particulière et 100 *h des en- 
treprises ' souhaiteraient recevoir 
chaque mois la Ifste détaJtféa de 
leurs appels Internationaux et In- 
terurbains. Pour cals. SI */• dea 
personnes ai. 18 des eoclités 
accepteraient de payer un sup- 
plément de taxe. Seul tnaàmé- 
nlent de le facturation ditefftéa, 
elle ne pourra être instituée 
qu’avec la généraHsattm des 
centraux téléphoniques électro- 
niques, encore en projet. 

* La méthode settrafla de fac- 
turation téléphonique, conclut 
rAFUTT, c’est comme ri ' une 
banque ou un centra de chèques 
postaux ne foumtaaH fous les 
deux mois qu'un ssulchlBra, Te 
solde du compte, san» aucun dé- 
taü permettant de éompreodra et 
de contrôler comment II a été 
obtenu ». L'adnUnhtratiop pren- 
dre-t-elle en ■ considération une 
revendication, éomme joute, fon- 
dé » Ÿ 


TRANSPORTS 


CONCORDE 
moins long. 


on brait 


Concorde est MimiU«hi^m^«t 
pins bruyant an- dieollart que 
les appareils sabsoniques, mois 
ce brait du» rm*"» lonsttntps, 
indigne un rapport 
destiné an . Conseil du stand 
Londres. Las mesures de bruit 
dn Concorde ont été réalisées 
A l'aéroport .de Loudias-Heath- 
row. è l'occasion dn cinq pre- 
miers vols d'endurance dn super- 
sonique. 

Selon les r ésu lta t s de cette 
enquête, ■ Concorde émet an 
décollage 7 décibels de pins que 
les antres avions. En revanche, 
la durée pendant l aqu el l e la 
bruit dépasse 10 décibels est en 
moyenne de 7 secondes pour 
Concorde, an Ueu de 13 secondes 
pour un Bodng-387 et M se- 
condes pour un VC-Ü. 

. D'autre part, aux Etats- U nis, 
la c om mi ssi on sénatoriale des 
crédits « repoussé, le mardi 
22 Juillet, un amendement . dn 
sénateur démocrate Blrcb Bayh, 
-de l’iudlana, qui - aurait ' eu 
pour conséquence d’interdire à 
Concorde d’atterrir outre-Atlan- 
tique. ' . . 


CIRCULATION 

PARK-MEIZ 

PAR AUTOROUTE EN 1975 


Prévuepour le 31 décembre 1875, 
l'ouverture de là. section Metz- 
' Verdun de l'Autoroute A-4 (Farls- 
sera passible dès le mois 
d’octobre. Le jeudi 34 juillet est 
Inaug ur ée par M. Robert GaHey, 
ministre . de l'équipement et du 
logement, laa section Verdun- 
Auboué, longue de 46 kilomètres. 
En octobre 1976 Ta liaison Paris- 
Mets sent mise en service Intégra- 
lement avec huit mois d’avance 
sur le programme initial. 

La construction et r exploitation 
des 263 kilomètres de l'autoroute 
Paris-Metz ont été concédées- en 
1972 pour trente- cinq ans & la 
Société des autoroutes Paris-Est- 
Lorratne (APEL), qui groupe plu- 
sieurs grandes sociétés notamment 
les Grands Travaux de Marseille. 
Bouygues, Saint-Gobain- 
-Avec un prix mtoyen de 16 cen- 
times le kilomètres (soit pour un 
véhicule de tourisme 7,50 F) pour 
la section Verdun-Auboué de l’A-4 
le péage sera comparable & celui 
de l’autoroute Paris-TOurs 
(04.634 P) ou à celui de la sec- 
tion Alx-Nïca (04677 P) ; légère- 
ment . plus cher que Paris- 
Orléans (O45 p>, n i« l s meilleur 
marché que. le parcours monta- 
gneux Lyon-Chambéry (0447 F). 


AUJOURD’HUI 


Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
75427 PARTS - CEDES 09 
C.C.F 4207 - 23 

ABONNEMENTS 
3 mn * a 6 **M*t»E 9 mois 32 woh 


FRANCE - D.O.M. - T.OJVL 
«•COMMUNAUTE (san T Algérie} 
90 V 160 V 233 Jf 300 E 

' TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
144 F 273 F «2F 530 F 

ETRANGER' 


I - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 

315 F 210 7 307 F 400 F 

IL — TUNISIE . 

125 7 231F 337F. 440 7 

Par vole aérienne 
tarif mr demande 

Lee abonnés qui paient par 
Chèque postal (trois volets.) tou* 
dront Men Joindre co chèque i 
leur demande 

Changements d’adresse défi* 
alun on provisoires tdemc 
semaines ou plue), nos abonnés 
sont Invités A formuler leur 
demande une semaine an moins 
avant leur départ 

joindre la dernière bande 
d'envol A toute correspondance 

Veuilles avril FohUgeanee de 
rédiger tons Les noms propres 
en caractères d'imprimerie. 


. Edité par la ÉÜLBJt U Monde, 

j a £pn Z Rnmt directeur de b pnbOcatioa. 

Jacques tawpit 



tapittwfc 
dn ■ Monde* 
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MÉTÉOROLOGIE 




Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en Aiilfîbarsî (le mb vaut environ % de mm) 
Zone de pluie ou neige V averses [forages 


Front chaud 


front froid 



Evolution probable ûu temps en 
France entre le mercredi 23 Juillet A 
0 heure et la Jeudi 24 juillet A 24 
heures. 

Le front froid situé mercredi matin 
sur les Des Britanniques se déplacera 
vers le Sud-Srt- et traversera, presque 
toute la France. Après son passage, 
le tempe deviendra variable et plus 
frais. 

Jeudi SA Juillet, le temps sera en- 
core chaud et ensol e illé du Pyré- 
nées aux Alpes et aux restons médi- 
terranéennea wain des Ofâges lsoîfs 
éclateront l’après-mldl et le soir. Sur 


A L’HOTEL DROUOT 

Jeudi 

YENTES 

S. JL - Bons maubL M* Peseheteau. 


le reste de la Fiance, après le passage 
d'une étroite zone très nuageuse. Je 
temps deviendra variable par le Nord- 
Ouest avec de larges éclairci sa et des 
nuages d Instabilité qui donneront 
des averses l'après-midi et le soit. 
Les vents tourneront an Nord-Ouest ; 
ns seront assez forts prés de la Man* 
ehe et du Pas-de-Calais. Les tempé- 
ratures wwasimniim seront en baisse. 

Mercredi 23 Juillet & 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était, à Psris-Le 
Bourget, de 1010.4 mimbars, soit 
757,0 millimétrés de mercure. 

Températures (la premier Chi ffre 
indique le TnmHmnm enregistre au 
cours de la -Journée du 22 juinat, le 

SOCOUd, le minimum fle 1& nuit QQ 
22 au 23 Juillet 1974). Biarritz, 24 et 

10 degrés ; Bordeaux. 28 et 13 : Brest, 
20 et 15 ; Caen, 21 et 12 : Cherbourg. 
19 et 14 ; Clennont-FBnaDd. 23 et 

11 ; Lille, 20 et 14 • Lyon, 28 et 13 ; 
Mawame-Msrupmue, 32 er 19 ; Nan- 


Sens de la marche des fronts 
Front oedus 

tes, 24 et 13 ; Nlce-COte d'Azur, -2S 
et 21 : -Paris-Lé Bourget, 24 et 14 ; 
Pau, 25 et 14 ; Perpignan, 32 « ri ; 
Rennes, 24 et 13 ; Strasbourg, SS et 
12 ; Tours, 23 et 11 ; Toulouse. 29 
et 16 ; AJaccüo, 27 et 17 ; Dijon, 23 
et 12 ; Nancy. 23 et 11 ; Grenoble, 
26 et 10 ; Boulogne, 17 et 15 ; Deura- 

vlUe, 20 et 12; QranvlUe. 20 et 14: 

Saint-Nazaire,- 22 et 14 ; Roran-La 
Coubre, 24 et 14 ; Sôte, 30 et 22 
Cannes, 20 et 16 ; Salnt-BaphaSL 82 
et 14; Priate-A-Pltre, 20 et 23L ' 

Températures relevées A l'étranger : 
Amsterdam, 20' et 24 ; Athènes. 33 et 
25 ; Bonn, 23 et 18 ; Bruxelles. 23 rt 
15 ; Des Canari». SR est 21 ; Copen- 

21 SS l i • ' Benéve, 25 et 12 ; 

Lisbonne, 23 et 17 ; Londres, 23 et 
15 ; Madrid, 35 et la ; MOaoou. 22 
et 18 : Palm* de'Majorque, 32 et lp ; 
Rome. 29 et lâ ; Btockbolm, 28 et 18 ; 
New-Yort, 28 et 22 ; Alger. 35 et 20 : 
Tanin» 34 et 18 ; Casablam^. 23 
et 20; Barcel o ne, 28 et 19; Dakar. 
28 et -28 ; khth, 41 et 30 l 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1208 
1 2 3 4 5 6 JS 



horizontalement 

' L- Froide résoluticm ; Extr ait de 
Ravel. — - -XL Séduit quand, elle 
est bonne ; Dans un proverbe 


Journal officiel 


Sont publiés aa journal officiel 

du 23 juillet 1975 ■: . 

DES DECRETS 

• Modifiant le décret u* 72-356 
du 30 Juin 1972 relatif au- statut 
particulier ' des administrateurs 
civils ; . 

• Fbsant'la rémunération des 
mm très d’internat et- des sarveil- 
■lante d’estœnat ; : 

• Modifiant le décret n° 67-671 
du 22 juillet 1667 partant code 
de déontologie des chirurgiens- 
dentistes et r empla ç an t le règle- 
ment d’administration publique 
n* 48-37 du 3 Janviât 1345. 

UN AR RE TE 

• Rèlâtéc au prix d'émission 
des emprunts c FlUes- de France 
10Æ0 % 1975 > et fixant Je taux 
d'intérêt de référence des em- 
prunts des collectivités locales; 


coamu sur lHéréditô. — HL Façon 
de parler; Pieuse salutation. — 
XV. Son royaume m’est pas de ce 
nmnde. — y. Possessif ; i/rm 
. auxiliaire ; A. moins de valeur 

S ound an Taixache. .— VL Celles 
e l a justice sont prov er biales. — 
vn. Se man ifester de façon so- 
nore ; Orientation. — VXEL Dont 
on s’est beaucoup servi ; Elément 
de charrue. — ne. Etre ouvert ; 
Quelque chose de pétulant. . — X. 
Elément de veine ; . Résultat de 
vibrations. — XJ. Ne dorment que 
d'un œil 

VERTICALEMENT 
L A perdu, Q y a bien long- 
temps, sa virginité à senlis; 
Succès musicaux et financiers. — 
2. Abréviation ; Bouclée & l'ins- 
tant du départ. — 3. Batniii» his- 
torique ; Sous un faix paternel. — 
4. Changèrent de ton : Dana une 
manifestation - féline traduisant 
ime parfaite béatitude. — 5. Re- 
cherchant le beau rôle; Grecque. 
— 6. S ' ouvren-t '-non a**-* 1 * 
tadfc. — T. Est Pteln de jaques r 
Calme et réfl&hL — 8. Leur 
réveil, est souvent très pénible ; 
Quelque chose de gracieux. — 9. 
Réclamée dazs un- pub ; Dans la 
description du - verre. 


Solation du problème n» 1207 

HortsmtttiémAnL 

■ L Crémone (allusion à l’Ame 
des vlolonsL ^ IL'Hlver ; Ulm. — 
HL Ivette.- — m NI ; -Tais. — V. 
Oenone ; CVP. — V L Ira ; Ils, — 
VIL Seine ; Oie. — VXEL vareuse. 

— ££. Crevaison. — X. Luta. — 
XLJEtel:EtaL - 

yertic^writ '- . 

L Chinois.; Clé. - — 2. Rivière ; 
Rut — '3. Eve ; . Naïveté. — 4. 
Métro; Naval. — 5. Ort; Niera. 

— 6. Etel ; Elre. — 7. Bu ; Sous. 

— a. Laïc;; isola. — 9. SM; 

Spleen.- _ . 

GUY BROUTT, 
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^ ,ïî: AVANT LES NOUVEL LES ' COLLECTIONS 

- Couleur poil de chameau 


;-în :sC:SîS 


En France 


• 1 Ve ^j e «GHectiona d’hiver 1975-1976. 
■3nt présentées dés la semaine prochaine par 
igtaine de couturiers, la ligne - champignon 
■a » — buste élargi en -rondeur; bit fnfiT». 

: une Jupe légèrement évasée — 

3e su départ, talonnée par la tunique à 
isluons. Quant aux couleurs, -une pKr ^ 

toujours chez nos interlocuteurs : « poil 

importe la hauteur, exacte de rouzJet il 
selon, les circonstances et l’ heur e; entre ' 
■ du mollet et la cheville. 

très les statistiques de la chambré syndi- 
e la couture. Quelque mille cinq beats 
s de par le monde s’habflleert chez nos créâ- 
tes®® 11 * Nous verrons à peu près un tiers 
Kles de Jour pour deux tiers réservésau 
aile et au soir, reflet des ventes àux 
oque de grande ampleur fait place à de 
es proportions; Mais cette évolution se fait 

* ce . ur ’ et les grandes capes ou les houppe- 
neo sont pas démodées pour autant, 
tunique, plus ou moins longue et fluide, 

7 pour » part, un créneau entre le jour 
ir. Les femmes paraissent attachées à i~™-r 
îles séparables de tricots, de chemisière et 


de Jupes qui ont remplacé le - pantalon. Les coa- IK FM1I1TTC 

feriets tendent «Tailleurs à élargir leur clientèle . ' 

dans ce ûomatoe. Ainsi Yves Saint-Laurent lance- ONT AUGMENTE DE 21.8 % 
t-n une gamme de tricots qui, dès le mois d’août, ... nricuicn rcMtcroc ' 

sera dif f usée en dehors de ses boutiques Rive AU rKtnlEK jtPltji KL 

gauche, à travers la France. Nous en reparlerons. , 

■ .Au cours du premier semestre. 

Quelles que soient les formes des m mt/wTix le nombre de Jugements, règle- 
et des tailleurs, la souplesse domine, dans la coupe ments judiciaires, liquidations de 
. et dans le tissu. On ne r ? r ^° pins de -« tube » strie biens et faillites d’entreprises en 
qui n’a pas pris la saison dernière, mais les’vôte- ~ 3 ^L n ?’ 

^ ■? KTdrtfS 

entraver les mouvements. Les robes . tournent 6 408). • • 

autour de la tunique, rivalisant avec une li g ne L'accroissement a été particu- 
plus droite : la robe-chemise^ parfois décolle tée liferement important dans le 
en camisole pour le ,aolr r a pour secteur des transports (+ 46,5 %) 

équilibrer les proportions de la carrure, les tètes et d° bâtiment et des travaux 
sont petites, disparaissant nresoue oar&û «mis PbUics (+44J1%). Four l"en- 
Tg» âapeaux latent garais de 

JS??*’**" fiha, r^ ^patnaot “ é contre, Ta situation d« commer- 

taions moyens ou hauts. ces t + 2J9 %) et des hôtels- cafés- 

L’année . couleur poil de chameau > se traduit Ü£&£lJ? 

par une gamme de tons plus ou moins foncés. La statistf q uœ*^du de 

aussi bien en cachemire, suivis de beiges plus Juin marquent une nette aggra- 
p&æs, de gris en de noir. Oe dernier s'annonce vation des faillites par rapport 
parfois rehaussé de coloris tués vifs pour le soir au m0lS Précédent. On en a 
dont des rouges et des bleus. dén om bré 2 161 dans toute la 


L'accroissement a été particu- 
lièrement important dans le 
secteur des transports (+ 46,5 %) 
et du bâtiment et des travaux 


AFFAIRES 


LE RAPPORT ANSQUER . 

Gadget anti- gadgets 
ou début d'une politique ? 


IE BALMAIN élabore un style 
3 le charme des portraits de 
ogan au contort des tenues 
jets de Mongolie, avec de 
emmanchures raglan, des 


dans las mêmes Imprimés Impree- 
slonnlstea at pointillist es , 


coup plus satisfaisante. 

Les statistiques du mois de 
juin marquent une nette aggra- 
vation des faillites par rapport 
au mois précédent. On en a 
dénombré 2 161 dans toute la 
France (dont 363 concer nant des 


Les cfnquante-sfx propositions 
laites par le groupe de travail 
Interministériel dans la - rapport 
orange » sur «• le durée de via 
des biens : entretien et répara- 
tion - (le Monde du 23 juillet) 
sont pour le moins ambitieuses. 
Salon M. Vincent Attaquer, mi- 
nistre du commerce M de Tarti- 
sanat, qui préside ce groupe de 
travail (créé par le conseil des 
ministres du 28 août 1874 i la 
suite du » rapport Qruaon » sur 
le gaspillage), ces propositions 
ont trois obioctlta : lutter contre 
la gaspillage (grâce aux écono- 
mies d’énergie et de matières 
premières dues 1 au bon entre- 
tien et à la réparation des obleta 
usuels), valoriser la travail ma- 
nuel (Il est de plus en plus 


eu moins, dans certains secteurs 
- — des appareils solides, aux 
pièces ladies t changer 7 Com- 
ment les convaincra que la fabri- 
cation de Ma produits, qui 
ralentira obligatoirement 6 terme 
leurs vantas et donc leurs 
cadences de production, ne les 
acculera pas L j ne baissa de 
leur activité ? 

A une époque où la grand 
souci des producteurs est la 
relance et le redémarrage de 
leurs entreprises, cette Idée — 
qui est pourtant la clé de l'en- 
semble du disposait mis au point 
par la groupa de travail — peut 
paraître quelque peu utopique. 
D’autant qu’il ne peut être ques- 
tion d’imposer aux Industriels 
étrangers les décisions du gou- 


Oénun PM M NINA RICCI. «ESVlMSSS: dgà 
resserre sea modèles à tuniques et sanctionnées), contre 1180 en 


difficile de trouver un ripera- .vememant français : M. Ansquer 


jers de Mongolie, aveo de C--L. Gangs chez JACQUES ES’! E- 
emmanchuras raglan, des R£ L s es? inspiré des tétas cété- 
» de gris et de brun, du tirant le bicentenaire des Etats-Unis 
xtcê at des bleus de Chine. avec de nombreux effets de super- 

EN prévoit las grands froids ■ Pf*?® 00 ** 

■ppes de rEûroi» centrale, GfVENCHY applfaue ae belle imrJv. 


-L. Qanga chez Jacques f< 5 tk. *® concentre sur les - tailleurs, le mai et 804 en avril. Pour le 
»■« tapw droit • étant le privilège de le haute ministère de l’économie et de> 

. "®? r ”® s °»®* couture ». ‘ finances, ce s gonflement s n’est 

le bicentenaire des Ftaix-iinb, ' <i 


•ppes ae rturopa centrale, GfVENCHY appUque ag belle tech- 3 ^ournre en organisant une pré- 
a silhouetta i superpositions, nique aux tuniques étirées an ** nt9tion * u PaJaîa des sports. Idée 

le broderies, de flaûfecAee sous des pelisses ou des vétemMa ** ,9ra s0rBm9Ot 80/1 chemin. Sas 
brandebourgs. en cuir d’autruche d’Afrique du Sud, 

S EL joue le style - cache- ^mtère nouveauté en peausserie'. 
i » par des pelisses et des L?* 19 *° lr > 11 propose des oscar- JV 

s vestoaiunlques, droites et p ns k Mons ***** 7. 

^n^ rlÔ B ^f dB nr,T l ^ re ' ? J - F - &ay>y ’ ehn LANVÎN. modifie / . \ 

ï?SLÎïSL P ïî-S. P “‘ *" Proposons an adoptant une : / l \ 

te d’habitude, surtout pour ampleur droite, ainsi que des parties- . j I \ 

eus et des gilets empruntés A la J J ' \ 

Bohan assume depuis peu Barde-robe masculine. La velours et / 1 \ 

HfilSTIAN DIOR Je direction la mou38a ^e alternent pour le soir. i \ | V. 

^ TED IAPIDUS adouci, jte co»p» / Vf 1 

- slrlctos psr dos bloosos wi inousso- J VJ 1 

souplesse, comme le jersey.' V .1 I. 

périras et feutres f i 

«t gi à puchon. exception SERGE LEPAGE para» avoir revu ^ // J 

ôqSamm ensembles à spen- et corrigé fea costumes - des crof- /fl 

' ^ P llsséB - Ses robes- sés, en superpositions de tissus unis / / f 

as çr sofr au-dessus de la et à cotes, à cagoules et è. grandes / J . f 

1 s'accompagnent de carrés écharpes. / i\ r 


pas très significatif, car il ré- 
JEAN-LOUIS SCH ERRER cherche i 5111(6 P 0 ® 1106 bonne part <fun 

familiariser la public parisien avec la £ 

tmrte coutureen organisant une pré- 
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XEROX RENONCE A FABRIQUER 
DES ORDINATEURS 

Xerox Corporation, numéro un 
mondial de la reprographie, aban- 
donne le secteur de rinformatique, 
dans lequel' 11 s’étalt lancé il y a 
six ans, en rachetant la Anne 
Sclentlflc Data Systems (SJDjEL). 

La division « o rdinateur s e de 
Xerox n’a cessé de perdre de 
l’argent plusieurs centaines de 
millions de dollars au total Le 
président 4e la société, M. Mac 
Lelough vient de reconnaître qne 
racqnlsition de SJX5. était une 
erreur. — (AJ’J *J 


A L'ÉTRANGER 

lux Etats-Unis 

NOUVELLE ACCÉLÉRATION 
DE IA HAUSSE DES PRIX 


. tour compétent, tant ce s proies- 
sio ns sont désertées per les 
leunes ), et par vole de consé- 
quence lutter contre le chômage. 

Mais las conclusions du 
groupe de trevell ne constituent 
que des - propositions » et non 
des « décisions ». Un conseil 
des ministres aura A en connaî- 
tre en octobre prochain, sans 
qu'on sache encore artl entendra 
une simple « communication », 
sans effet Immédiat, ou al pré- 
cédé de réunions Interministé- 
rielles, Il adoptera un dispositif 
législatif et réglementaire sus- 
ceptible de préparer, concrète- 
ment, le passage d’une économie 
de gaspillage A «me économie 
fondée sur la durée des produits. 
Les mesuras fiscales envisagées 
(diminution dé la TVA sur les 
prestations de aervfcea allongeant 
la durée de vio des produits ; 
création de taxes sur les gadgets 
» A lùtar ». et les emballages 
perdus ou inutiles) devraient 
notamment trouver place dans le 
profet de loi de finances pour 
1976 La diminution suggérée des 
charges sociales des entreprises 
de main-d’œuvre, réclamée de- 
puis 'des années par les profes- 
sionnels. devrait, de même, 
s'insérer dans le réforme de la 
Sécurité sociale, toufours A 
rétude et toujours reportée. 

La grande faiblesse des pro- 
positions du - rapport orange » 
concerne r action en direction 
des industriels : comment obtenir 
de ceux-ci qtflls fabriquant — 


va cartes engager une action 
auprès des Communautés euro- 
péennes pour que la Mie contre 
le gaspillage aorte du cadre de 
rHexegone — il a dé/A pris 
langue à cet effet avec le 
ministre allemand de r économie. 
— mais on connaît la lenteur 
des décisions européennes-. 

Des études chiffrées sont In- 
dispensables pour mesurer I7n- 
e Mance des proportions et le 
rythme de leur mise en œuvra, 
concernant aussi bien les éco- 
nomies d’énergie al de matières 
premières permises par la lutta 
contre le gaspillage que la ren- 
tabilité de produits plus dura- 
bles pour les firmes Industriel- 
les qui les fabriquent. Elles 
pourraient servir de base A une 
politique Industrielle nouvelle, 
capable dp satisfaire de a 
consommateurs las de fou/ours 
Jeter at de toujours racheter les 
mêmes articles. 

Les commissions que crée en 
grand nombre le gouvernement 
depuis plusieurs années se dé- 
fendant d’être las fossoyeurs des 
problèmes confiés A leurs étu- 
des. On. veut bien les croire ; 
mais c’est A l’obstination que 
mettra, par exemple, le gouverne- 
ment A mettre en cauvre lé a pro- 
positions du - rapport orange » 
que Ton logera dé sa détermi- 
nation dans la lutte contre le 
gaspillage et la civilisation du 
gadget. 

JOSÉE DO Y ÈRE. 


TRUCTION OF NAJAF-KUFA SEWERAGE 5CHEME/STAGE 1 salon T humeur. IJ coupe les pattes 


-RACT NO. 1. - CIVIL WORKS FOR THE TREAT1IENT PLANT AND 
MP STATIONS 

XONTRACT No. 1IM » MECHANtCAL AND ELECTRICAL INSTALLA» 
JNS FOR THE TREATMENT PLANT AND PUMP STATIONS 
"—"■RACT Mo. 2 - SANITARY SEWERS NETWORK 

e Sewerage Boord invites the experienced tenderere to participais 
tdering for the above ment Ion ed contracte and aub-contract or for 
me of Uiern. A brief description ot the wortce Included In the two 
acte and sub-contrad is summarized below : 

JNTHACT No. 1 

vil Engineering Works for the construction of two area sevrage 
4ng stations (one at Na|af and the other on# ai Kufa City) and a 
ge Treatment Plant servtog 220.000 population équivalent and 
sling of settllng tanks, pumptng stations, studge digestion tanks. 
Ql cal mters, sludge drying b ods, ch lorl nation building, administration 
rentrai building togetber wlth the andllary wortcs au ch as plpework. 
nets, roads, tances, etc. . 

JB-CONTRACT No. 1/M 

jpply and érection of ali electrical end mechanfcal equlpment for 
mo area Sewage Pumping Stations and for the Sewage Treatment 
; descrlbed above. 

PNTRACT NO. 2 

Destruction ot approxi mata ty IBS Idlometera of plpe-sewera rangtng 
lameter from 200 to 1000 mm. tagether wlth the construction of 
-voles, house connection la te rais and other andllary works to the 
oris. 

uller and more précisé details of the works are ghren in the Contract 
J ments. Two sets of u»e Tender Documents plus one set of the 
rings can be obtalned tram the SEWERAGE BOARD 'S office ln 
vdad agdnst payment of ID. 50 (flfty Iraq! dinars) tmrefundable for 
i of the two Contracta and the Sub-ContracL 

and are must be accompanled by a prellmlnary deposlt elther ta cash 
rertihed choque or by a bank guarantee issued by one ot tae 
jrnmenl Banks in Iraq vaild for a perlod of net lésa than six montna 
■ the tender closmg date and of the su ms as follows t 
.) ID. 30.000 for Contract No. 1 
>) ID. 7.500 for SubOontract No.l/M 
:> ID. 60.000 for Contract No. 2 

raql tenderere should be membere of the Chamber of Commerce, •; 
-tag Income Tax certifleate for thls y car and clsssifted according to 
Planning Board’s Instnictions es follows : 
t) and Cisss Contra ctors for Contract Na. 1 * 

}) 3rd Cta*? Contractors for Sub-Contract Na 1/M 

ï) Ist Class Contractora tor Contract No. 2 . ... 

rhe prellmlnary daposlta together w Rh olher cwrtlflCTtœ and tfoej™» 16 
requirad above and as epectfled tn the - mstnictlons to Tenoersis » 
he Contract Documente should be eontalned In a ssparata 
enciosed together wlth the Tender. cfearty wrltten on toe outeWe ■ 
name and number of the Tender and depositedjn Utojendw Box 
tho Mlnhrtry of Munlelpalltles In Baghdad before 12J» Noon on 
jnesdav. Oclober IsL 1975. 


* Washington (AJ J».). — La hausse 

Silhouetta 15-14 en hante couture, 

me ~- h.Tmi. ii Juin aux Etats-Unis, buUquent Les 

. 11 v» statistiques publiées mardi par le 

départe m e n t améilcaln fin eumser- 
modèles d’hiver peuvent se porter de ^ *“* 6U 5 U ÿfr rorre ?- 

SB/ou rhumeur. U coupe les pattes ** indentation de ejs % par xspl 

a autruche éW mentBam, en secs et port A et de 9»3 % ptr nippoxt 
on ceintures avec des contrastas de h loin 1974. Au cours des derniers 
grain Inattendus. mois, le refit de U via avait pro- 

gressé à un rythme annuel Intérieur 
PHILIPPE VENET. fun des maîtres à s *- 
du laiUaur, las taille droits «t cein- L’seefiéimtfon du mois dernier sem- 
turés, A bande surpiquée remplaçant *•** * Toir i surpris radmlnirtration 


CONSÉQUENCE PE L-A. CRISE 

La production d'acier de Fos 
ne cesse de diminuer 

De notre correspondant régional 

Marseille. — I* Société lorraine jrmdro. pas que nous prenions 


relia des mois précédents. 


ttrième trimestre de 
». — G. P. 


fa coi - naeftaa an Wa/» at énmiim. «”*• ae P ul4 «uafoues jouis, laissait et méridionale de laminage d'autres mesures de chômage par - 
Cflrtéaâ. ^ ^ entendre que u. hausse de Juin serait continu (Sobner) a procédé, 1 b tiel au quatrième trimestre de 

probablement du même ordre qne 30 juin, à pua augmentation de cette armée.». — G. P. 
NATHALIE M0NT-5ERVAN. relia des mois précédents. 25 % de son capital, qui atteint 

maintenant 1 580,7 millions de * 

: i : : francs. Prévue depuis l’an der- J. . r r> ^ i r 

nier, cette opération était réser- CtNtRCjlt 

. (publicité) vée — an prorata de leurs parts — — 

' respectives — aux trois adhérents ; * . 

ROYAUME DU MAROC II' de i^Sta de 1 pc«^ t 8Siac^^^OT J TresoMes ais-Unîs 

OFFICE RÉGIONAL i>E MISE EN VALEUR AGRICOLE | groupe kn^ud Augnst Thyssen- . .. ...... 

DU SOUSS-MASSA SÏSawf KC£DE),TS DE 1 0MP 

agad.r . DIMIHUROMT D'UN QUART 

qu'au moment du financement de (N|F ANNE 

AVIS D’APPEL D’OFEKES INTERNATIONAL 

klo 34 /rr/ns csa - dsée.» halHTinr« ries nalpmpnta des navre 


ÉNERGIE 


LES EXCÉDENTS DE L'OPiP 
DININUEROKT D'UN QUART 
ŒÏTE ANNË 


Washington (A-FJP.). — Les 
balances des paie m e n ts des pays 


La pr emière étape des travaux, ûq rOPEP (Organisation des pays 
correspondant à ime capacité an- exportateurs de pétrole) seront 


D.G. & Chalrman 
ot the Board of DIrectars 
Dr. NaJmWdln Abduf Lattl 


; (PUBLICITE) 

ROYAUME DU MAROC 
OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE 
DU SOUSS-MASSA 
AGADIR 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

- . N» 33/75/OIL5M - 

L'Office Régional de Mise on Valeur Agricole du Souss-Massa 
lance un appel d'offres international pour l'exécution de travaux de 
défridiement, d'arrachage d'arganiers dans la plaine du Souss, région 
dé Taroudantr sur 4.900 ha et d’ouverture des pistes sur 57 km. 

La dernière date pour la remise des offres est le 5 (cinq) sep- 
tembre 1975, à 12 h, 

Les dossiers peuvent être retirés au siège de l'Office Régional 
de Mise en Voleur Agricole du Souss-Massa, rue des Administrations 
Publiques, AGADIR,, contre remise d’un chèque ou mandat de 
500 dtrhams libellé au nom de l'O.R.M.V.AlS./M. 


- ■ ■■ - ■ ■ ■ “ — . rvnmrmTiti ■ - r*. mu a un an emprumeur sur Je 

(rueuciiBj , 3 à 3j% (5JDQ0 tonnes) par mois, ma-mhé rntemaiJrmwi des capi- 

PAVAIIUE nu UADAf En janvier, eüe_ avait atteint son taux. 

KUTAUNUi l/w mAKUL maximum avec 167.000 tonnes. En 

OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE DU GHARB ’Sj'SSZ, £% 

... aeWTKA les 230000 tannes. Tous les pro- teit naturel », «mit aôclaré au 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL n* 24/75 

U Directeur de l'Office Régional de Mise en Voleur Agricole du *J° até DnranMfvaï. fü ne daté du «-7 avril 1875.)] 

Oxj rb recevra Jusqu'au 2-10-7975 C25 Ramadan 7395) à 72 h. des ' 

offres de prix pour la réalisation das- stations de pompage SP! et SP3, 

- tet », pour un M LE TAPX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 

Soit pour deux lots.. • 

Le dossier est à retirer au siège de l'Office Régional de Mise en DoUaa Deutacheimute Francs »ulm» 

Valeur Agricole du Short, Ganrefour Mauritanie, Kénïtra, Service de • . ■ 

l'Equipement, contre versement d'une somme de deux cents dirhams 4* heures ...... 5 S/t « 5/S 4 1/2 s 7 g 

C2Q0 DW. * «V* *3/4 41/4 4 2/S 4 7/3 

? «ol« 7 - 7 1/2 4 3/8 « S/S 4 1/4 4 3/4 

----- ■ - e mol» - 8 - 8 1/2 5 ■ 5 1/2 * 53/8 5 7/2 


| rraelle de production de 3,5 mil- globalement exc é d e ntaires de 
lions de tonnes d’acier, s’est ache- 45 milliards de dol l a rs en 1975, 
vée, conformément aux prévisions, soit 25 % de mfiîTiif qu’en 1974. & 
i le mois dernier, avec le début des déclaré, mardi devant une sous- 
essais de la . coulée continue, commission du Sénat, M. G. Par- 
M> Durand-Rival, directeur géné- aky, secrétaire adjoint au Trésor 
xal de Solmer. n’est cependant pas des Etats-Unis, 
optimiste en ce qui con c e r n e la Pendant le premier semestre de 
remise en route du haut fourneau cette armée, a ajouté M. paraky, 
numéro 1 de Fos, éteint depuis les pays de l'OPEP n'ont Investi 
près de six mois, s Je ne crois pas que 2^5 milliards de dr^lars aux 
que ' nous puissions l’envisager Etats-Unis, essentiellement en 
pour octobre, a-t-il déclaré, mais bons du Trésor, soit 9 % de leur 
peut-être pour décembre, si la excédent, contra 20 % en 1974. 
conjoncture s’est redressée d’ici il ne serait pas étonnant, a 
là. En fait, notre production ajouté M. parsky. que l’Iran soit 
continue à se tasser d’environ d’ici à un an emprunteur sur le 
3 IL 3, S % (5-000 tonnes ) par mois. mamhA international des c&pi- 
En janvier, elle avait atteint son taux. _ 
maximum avec ~I67.000 tonnes. En 

juillet nous ne ferons que [v Houx» piéton» anjoniO’bni. Non» 
140000 tomes et nous allons vers emprunterai!» demain. C’est tout 2 
les 130000 tonnes. Tout les pro- tslt naturel ». avait déclaré au 


Deatachem&rks 


Francs suisse» 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

SELON LA C.G.T. 

Cent mille salariés sont en grève dans cent gnatre-vingts entreprises 
dont quarante-deux sont occupées 


La C.G.T. a" dressé un. bilan des conflits sociaux 
qcd se potusnirtnl ce 22 juillet : quelque cent 
mille travaille uxs sont, selon elle, encore en grève 
dans cent quatre-vingts entreprises, dont qnarante- 
dsux sont occupées. C'est la première fois que 
l’on constate une pareille mobilisation sociale A 
pareille époque. Far rapp o rt au début du mois. 


les grèves co ntinu ent dans 40 % des cas; dans 
40 % d'antres cas. les salariés ont repris le travail 
après avoir obtenu plus ou moins complètement 
satisfaction. Dans 20 % des cas. la grève qui était 
en cours an ~ébnt du mois a pris fin sans résultat, 
en raison pour moitié dn départ en c o ng é. 


Lorsque, le 10 juillet dernier, 
< les oubliés de M. Giscard 
dBstaing » s’étalent rassemblés 
au pied de la tour Eiffel à l’appel 
de la C.G.T. et de la CJPJD.T» les 
délégations venues des provinces 
ou de la région parisienne 
s’étalent fait Inscrire au service 
d’accueil. Mais U avait été Im- 
possible aux organisateurs, dans 
le climat de cette « fête * d’un 
nouveau genre, de dresser un 
Inventaire précis des actions en- 
gagées, des revendications pré- 
sentées et des résultats obtenus 
par les salariés. Nombre de mili- 
tants, surtout de la GJP.D.T.. esti- 
maient d'ailleurs que les aspects 
socio-économiques de la démons- 
tration importaient moins que 
l'impact politique du c happe- 
ning » de la tour Eiffel. L’essen- 
tiel, pour eux, était d’avoir rompu 
un silence quUs déploraient, et 
d’avoir démontré la combativité 
. de la classe ouvrière. 

Les cégétistes n'ont pas voulu 
en rester lft. Pour mieux faire 
ressortir l’intensité des actions 
qui sont menées en plein été, 
ils ont procédé à une analyse des 
informations détaillées recueillies 
auprès des union» départemen- 
tales. En voici les conclusions, que 
la C.G.T. rend publiques oe mer- 
credi 22 juillet. 

• Les grèves se -poursuivent 
dans cent quatre-vingts entre- 
prises, situées dans cinquante- 
neuf départements. EQes concer- 
nent environ cent mille salariés. 
Dans quarante-deux cas. les ate- 
liers sont occupés (y compris dans 
une dizaine d’entreprises qui ont 
suspendu leur activité). La. cessa- 
tion du travail remonte parfois à 
plusieurs semâmes et dans quel- 
ques cas à plusieurs mois. 

• Dans deux cent soixante en- 
treprises. où la grève était en 
cours le 1 er juillet, le travail a 
repris. Aucun résultat n’a été 
obtenu par les syndicats dans 
quarante-cinq cas (un conflit 
sur dix an total). Dans trente- 
six autres, l’action a cessé en rai- 
son de la période des congés (un 
conflit sur douze). 

Les offensives des salariés sont 
généralement motivées par plu- 
sieurs raisons à la fois. Cepen- 
dant. le maintien dé remploi est 
le mobile principal de la moitié 
des conflits, et les 'questions de 
pouvoir d’achat interviennent 
dans plus d*un quart. Les autres 
objectifs les plus fréquents sont 
l’amélioration des conditions de 
travail et le respect des libertés 
syndicales 

La défense du niveau de vie 
n’exclut pas des revendications 
apparemment ronins p rimm -Æa- 
les. Ainsi, fréquemment, le per- 
sonnel a réclamé un local syndi- 
cal équipé ou l’extension des 
congés payés. Autre initiative 
originale, & l'hôpital psychiatri- 
que de Saint-Jean-Bonnefond 
(Loire), cent personnes ont fait 
grève pour réclamer l’ouverture 
d’une crèche (elles ont, en outre, 
obtenu une augmentation- men- 
suelle de 200 7). 

Les principaux résultats de ces 
conflits sont jusqu’ici les sui- 
vants : 


• Augmentation des salaires 
d a m ? cent treize entreprises qui 
dépasse souvent la hausse de l’in- 
dice officiel des prix. A Nevers, 
par exemple, les cent cinquante 
employés de SJ.L. (habillement) 
ont obtenu une majoration de sa- 
laires de 10 & 15 %. Pour le per- 
sonnel de la biscuiterie Cadot 
(Paris), elle a même été de 18 %, 
échelonnés entre le 1 er juillet et 
le 1 er décembre ; 18 & également 
pour les cent quatre-vingts sala- 
riés, la plupart des émigrés, d'une 
coopérative agricole de Saône- et- 
Loire. 

Chez Singer, & Mantes, des gré- 
vistes ont obtenu 10 % de salaires 
supplémentaires, et les non gré- 
vistes 3 % seulement. Chez Dus- 
selier (Puy-de-Dôme), après huit 
jours de grève avec occupation, 
les trois mille cinq cents salariés 
ont reçu plus que chez Renault : 
240 à 250 P pour chacun 

d’entre eux. avec un salaire mi- 
nimum mensuel garanti de 
1700 F pour quarante heures. 
Chez Cégédur, dans le même dé- 
partement. pour Tnffl» huit cents 
personnes, le relèvement mensuel 
a été de 180 F avec divers avan- 
tages. A la SOTR2MEC (Loire- 
Atlantique), le relèvement est de 
130 F pour tous, avec une indem- 
nité de reprise de 500 F. Fré- 
quemment. en effet, les jours de 
grève ont été Indemnisés forfai- 
tairement. 


La CjG.T. note dans ce bilan 
qu’elle était méfiante d a m cent 
soixante-douze conflits, la CLP JD .T. 
dans quarante-sept et F. O. dans 
douze. Durant c et te période, la 
centrale de la rue La Fayette a 
enregistré, venant d’une vingtaine 
de départements, plus de deux 
mille urihArion». Ce mois de juil- 
let est sans précéde n t quant au 
niveau de la combativité ouvrière, 
souligne M. Michel Warcholack, 
nouveau secrétaire confédéral de 
la C.G.T. • 

« Ceux qui ont repris le travaü 
sans rien obtenir, ajoute-t-il. Vont 
lait sans découragement, en ayant 
conscience du rapport de forces 

de r heure. Les employeurs doivent 
constater qu’ils ont affaire à des 
gens qui luttent avec acharne- 
ment Les conflits ne prennent 
pas de vacances et la C.G.T. envi- 
sage des initiatives pour occu L 
le terrain' pendant le mois d'août» 

JOANINE ROY. 


• D'autres améliorations du 
pouvoir d’achat (dans cinquante 
cas) ont pris la forme de majo- 
ration des primes de vacances ou 
de fin d’année, de 13* mois, de 
diverses prîmes, de jours de 
congé supplémentaires, etc. 

• Les conditions de travaü ont 
été améliorées dans trente cas. 
Le plus souvent, n s’agit de réduc- 
tion des horaires sans perte de 
salaire. Ainsi. & Nevers, pour les 
mille travailleurs d’Alfa-LavaL les 
horaires ont été ramenée A qua- 
rante et une heures payées qua- 
rante-huit. 

• Des licenciements ont été 
annulés ou réduits dans vingt- 
trois cas. Les huit cents salariés 
de l’entreprise de textile de Mont- 
ceau-les-Mlnes ont obtenu, par 
exemple, que les cent soixante li- 
cenciements envisagés soient 
ramenés à cinquante. Dans la 
Saône-et-LoIze. une entreprise de 
construction les a ramenés de 
cent soixante à soixante. Chez 
Humbert, industrie du bols (Seine- 
Maritime). cent cinquante renvois 
ont été annulés ; le personnel de 
Nesolo, & Guebwtller (Haut-Rhin), 
a fait surseoir au licenciement de 
deux cent cinquante travailleurs. 
Dans trois cas, la fermeture envi- 
sagée a été supprimée, notamment 
à l’entreprise de céramique Lar- 
tigue (Lot-et-Garonne), deux 
cents salariés. 

• Les libertés syndicales ont 
été améliorées dans douze cas : 
les syndicats ont obtenu la réinté- 
gration de militants licenciés et 
la levée des sanctions. Le nombre 
des heures payées pour l'infor- 
mation syndicale a été augmenté. 


A fa suite d'incidents 

M. ViZET DEMANDE 
A M. DURAFOUR DE RECEVOIR 
UNE DÉLÉGATION 
H CHRYSER 

Dans une lettre adressée, mardi 
22 juillet, à M. Michel Durafoor, 
ministre dn travail. M. Robert 
Vlzet, député communiste, maire 
de Palaiseau (Essonne), évoque 
« la situation qui existe chez 
Chrysler-France à Poissy ». Après 
avoir rappelé qu’en mal. lors d’une 
distribution de tracts « à Vinté- 
rteur de t'usine, comme, le permet 
la loi » .deux travailleurs ont été 
hospitalisés, dont Pun « a subi 
une incapacité de travail de cinq 
semaines », & la suite (Tune agres- 
sion perpétrée par « zm commando 
au service de la direction de 
Ventreprise », M. Vlzet rappelle 
que, vendredi soir 18 juillet, un 
travailleur de nationalité maro- 
caine a été violemment agressé » 
fié Monde du 23 juillet). 


« Une intervention des pouvoirs 
publics, pooisnlt-iL nous parait 
indispensable afin que soient assu- 
rés le respect de la loi en matière 
de droit syndical ainsi que la sécu- 
rité individuelle des travailleurs 
de cette entreprise. » M Vlzet 
demande qu’à cet effet une délé- 
gation de l’entreprise soit reçue 
par le ministre. 

De son côté; l’Humanité du 
23 juillet fait état d’une nouvelle 
agression contre un travailleur de 
cette usine, qui a eu lieu lundi 
21 juillet vers 22 h. 30; L'union 
départementale C:G.T. des Y ve- 
nues a adressé une lettre au pré- 
sident de la République, au pre- 
mier ministre et aux ministres de 
l'intérieur et de . la justice . pour 
exiger des ministères concernés 
c qitüs mettent un terme à ces 
actes scandaleux ». 


MONNAIES 
ET CHANGES 

La huasse da dollar 


Y Suite de la première page.) 

Certains Jours la monnaie amé- 
ricaine gagna un centime par 
heure sur la place de Paris l 
TTahifrnAg depuis plus d’une année 
à on dollar faible, les opérateurs 
se trouv e nt pris à contre-pied et 
inversent précipitamment leurs 
positions : les Importateurs n’at- 
tendent plus la busse mais achè- 
tent ; les exportateurs ne ven- 
dent plus leurs dollars, les pro- 
ducteurs dé pétrole non plus. Un 
tel phénomène met en mouve- 
ment des capitaux énormes, car 
tout le monde Intervient dans le 
même sens. 13 revêt d’autant plus 
de violence, qu’il y a un mois les 
augures du marché des changes 
étaient unanimes à juger impos- 
sible toute remontée de la mon- 
naie américaine 1 

Cette hausse apporte un In- 
tense soulagement aux Industriels 
européens, qui. en France tout au 
mninR, réenregistraient plus guère 
de commandes, sur les marchés & 
la grande exportation. Avec un 
dollar à 4 F, les Industriels amé- 
ricains arrivaient à emporter des 
marchés de tuyaux de fonte au 
Proche-Orient et de glaces pour 
automobiles en Scandinavie, sec- 
teurs où. Jusque-là, ils brillaient 
par leur absence. Le soulagement 
est grand également pour les 
gouvernements, car la chute des 
exportations, détériore l'emploi 
m Fourcade ne confiait- il pas 
récemment que faute d’un retour 
dan» les six mois du dollar à 
4,50 F — son niveau du début de 
Tannée, — la situation de notre 
commerce extérieur deviendrait 
très préoccupante ? 

Certes, la remontée de la mon- 
nale américaine va -majorer le 
coût des importations de pétrole. 
Mai* celui-ci a diminué de 20 % 
en un an du fait de la baisse du 
dollar, et la consommation a' flé- 
chi de 25% pour les premiers 
mois de 1975.- Une chose est cer- 
taine en tout, cas; le renverse- 
ment de tendance sur le marché 
des monnaies va affaiblir l’un des 
arguments utilisés par les pays 
producteurs de pétrole pour jus- 
tifier une hausse éventuelle de 
leurs tarifs en septe m bre. 

Négociations facilitées 

H permet également aux res- 
ponsables américains d’élever le 

ton. M. Simon nie maintenant 

qq'II existe un problème des 
dollars excédentaires : c Qui 
donc, actuellement, essaie de se 
débarrasser de doüan indésira- 
bles ? Je ne vois rien de teL. 
Effectivement. en raison de la 
rfimEni Ttinn des excédents des pays 
de rOPEP pour 1975 — estimés 
à 25 % par les experts de Wash- 
ington (voir page 19) — la mon- 
naie américaine peut être davan- 
tage recherchée, et même devenir 
rare. L’Algérie. l'Irak, la Libye, 
cherchent désormais à emprunter 
sur le marché des euro-dollars, 
Quel renversement I L’économie 
sêricaine va se redresser plus 
vite que les économies europet 
nés, si Tan en croit l’O.CJXE. ; 
la hausse des taux d'intérêt, outre- 
Atlantique. aidant, la monnaie 
des Etats-Unis' va. par un mouve- 
ment périodique de balancier, re- 
devenir peut-être un. . Instrument 
précieux. Porté auar nues par la 
e guerre d'octobre» — qui avait 
fait craindre la pénurie, — puis 
décrie en raison d’une abondance 
momentanée et d’une éclipse -du 
prestige des Etats-Unis, le dollar 
« revient très tort » maintenant. 
Cela parait de nature à tacBlter 
les futures négociations sur l’éner- 
gie et sur les matières premières. 

FRANÇOIS RENARD! 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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SOCIETE MOmw Mi CAPOAL Otfsvaœ 
SIEGE SOCIAL. :U,n»d« Casflgfiona. 75001 PARIS 
ac. paris ns dm - JN.SEE. ■N'USMwaaj» 

groupement pour le financement 
des sociétés d’économie mixte 


EMPRUNT 10,50% 

juillet 1975 ; 
de F. 200 000 000 

AVEC LA GARANTIE DE 19 COMMUNES DE ERANCE 


Emlssiofl de 200,000 obligations de 1.000 nommai 
PRIX D’EMISSION : F 1.000 par oUBgstioâ 

Jouissance: (3 juillet 1975 Durée: Mans 
Intérêt annuel : 10.50 % soit F 105 par obDgsfaft 
Amortissement: en 1S ans & partir du 13 juillet 1980 


TAUX DE RENDEMENT 
ACTUARIEL BRUT : 


10,53% 


fM 


toute si 


Garantie: 

Le service de l'emprunt est garanti încondilionnellettwrt et 
sa durée par tes sociétés bénéficiaires sans solidarité entre eik&miis soli- 
dairement avec le «GIMIXTE* dans la limite de leurs qnWts-pam res- 
pectives. ‘ . •- " " 

U-OQgtc uart de gara ntie de chacune d» Sociétés d’Ecoatofie MUtc c« 
pranoc incpndijioaüMdtemem «pendant toute la duree OcLcmoruM oir 
les Communes dans te ressort desquelles l'otra leur açrivrft. 

vin COB <r mai BAU» «i2r|uinarnn 


% 


MOET HENHES5Y 


FAITS ET CHIFFRES 


Conflits et revendications 

. ni ■ ■ 

• ANNONAY ; D E NOU VELLES 
FORMES DE LUTTE ont été 
décidée, mardi 22 juillet, par 
les ouvriers en grève depuis un 
an aux Tanneries (TAnnonay. 
Les grévistes ont décidé d’ac- 
cepter les propositions d’ouver- 
ture, & compter du 4 août, 
d'une nouvelle firme (le Monde 
du 23 juillet) et de continuer 
à se réunir en assemblée gé- 
nérale pour obtenir le reclas- 
sement des cent onze tanneurs 
qui ne sont pas réembauchés. 


Logement 


• M. JACQUES BARROT, secré- 
taire d’Etat au logement, a 
retracé devant la société fran- 


çaise de géographie économi- 
que, mardi 22 juillet, les gran- 
des hçtm» de la politique du 
logement qu’il compte mettre 
en œuvre a partir de la fin de 
l’année ; construire 540000 lo- 
gements neufs par or» amélio- 
rer rbabitat ancien (des cré- 
dits spécifiques seront dégagés 
à cet effet dans la prochaine 
lai de finances), favoriser la 
qualité de la construction fa Je 
senti sans pitié pour les pro- 
moteurs qui n’auront pas as- 
sumé leurs responsabilités en 
matière de qualité »), simplifier 
l’aide de l’Etat au logement 
pour éviter la ségrégation par 
le revenu, accroître l’aide à la 
personne en modifiant et en 
amplifiant l’allocation-- loge- 
ment, favoriser la participation 
des usagers à la vie des grands 
ensembles. 


ACCORD QUINQUENNAL 74-79 

Coopération avec la Pologne 

MU» la responsabilité de StépUsue KOBBYNBB, Ingénieur ESB 

SECTION POLONAISE: 250 SPÉCIALISTES 

• traductions et Interprétations techniques. . 
•.détachement d ingénieurs bgl n g uca, 
m formation de techniciens. 
m préparation de glossalroa professionnels. 

C>E,C«E« r 36, rue'Ooude-TufiusM, 75016 Perla 525-45-32 


AGRICULTURE 

Les Neuf ajournent à nouveau la réforme 
de la’ réglementation vîtimte européenne 

De notre correspondant 


Bruxelles. (Communautés européen- 
nes). — La réunion des ministres dé 
l'agriculture des Neuf, qui s’est ' 
achevée mardi 22 juillet vers mi- 
nuit, s'est soldée par un échec 
complet des discussions sur le dos- 
sier le plus Important de- cette ses-, 
sion : le marché du vin. En raison 
de l'opposition résolue de l’Italie, le 
conseil n'a même pas amorcé la 
- réforme de la réglementation viticole 
européenne proposée . par. la Com- 
mission et appuyée avec force par 
la France; afin de tenter de" mettra 
un tonne à- la situation d’excédents 
chroniques qui caractérise la produc- 
tion de vins de tables dans la C.ËJE. 
et &e traduit per une Inflation im- 
pressionnants des- dépenses de «ot^ 
tien supportées par le FEOGA (T -de 
européen d'orientation et -dé .garantie 
agricole). ” 

La seule décision ,-rlse par le 
conseil est de procédure : il a été 
entendu que les ministres consacre-^ 
raient une session spéciale à ce dos- 
sier - vin » le 9 ..septembre. ’ 
Comme l’a observé M. Bonnet mi- 
nistre français de l'agriculture, H n'y 
a pas da péril immédiat. Depuis, le 
début de . la campagne, environ 
16 millions d'hectolitres de vins ont. 
été difitillés dans la C.EJL, ce qui 


coûtera /au FEOGA prés dé .900 mil- 
lions de francs. Le marché ae trouve 
ainsi, provisoirement désencombré et 
les-fifocks en fin de campagne seront 
moins élevés qu'il y a un an. Mais 
rien n’a été entrepris- ->our éviter le 
retour aux . excédents antérieure. 

Les ministres de l’agriculture ont 
également discuté des blés non 
panifîables, dont la. production pour- 
rait atteindre 18 millions de tonnes 
■l’an prochain, c'est-à-dire la moitié 
da la récolte. Plutôt que ieg mesu- 
res tendant â décourager cette pro- 
duction qui ont été proposées -par 
la Commission, en raison des réti- 
cences des Néerlandais et des Bel- 
ges, les Neuf ont chargé le col- 
lège européen • d’étudier dès mesu- 
re» m et Us ont prévenu les 
cultivateurs que, lors de ta prochaine 
campagne, lis ne loucheraient plus 
que la valeur fourragère des blés non 
paninabtes.-- 

Enfln Iss Neuf ont autorisé la 
Grande-Bretagne et l’Irlande i déva- 
luer de 5 f/a' ta - livre verte - (valeur 
du sterling exprimée en unités de . 
compta européennes) pour tenir 
compte — en partie — de la dépré- 
ciation dfr cette dense. 

Ph. L 


Dons sa réunion dn 17 juillet, le 
conseil d'administration - de ta so- 
ciété Moët-Hennessy s approuvé là 
comptas de l'exercice dos le 30 Juin 
1975. Ceux-ci se soldent par un bé- 
néfice net de 27 330 599 P compta 
tenu d'une part dee dividendes en 
provenance des filiales et des sucres 
produits financiers, d’autre part dee 
chargea propres à la société holding. 

D est rappelé qu'âpres la prise en 
compte de l'Incidence des provisions 
pour hausse des prix, le bénéfice net 
consolidé ajusté du groupe pour 
I ■a nnée civile ■ 1074. s'est élevé à 
«2 788 000 p. Ceci s’entend après 
paiement d'une contribution excep- 
tionnelle de 11031000 r. 

Le conseil d’administration pro- 
posera à rassemblée générale ordi- 
naire convoquée à Parts pour le 


20 septembre 1915,' Sa ml» en paie- 
ment d’un ffividende nst d* 7.20 P 
par action, égal, à oeduj de l’exercice 
précédent ;a*ec Tltnpôt déjà payé 
au Trésor de -3£8 P. le revenu to- 
tal s'élèvera- à 10.30 F. ' 
L’assemblée devra également rati- 
fier le transfert du siège eomal au 
30, avenue Hoche, 75008 Paris. 


FRANCE-ËPÀRGNE 

(SICAV) 


ACTIF NET 
Répétition ; 
— Actions 


31-03-1975 
MF. 21.7 
% 


30-00-1875 
MF. 21.3 
% 


françaises .. 

: 2i js 

33.7 

— 'Actions 


étrangères 

■■ EU 

au - 

— Obligations 

- 


françaises : 
convertibles.. 


. 6- : 

autres 

3L8 

35J 

— Obligations 


étrangères .. 

7A 

5 

— Liquidités .. 

4^ 

. T.T 

Nombre d’actions 

100 

1M~ 

en drculatioB ; 

201275 

203 659. 

Valeur de l’action 

F. 106 JB 

103J1 

' 




FRANCE CROISSANCE 

(sicav) : 

31-03-1975 30-00-1975 


ACTIF NKT .. ■ 

MF., 26J 

MP 26.4 

Bipartition ; 

% 

. % 

— Actions 

françaises .. 

18,8 

18,9 

— Actions 
étrangères 

• 30* ■ 


— Obligations • 
françaises ï" 



convertibles. . 

6.9 

.. . -7 j 

autres . 

271 

26.1 

— Obligations 

étrangères .1' 

*.9 

7 A 

— Liquidités .. 

12J 

6J 


Nombre d'actions 
en circulation : 

Valeur de l'action F. 115,99- 


100 
X25734 


100 


228020 " 
116.49 


BAHAMAS CGMMONWEALÏH 
BANK L'MITH) 

feu fiquMofjoti) 

Le 14 Juillet 1975 

. Afin de radoter la tâche dea 
liquidateurs official# dans l'exer- 
cice de leurs 'fonctions. Q «« 
demandé à tons las créanciers 
de la Ba hsm aa Commun wealtb 
Bank . Limited jeu -liquidation), 
d'envoyer le détail da leurs 
créances -accompagné d'une, copie 
dea pièces Justificatives aux liqui- 
dateurs. officiels à l'adressa sui- 
vante : 

P.O. Box N 123, 

■ • Nassau. . . 

(Bahamas) 

Bt’céd avaux le H aoüt 1975 
Qn avis ne data pes être inter- 
prété c omme se. substituant 4 
ravis officiel aux créanciers qui 
sera publié et envoyé à tous les 
créanciers connus de la société 
en tempe voulu. 

B.-c. Kemp d.-a. Jones 
Liquidateurs officiels 


BAHAMAS COMMONWEALTH 
BANK LÎMIP 

Ga Rq nidation) . . 

‘ 14tb JUly, 1975. 

To assise xhe Qgjçtal Llqulda- 
tors in thelr-dutlas, aD créditer» 
of Bahamas Camxnonwsaltb - Bank 
Limited (ln. liquidation >, are re- 
quested to submJt partinutans of 
thelr Olalms , together wlth coptes 
of supporting documentation, to 
tire Officiai Liquida cors at P.O. 
Box N. 123, Nassau. by 

isth Alignât, lara:.:. 

Tble notice - la net ne cona- 
trued -as belng ln substitution for 
tba formai notice to créditera, 
vich wil] . be pubUahed and for- 
vrarded to ail known credltois of 
the Company ln .duo courue 

B. C. Kemp D. A Jones 
Officiai Liquida tore 


SICAV DE LA BANQUE DE L'INDOCHINE 

SITUATION AU 30 JUIN 1975 



DVDO- 

VALEURS 

SXCA- 

VTMMO 

ACTIF NST (en mlillons de P) 

• 60.11 

397 691 
F13US 

58.89 

Valeur nquidstive par action. ; 

F 153.SS 

BIPARTITION 

DK L’ACTIF NET : 

— Valeurs françaises : 

% 



17.92 

3A^0 

38.14 

— Valeurs étrangères : 


85,49 

lUi 






. - . 

100 

100 

DlTldendB-; *. 

— Net 

. F 4se 

F 0,61 

P 7.19 

18-13-1974 


— Crédit d Impôt 

— Revenu global par action.'. 

— Date de mise en paiement.. 

P 0^9 

P K89 
27-6-1975 


GESTION 

Ksmn 


e*.oi 
880 577. 
F 16849 


* 

w 

100 


F 10J0_ 
> 

F 1042'- 
24-3-1973 


GESTION 

BKL8CT. 

(Franoe) 


37,07 
280 4B7’ 

.F mj» 


'33.75 

3&97 

406 

. 21,20 

ÎÔ3 


- P 8,10 
F QA5 
P Kfi 5 
14-4-1875 


&W*n it réalise chaque semaine. . . 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

Réservé*, aux ledcure résidant èTJtinger 
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OURSE 

Di 

l îîihS 

!... 

C ^5.1 
m r. *i 

— 

•■.riiT 


rii'.cj •• 

: r 

l.l Vti .. 

■ 4 

î- 

, 

•‘.ri’.c 

1 

*. :n 

:■ *ip- 

1. ï 

'.'V 

•' 

■ 


«SB 

: "-s t 

’ 



tl 

tai*. 

•• :i 

<«ï 



■r. 

'■‘TTj'. 1 ' 

113 

: h» 

>13., 

•• 

jijju, ; 

Tià 

.■*: 

a » 
Æta, nil . 

D'le«S! 

Z**n\ 

- : 

n as 

r 

— — 

s.'^HEUrs 


> ;• 

3 Lis 

1 IN 


; N* a c - 
I Sp* 

■ u-" 1 
. taire 


ta». 


i «sy*- 

: taL 

■ 

i » 

; ^r,- 


! ÿre 

i ^ 

‘ ^ SH 

! h**" 

? ï < 

* î'ijh 


t/ 


te 


’tiM 

*Js*. 


i :*t ^ 

i ' Lv.: ’ . 


i ’&x 

i il*- 

i aS. 

l *,r, 

1 

i i* 
Ss. 


Î.î 








<V( SfilK 

'"H; J;. 


£| *htui 


fiîf */' 


S PARIS 

■° 22 JUILLET - 

_r . 

'■ Irrégulier . . 

. “panse des "primes, qui a 
'■ ce jour à la Bourse de 
t o ccasion né un.- très net 
^activité. Les cours a tj/unt 
i ’ ;i de 3 à 4 % en moyenne 
3ia a l'autre, d'assez nota- 
ventes bénéficiaires sont 
■es. Mais eH es ont été assez 
i oroées dans Tensembleet 
'té. en dépit d’une certaine i 
Ifï rtté. est resté relative - 1 
1 J '«en orienté. 

* ' misses se sont naturelle- 
_ Produites, notamment dans 
r yeurs qui s’étaient rêcem- 
» 4 •• is en évidence (alimenta- 
. •-.nstruction ' électrique, -bd- 
•'/ Leur convlenr, toutefois, 
v assez faible et leur nom- 
irement inférieur à celui 
usses. Vingt-cinq valeurs 
- ■“«!» façon appréciable 
2%) et un peu pins de 
ont fU&iL Ailleurs, ■ les 
:m de cours dans les deux 
t été généralement mini- 

■vf.- la séance a été assez 
ante. 

' n comportement du mar- 
ut être attribué à 
■ un courant d’achats 
Jrs (britanniques et aUe- 
qui continue de se déve- 
loucement, et la baisse du 
3 l’argent à court terme, 
v la première fois depuis 
re 1972. est retombé au- 
du niveau de 7 %. 
eoanche, les opérateurs 
t azvir peu tenu compte 
visions économiques n * x * s 
des de fO.CJ>E.: stag- 
t^de Ta production iiidus- 
^ montée du chômage, ris- 
'flattonnistes. 

i marché de 7or. nouvelle 
-icSes cours, mais cette fois , 
“excuse du dollar , qui s’est 
, mais dune légère reprise 
e à Londre. Le lingot a 
rogné 210 F à 22325 F. le 
barre 21$ F à 2327 5 F et 
Mon ljSO F à 249 fiO F 
Z49J0 F). Le volume des 
tons a augmenté : 
Wons de F contre 7jB9 mü- 

tOaers étrangères, nouveau 
s âmérlcatnes. Effritement 
sm ondes. 


LES MARCHÉS FINANCIERS 

; |s , 1 LONDRES ! NEW YORK 
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Cotas Demhrl Cosa» Denier Cass Dente Ceora Denier 

VALEURS cous YàUDRS VALEURS m VALEURS |prtctd.| CTUtS |j 


LONDRES 

„ ******* *‘na relèvement en taux 

an- 1 «acompte provoqua tm. samna 
teps * 0*s cours mercredi matin ô 
1 ouverture. Les industrielles perdent 
plcstaore . points. Tassement flw iwn - 
Qges, éM auanace» et des Fonds 
de pétroles, m&l* 
~uiU( ’Npriit rfp« p |nw d’or. 

a» (rerwluia) dansa » 164 3S castra m 25 


% 25 3-4 2B7/I 

Bûchas?» as* ... 282 1.7 

Mdst Pctratoa 517.. 514 1,2 

303 ... MB 

■ickan 127 ... . 12S . 

rawrfai cmsicaj 2» ... ira 

Cparuahls :.... IBS .. ids . 
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. NOUVELLES DES SOCIETES 

FRANÇAISE SES FERRAILLES. — 
Bénéfice net do premier neenestra 
de l’exercice s'achevant la 30 sep- 
tembre : 6,98 mnilot» da fr«ni^ 
contre 1&09 mnnniw pour la période 
correspondante de 19T4. 

la provision pour hausse des prix, 
constituée en 1389 devrait permettre 
■d’obtenir un résultat bénéficiaire 
. pour l'année entière et de main- 
tenir l e div idende. 

KOvAFEK. — Bénéfice net de 
l’exercice clos le 31 mars : 1L31 mü- 
Bona de francs contre VIM mil- 
lions. Dividende gobai de 2X7. contre 
18,75 7. .... 

ALCAN ALUMINIUM. - — Bénéfice 
net du deuxième trimestre : 4.3 
minions de . dollars contre <ù mH- 
llons. Cette chute des profits est 
Imputable A la forts . *~rlnna - de la 
d eman da «rahnninlum. 

EXXON. — Pour le premier 
tra, Ib bénéfice net t/élève A 1125 
minions de dollars, soit 5.03 i<n»«w 
par action, contre 1 480 million.. de' 
dollars et 8,61 dollars. 

Lo chiffre d'affaires Atteint 23 641 
millions de dollars contre 21334 mil - 
lion s dé d ollars. 

FICHET-BAUCHK. — Le chiffre 
d’affaires hors taxes du premier 
semestre 1975 s’est élevé A 1*8.7 mil- 
lions de francs contre 130,4 mim™» 
pour la période correspondants de 
1974. soit une . augmentation de 
1W %. 


Noorau recul 

Wall Street a baissé mardi, et ce' 
pour la daçuMme séance consécu- 
tive. Uns reprise- s’est toutefois pro- 
duite A rapprocha de la clôture, oui 

« permis d’effacer uns partie des 
pertes initiales, si bien que rtndlca 

des lmttBSlenra s’est établi A 
848,78. soft A .7,98- points seulement 
au-dessous de son niveau de la veille. 
An plus bas de la Journée. 11 avait 
accusé un recul ' d’environ 11 points. 
L’activité a'est accélérée : 20,66 mil- 
lions de titres ont changé de main, 
contre 1BJB0 précédemment. 

Cette reprise, snregtstréa te extre- 
mis,- a été essentiellement due A 
l’annonce de lbugmentatlan des 
commandes de biens durables, en 
Juin. Le même phénomène s'étant 
. déjà produit en mal et an avSO, les 
opérateurs en. ont déduit que la 
reprise économique était eu 
vole. Auparavant, - lia avalent eu 
connaissance de la- flambée des prix 
de détail le mets damier, qui Isa 
avait asees Odieusement Impres- 
sionné». 

' " La des compar- 

timenta n'en ont pas - "int"# subi 
Av pertes. 

Sur 1826 valeuxs traitées. 1 146 ont 
baissé, 306 ont monté, et 372 n'ont 
pas varié. 
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DANS LE MONDE 


2. DIPLOMATIE 
2-3. EUROPE 
L ASIE 

4. AMÉRIQUES 

5l PROCHtORIEHT 

5. AFRIQUE 
G. MEDECINE 
BL DÉFENSE 
7. SCIENCES 
7. JEUNESSE 

7. ÉDUCATION 

8. FEfflUIÏM 


LE MONDE DES ARTS 
ET OES SPECTACLES 

Pages 9 & 14 

EXPOSITIONS : Archéologie 
nouvelle &. Cologne ; Rem- 
brandt au musée ChagaU de 
Nice. 

AVIGNON : La « cellule de 
création » de Daniel Mes- 

g nli-h 

VENTES : La chronique de P. 
Granville. 

FESTIVALS ; Une «^rmlna a 
Parle et en province. 


15. JUSTICE 
15. PRESSE 

15. PROTECTION CI7IU 
15. SPORTS 

18. ÉQUIPEMENT ET REGIONS 

19. MODE 

1S-2L U VIE EC0N0MIQ0E 
ET SOCIALE 


lire Egalement 

RADIO-TELEVISION (14) 

Annonces classées (18 et 17) ; 
Aujourd'hui (18) ; Carnet (8) ; 
« Journal: officiel > (18) ; Météo- 
rologie (18) ; Mots croisée (18) ; 
Finances (21). 


Europcar loue des voitures 
et vous vous louerez d'Europcor. 
Pour réserver : 645.21 .25. 


BARNETT 

solde 

sacoUfction 

deté 

QUELQUES PRIX 

COSTUMES 

Polyester/coton JS9ffv49Sw 
VESTES 

Polyester/coton jS98 f368v 

PANTALONS 

ultra-légers JL78Î» 98 F 

POLOS Lacoste J&P 68s 

OHhMTSFS Voile 

100 % coton -2 L. J2&B 89 F 

PYJAMAS 

Voile Tergal, etc. .98? 68 F 
19, AV. VICTOR-HUGO 
PARIS 16» 


SGPO 

Préparation d’été, sur place on 
par correspondance 

• Examen d’entrée 1— innée 

• Examen d’entrée 2* année 

• Seconde nasion - Pin d’AP 
rrnrr croup. flBmy Ce snfsnaars 
ItPti 37. r. Ch.-tefittte. S2-Nnllty 

nmw 


ANGLAIS 

ALLEMAND 

FRANÇAIS 

le centre de longues 

INLINGUA 

est ouvert en août 

— Ce an individuels. 

— Cours Intensifs 
ou semi-intensité, 

de 8 h.; 15 à 19 heures 

personnalisation -dos cours : 
méthode directe 
• ambiance agréable 

INLINGUA 

l iwripmimt Privé 
172, rue de Courcelles, 
PARIS (171 - Métro Pereire 
Tél. 924-89-72 et 622-45-85 
Ces cours peuvent entrer dans 
le Cadra des crédits «Forma- 
tion continus s. 

160 écoles dons 79 pays 
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Estimant la politique du gouvernement « dangereuse » 

Les dépotés communistes demandent 
que soit reconnue l'indépendance dès Comores 


Dans nue lettre adressée mardi 
22 Jui llet an p remier ministre, le 
groupe communiste de l’Assem- 
blée nationale r exige que le gou- 
vernement cesse immédiatement 
d'interférer dans les affaires des 
Comores et d’agir contre limité 
et l'intégralité territoriales de ce 
pays a. « L'indépendance des 
Comores doit être reconnue, s, 
affirmant, les députés commu- 
nistes, qui estiment qn'il appar- 
. tient désormais c aux populations 
des Comores de déterminer les 
formes qu'iOes entendent donner 
à cette indépendance ainsi qu’à 
leur unité nationale ». 

Après avoir rappelé que le 
temtoire vient de proclamer son 
indépendance f« une initiative 
légitime .conforme au droits des 
peuples à disposer d’etavmémes ») 
la lettre précise : « Au lieu de 
tenir compte de la nouveïïesîbua- 
tion, le gouvernement français 
poursuit ses manoeuvres de divi- 
sion et semble déterminé à agir 
pour diviser le territoire et main- 
tenir me de Mayotte sous dé- 
pendance française. Une telle 


LES TROUPES FRANÇAISES 
BASÉES A IA GRANDE-COMORE 
SONT ÉVACUÉES 

Le détachement militaires tflmçtii 
qui était stationné sur lHe de la 
Grande-Comore, an camp VoMjou, & 
8 kilométra de Moro ni, a quitté 
mardi 1a capitale de l’archlpeL Les 
trente-abc hmwmm de la 
étrangères qui le composaient ont 
pris place A bord d'un avion mili- 
taire k destination de Djibouti 
(voir nos dernières éditions do 
23 Juillet). 

AL A ii tt» i— s AMiüiiij chef du nou- 
vel Etat des Comores, réclamait 
depuis ll»i* pHiJ«iw» qu'il a pro- 
clamée la G juillet le départ de 
toutes les troupes françaises de 
l’ardu peL H reçoit partielle- 
ment satisfaction, deux cents hom- 
mes de la légion étrangères restant 
cantonnés k Mayotte. 

Dans un communiqué publié 
mardi après-midi, la représentation 
des Comores k Paris a confirmé les 
info rmat i o ns données par M. ai™# 
Abda l la h au conseil des ministres 
des affaires étrangra de l’O.ÜA. 
actuellement réuni k 
Celles-ci faisaient état d*tra débar- 
quement de troupes françaises * 
Mayotte et de l’encerclement de roc 
par des navires de guerre français. 
Ces nouvelles onÇ tait l’objet d*un 
démenti formel des autorités fran- 
çaises. L’amb assa deur de. France A 
Kampala, M. Albert Thibault, a été 
néanmoins convoqué mardi par le 
ministre des affaira étrangères 
ougandais,, qui lui a demandé d’in- 
former le gouvernement français du 
r désir de FAfdqne de voir retirer 
de Mayotte troupes et navires de 
guerre ». M. T b aba n lt a démenti, h 
nouveau, que Paris ait procédé k 
un renforcement de son dispositif 
militaire dans LT*. 

Bonn, les go u ve rn ement», de la 
Guyane et du Niger ont annoncé 
mardi qu'ils reconnaissaient le nou- 
vel Etat des Com ores. ' — (AJ J- 
AJ.) 


Ch ez les RJ. 

M. DOMINATI 
RENFORCE SON EQUIPE 

La direction de la Fédération 
nationale des Républicains Indé- 
pendants a rendu publiques mardi 
22 juillet les modifications appor- 
tées au secrétariat nntfrmui de la 
formation. ML Jacques Dominati, 
secrétaire général, est désormais 
entouré des secrétaires nationaux 
suivants (par ordre alphabéti- 
que) : MM. Philippe Augler (coor- 
dination), Hubert Basset (ani- 


mation), Jacques Blanc, député 
de la Lozère (organisation), et 
Bernard r^hiiteuv ( impi ftufa»bnn i . 

M. Jacques Dominati renforce 
son équipe. La Charge de secré- 
taire politique national, qui ve- 
nait en second dans la hiérarchie 
du secrétariat, est supprimée et 
M. Hubert Bassot, qui en était le 
titulaire, prend rang de simple 
secrétaire national. M: Bernard 
LehUeux reçoit des responsabi- 
lités accrues (11 était auparavant 
chargé de la coordination). 
M. Philippe Augler fut le prési- 
dent des J .RJ. et l’un des fon- 
dateurs du Mouvement généra- 
tion sociale et libérale. H est âgé 
de vingt-six ans. ML Jacques 
Blanc est l'un des plus Jeunes 
membres de l'Assemblée natio- 
nale : U est âgé de trente-six ans. 

Quatre délégués nationaux ont 
aussi été nommés. Ce sont 
MM. Pierre Armand, ancien 
président de la .Fédération 
des parents d’élèves de l'ensei- 
gnement public, Bernard Le- 


comte. Paul d’Ornano. sénateur, 
représentant les Français établis 
hors de France, et Jean-Marie 
Poirier, ancien député U JD JR. du 
Val-de-Marne, maire de Sncy-eo- 
Brie, qui avait rompu avec le 
parti gaulliste en avril 1874 .pour 
fonder des imités de soutien A 
ML Giscard dJSstaing. 

Le siège de la Fédération natio- 
nale des républicains Indépen- 
dants est désormais 41» rue de la 
Bienfaisance, dam llmmenble Où 
M. Valéry Giscard d’Bstalng avait 
(nrta.UA ywi p.c. durant la cam- 
pagne présidenti e lle de 1974. 


attit ude n'est pas à séparer de 
Fùitérit que le gouvernement fran- 
çais porte à rinstaUatian dune 
base militaire A Dsaaudjâ, dans 
me de Mayotte ; «Hé peut être 
rapprochée de la politique pour- 
suivie par le gouvernement à 
Djibouti et dans Tensemble de 
Vocéan Indien. » 

Les députés. lüumrmiilKfaw 

concluent : ■ Cette politique dont 
. le peuple des Comores risque <m- 
joùrdTmt (Titre la victime est 
dangereuse. EUe va. à contre- 
courant de V évolution historique. 
Elle perpétue les pratiques colo- 
nialistes- Elle est contra ir e à Ttn- 
térèt du peuple français. (_) En 
continuant d’aller à l’encontre 
des aspirations des Comores à 
Tindépeitdance, Te gouvernement 
ôterait une lourde responsa- 
té. » 


Détruite par un incendie 

UNE VEDETTE COULE 
AU LARGE DE TOULON 

12 morts au moins 
parmi les 140 passagers 

La vedette Vénus II. oui assure 
les liaisons régulières entre Tou- 
lon et lHe de Parquerolles. a fait 
naufrage, ce mercredi 23 juillet 
vers 10 heures du m««n à une 
vingta i ne: de kilomètres au large 
de Carqueiranne après qu’un in- 
cendie se fut déclaré à bord. EDe 
transportait environ cent qua- 
rante passagers, dont douze au 
moins ont péri. 

L'escorteur d’escadre La ùàtis- 
toratière s’est rendu aussitôt sur 
les lieux et a pu recueillir quelque 
quatre-vingts naufragés, dont plu- 
sieurs sont gravement blessés et 
ont été dirigés par hélicoptère sur 
l'hôpital Sainte-Anne, à Toulon. 

[Le 18 août IMS; le r rraidieu », 
Ayant k son boni soixante personnes, 
dont trente-huit enfante d'une colo- 
nie de vacances de Mets, avait coulé 
dans le lac Léman à 100 métra du 
rivage, n y avait en vingt-quatre 
morte, dont qnfnae enfants, Ce rap- 
port - d'expertise avait cXalremcmt 
établi les raisons du nauf r age, c’est- 
à-dire l'existance dans la coque du 
batean de fissures provoquées par 
l'Installation défectueuse d’un, réser- 
voir de fuel trqp Important en 
volume et en poids.] 


AUTOCAR 

CONTRE POIDS LOURD 
SUR L'AUTOROUTE DU NORD 

Dix-huN blessés .... 

Vingt et une personnes ont été- 
blessées, dont huit grièvement, 
dans la collision qui s'est pro- 
duite, le mercredi matin 23 juil- 
let, sur l’autoroute du Nord à 
Cléry-snr-Somme, prés de Pé- 
renne (Somme). 

Pour une cause indéterminée, un 
car venant de Woppertal (Alle- 
magne) et se dirigeant vers Paris 
a heurté k vive allure l’arrière 
d’un .poids lourd hollandais. Sous 
la violence du choc, ce camion a 
terminé sa course sur l’accote- 
ment droit, - tandis que l'Autocar 
était' projeté sur le pilier d'un 
pont et se retournait. 


M. GISCARD D’ESTAING 
IRA AU ZAÏRE 
DU 7 AU 9 AOUT 


Le .président et Mme Valéry 
Giscard d’Bstalng feront une 
visite officielle au Zaïre du 7 au 
S août 1975, annonce un oommu- 
de la présidence de la 
îbllque. 


LA FÉDÉRATION DU SPECTACLE 
(C.G.T.) 

ORGANISE UNE MANIFESTATION 
LE JEUDI 24 A AVIGNON 


Four la deuxième, année consécutive, 
la Fédération nationale du spectacle 
a tenu une conférence de presse 
pabUque &- Avignon; le mardi 22 Juil- 
let, en présence de M. Maxius Vu- 
toux. responsable confédéral du sec- 
teur politique culturel de la C.G.T. 
de M. Philippe Nahon, représentant 
du SJ JL, et de Mme Yvonne Mas, 
secrétaire de l'union départementale 
des syndicats C.G.T. de Vaucluse. A 
cette occasion, la PJtA a vivement 
a tt aqué la politique culturelle de 
M. Michel Guy. secrétaire d'Etat k la 
culture, qui, à la même époque (Fan 
dernier), annonçait, entre antres, 
l’éventualité troue augmentation de 
budget pour favoriser la création, et 
a des solutions, équitables suscepti- 
bles de satisfaire les h»«oiw« de tous 
les publics et ceux des profession 
nels ». La Fédération nationale du 
spectacle a affirmé que les augmen- 
tations allouées cétte années - sont 
dérisoires, compte' tenu de lluflatlon, 
que le ch fanage désagrège les profes- 
sions du spectacle et.qne la création 
théâtrale est menac ée d’asphyxie. 

D’autre part, la Fédération natio- 
nal* du spectacle et l’Action pour le 
Jeune théâtre organisent une mani- 
festation, la Jeudi té Juillet, 1UAM L 
qul ; Kca suivie, à U heures, d’un 
meeting an Club des cheminots, route 
de Marseille. 

Le soir, PAJ.T. appelle tour les 
professionnels participant au Festl- 
vai « tn » et a off » à retarder l'ou- 
verture des spectacles de trente mi- 
sâtes. . 

Enfin, la VJM. organise u autre 
débat, le SI Juillet, -sur le 'thème 
a ojltj, un an après ta 1 


LA C.F.T.C. INSISTE 
AUPRÈS DE M. CHIRAC 
SUR L'AMÉLIORATION 
DE L'AIDE AUX FAMILLES 


Le premier ministre, pamstrivant 
ses entretiens avec les arg&nl 
tiens syndicales et professionn 
les, a, . le 22 Juillet. . reçu, les 
dirigeants de la CJ.TjC. 

Ml Jacques Tessier, président 
de la centrale chrétienne, a dé- 
claré qu’ils avalent mis l’accent, 
en matière de relance. & la con- 
sommation, sur la priorité qu’il 
faudrait envisager en faveur des 
familles, le pouvoir d’achat des 
prestations familiales s’étant dé- 
gradé par rapport k la hausse 
des salaires. 

Le premier ministre • a 
prévoir uû nouveau contrat avec 
les grandes organisations- ayndi- 

tomne. AL Chirac aurait l'inten- 
tion d’approfondir avec l'ensemble 
des syndicalistes les intentions 
gouvernementales en matière 
familiale. 

- U a confirmé -qu’au début de 
septembre le ministre du travail 
convoquerait le patronat et les 
organisations syndicales pour dé- 
libérer de la durée du travail et 
de l’âge de la retraite. 


• Le téléphone a été coupé au 
début de la semaine dans les 
locaux du Parisien libéré, rue 
dTB ng hien et rue des Petites-Ecu- 
ries, occupés depuis deux mois par 
les ouvriers du Livre. Cette sus- 
pension résulte d’une demande 
adressée par la direction du Pari- 
sien libéré- aux services des P.T.T. 

Dans un communiqué, la fédé- 
ration C.G.T. des P.T.T. r pro- 
teste énergiquement contre une- 
telle mesure qui n'a d’autre jus- 
tification que la volonté rrfm- 
pressUmner les travailleurs 
contraints à une lutte pour dé- 
fendre leur emploi ». La fédéra- 
tion, C.G.T. des P.T.T. annonce 
son intention d’intervenir auprès 
du ministère pour que soit réta- 
blie au moins' une ligne télépho- 
nique. 



L’HABHifiJR DE L’HOMME 
• Ifc n» dè Sèwes -10. 548202! ■ ; ■ 

hrthfl Bntdf : fimgs farAbtopL NljM 


. • Le trafic dor entre la France 
et la Suisse* — . M. Brozy, juge 
d’instruction à Bourg (Ain), 
chargé du dossier du trafic d’or 
découvert entre la France et la 
Suisse lie Monde du 23 Juillet), 
* déclaré qu* « aucune personno- 
ute politique n’était compro mi se 
dans cette histoire de trafic ». Le 
magistrat a ajouté : r Aucun élé- 
ment nouveau n’est . intervenu 
dans V enquête depuis Parresta- 
bon des trois trafiquants Te S juin 
dernier. » 

• Deux engins incendiaires ont 
été lancés dans' la nuit du 22 
au 23 Juillet, contre la façade du 
aegB’ du parti communiste à 
Nanterre (Hauts-de-Seine), r ^ 
dégâts sont- peu Impartants. 

• Deux attentats à h 
ont été commis darvg les ««r 
M a ritime s pendant la nuit dû 
22 - au 23 juillet. La première 
explosion, de faible puissance, 
s’est produite k Valbonne, près 
de Cannes, devant le bureau 
«Tune agence Immobilière. Les 
dégâts sont peu Im porta nts. **gie 
dans le second cas, l’explosion 
d*un engin déposé dans une pou- 
belle devant un cabaret de Ville» 
ne uve- Loubet a endommagé une 
yinfiiaJne de voitures dama un 
garage voisin. 

• CoUiston ferroviaire en AD& 
magne : hua morts. — Huit 
personnes au moins ont péri cTnrre 
un accident de chemin de .fer, 
qnl s'est produit, le mardi 22 juil- 
let, à Hambourg. Vingt-quatre 
autres personnes ont été blessées. 


"Le 'numéro du . « Monde 
dai*. 23. juillet -1975 m été -tiré 
509 323 exemplaires. - 


M GRANDE-BRETAGNE 

Les Communes approuvent 
le plan .anti-inflation 

De notre correspondant 


I 
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Londres. — Le gouvern ement 
est parve n u â faire approuver 
son plan anti -inflationniste aux 
Communes par 262 voix contre 
54. Toutefois, ce succès est chè- 
rement payé. Mardi soir 22 Juil- 
let, à l'issue du débat, le ministre 
du travail. ML Foot, a en effet 
indiqué que si le k projet de lot 
secret », actuellement maintenu 
en réserve et pr é v o yant des sanc- 
tions dnng le cas ou la disciplina 
«niariate serait rompue, devait 
être soumis au Parlement, n don- 
’ neraït sa démission. 

L’attitude de M. Font constitue 
tme tnenace sérieuse pour 1e 
cabinet Le ministre- du travail a 
certes soutenu que fane & la 
« tornade économique » les syn- 
dicats devraient modérer leurs 
demandes. Mais, selon lui, il 
serait impardonnable de recou r ir 
à des sanctions pour imposer la 
réserve nécessaire. - H laisse ainsi' 
& M. ' Wilson le choix entre une 
politique salariale purement c vo- 
lontaire » de la part des syndi- 
cats ou une désintégration du 
cabinet travailliste, au sein, duquel 
M. Foot r e pr ése nte l’aile gauche. 
Cette prise de position très nette 
n’a (Tailleurs pas enpêehé trente- 
six membres du groupe Tribune 
(la gauche travailliste) dé voter 
contre le gouvernement. Celui-ci 
l'a finalement emporté par une 
majorité de 208 voix grâce & 
l’abstention massive des conser- 
vateurs. 

Avant le vote, les conservateurs 
avaient présenté une motion 
regrettant les Insuffisances d’un 
programme qui ne prévoit aucune 
réduction aéneuae des dépenses de 
l'Etat. Cet amendement a été 
repoussé par 327 voix contre 269. 
Lorsqu'il s’est agi d’approuver 
l’ensemble *du projet, la plupart 
des tories ont cependant regiecfeé 
la consigne ^abstention. -Danx 
seulement ont voté pour le gou- 
vernement famrt)g .que. trois autres, 
se prononçaient contre ; les ordre 
libéraux ont soutenu le « plan 
Wilson * : neuf ~.nhtibns3Btes 
écossais et leurs défis collègues 
gallois Tant condamné. 

La plus grande- surprise au 
•cours de ce débat souvent drama- 


e a été la rentrée de M. Heath. 
a remporté un succès éclatant, 
a eu l’occasion de prendre 


morale — sur M. Wilson et sur 
Mme Thatcher. -Avec, une satis- 
fhotioa évidente»' il & -pu- soutenir 

que le premier minlsfce se -trou- 
vait contraint de . reprendre au- 
jourd’hui une politique quU avait 
si sévèrement condamnée durant 
-la campagne éfifctaala. M. Heath 
a été tout: anssi sévère & fégard 
des « modérattites », qui 's'oppo- 
sent k tout, «mtrfllo' des salaires 
et dont k» vues prévalent actuel- 
lement au «tar -du «Wtoet fan- 
tôme de l’exposition. 

Après avoir approuvé te 

f i limite les hausses ds i 

6 livres par les mem- 

bres des communes se sont Im- 
médiatement accofdS k eux- 
méznes une àiqnnentation hebdo- 
madaire de 24 ItsTSs. 

«AH wnz. 
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PRIÉ DE QUITTER MOSCOU OU RfelDE SA FEMME 

L’historien André Amolrih revendique 
« le droit de riné 
avec sa fnndlle daiis sa maison» 

. De notre correspondant . . 


Moscou. — [.'historien contes- 
tataire André Aroalrik, qui vient 
de purger une pefna.de bols ans 
de -prison et 'de trois ana d’exST, 
a annoncé, mardi: 22 Juillet, à 
Moscou, que les aidorftés hri 
avalent ordonné de quitter la 
capitale " dans Tes trois loUfS. 
L’auteur de l'Union soviétique 
. smvtrra-t-BllB Bn1984 7 avait ôlô 
libéré en mai dernier. Après 
' avoir purgé" trois ans de prison 
- en Sibérie pour - aMgsÜpns îsn- - 
tohtfstea el diffamatoires à r égard 
de rUJtJSJS. », Amslrik avait été 
condamné A traie nouvelles' 
'années d'emprisonnement ■ en : 
juillet 1973. Quelques mois plus 
tard, cette ^eine avait 4M trans- 
formée en exil ; AmalriR a été 
libéré en mal 1975, Car, selon fa 
loi soviétique,, un jour de prison 
supplémentaire équivaut A trois 
Jours d’exil.. et SI s'était écoulé 
prés de .cinq . mois entre sa 
deuxième condamnation et -.la 
tr a nsfo r mation de fa peine par 
la cour d'appel de la Fédération 
de Russie. 

André 'Amalrik vivait A Moscou 
avant sa première condamnation. 

II -est retourné dans .Ta capitata 
A la fin de son exil à Magadan, 
il-y a quelques- loura, cependant; 1 
H h reçu Perdre de' quitter 
Moscou pour VétabDr dans une 
maison qu7l : possède dans la 
région de ’ Rtszan. Mais - cetta 
maison à été récemment mise 'A 
sac et détroits par des Inconnus': 
seuls dès pans de mur sont 
encore débout S l’écrivain 
contestataire obtempéré A Perdra 
du K.G.B., If .sera autorisé k . 
rendre visité 'A sa femme qul'vfi 
A Moscou, tons les dimanches. 
S'il n’obéit pas, jl sera expulsé 
manu ndlBuri et sa femme sera 
également bannie de ta capitale. 
Le K.Q.B. a de plus annoncé 
A André Amalrifcrqa’iJ était Inutile 
de demander un vfsa pour se 
rendre soft aux Etats-Unis soft 
aux Pays-Bas, où II est invité par 
des universités.- A. ta. fia de sa 
peine d’exR. J* responsable du 
K.Q.B. de Magadan lui avait» en 
revanche, proposé de se rendre 
directement- en Israël. Amalrik, 
qui 'n’est pas Juif, avait refusé. 

Selon . l’écrêmin. la campagne 
de persécutions’ dont fl est l’ob- 
jet vise A" |ul r tairêL' renier son 


* pamphfét sur rUJLSLS. Le K.G.B. 
la fur aurart demandé A pJusIeur# 
reprisas, afflnue-Hf-dans un ap- 
pel, dont II a rendu le .texte 
pubQc. «' Toutas. co& actions, 
écrit-il, arnsf que* ma. seconde 
condamnation en 7873 ne s'ex- 
pliquent que parmi chose : la 

- volonté do nf obliger, à tetra mon 
BUtocrfÛqùB '■ et '■ A renier mes 
écrits', en' pàrttcaHer l'Union 
sbvTëtJque “ survivra- 1- elle en 

- 19W 7* ; Je ne considère pas 
■comme' correct tout ce que fa] 
écrit dans ce livre et ralmenfs 
critiquer moi-même certaines des 
thèses que Fy al-défendûea. Mais 
fa ne le ferai jamais sous la me- 
nace. Mes Idées, comme celles 
de tout le monde, peuvent évo- 
luer eu •cours des années, ' mata 
ma croyance dena Je droit d’avoir 
des convictions propres n’a pas - 
-changé al ne changera pas,. C’est 
pourquoi le ôs cédera/ .pas au • 
chantage et dé crirai pas un seul 
mol sur ordre. - 

L'appel d’Amalrjk ea termine 
ainsi : -» Par cette - déclaration, 
le voudrais avant, tout attirer rat- 
tenilon non pas sur le . droit à la 
liberté (Fexpresafon, rpata sur ce- 
lui de vivra- avec sa propre 
femnie dans sa propre màlsm . . 
Je voudrais m'adresser eux hom- 
mes et aux femmes du monde 
entier qui ne sont séparée par 
personne, qui ne sont paa châs- 
sûa de leut ' mabton, et pour les- ' 
quels tt doit Ôtrê /ncompréhen- ' 
sibie qu’une telle chose puisse 
arriver en temps de , paix -et de 
p/us é des gens, en . principe, 
libres. Je dis é cas hommes or 
ë ces ' femmes - Mevqoas 1 
Seule votre Intervention dans no- 
tre destin peut empêcher, tas au- 
torttés de commettre Jifautraa 
actions inhumaines. » ' ' 

Au début de son appel, André 
Amalrik qùdtfle d* « hypocrite » 
rattitude ; ' des autorités-, «ûvlétf- 
ques, qui vtennsnt~ d’accepter è 
la conféraica. sur ta wsàumô et 
la coopération en Eurppe le prin- 
cipe de la réunification des 
familles dont tas membres vivent ' 
dans des pays' dlfffeénis et qur 
■« Interdisent dans leur -propre 
pays è un mari de vivra avec sa 
femme . . . - 
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A taiènes 

HEURE iflOIflOS 
ENTRE DES OUVRIERS 
ET IA POUCE 

Des heures vbdrtit* s* sont pro- 
duits; ce nsmtfi à Jufflet, entra 
In fones de -l’tudze it. des ouvriers 
du Ttsrswii»»»* ■ih.'grôn, qui nunifes- 
tslent dans lé centre d'Athènes. Les 
flsrrto .ridnpaf une Journée de 
travail de Sept heures, ta .rajuste- 
ment dw ntatfes bt la. suppression 
4*. ta .section. da_ ta. sûreté, srecque, 
ahaxtée d». ta sucwülance des syn- 
dicats. 

La poHeo d’Athènes, débordée par 
b - vfotBneo >fleu~ nraumstatlons, a 
fait appel A des renforts de ta gen- 
dvpde’iBBMIi’tijl.A dépêché des 
blindés légers sor te centré de ta 
vlDe. _ 

En fla de matLoéê, tes affronta* 
mente se po&tsttl valent toujours- 
Selon un pranler blUm, Us ont tait 
MbnMir^Waré dont dix- huit 
poffcta** • 
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